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DE LA 



SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET UTTÉRÀIRE 

PE TOURNAI. 

SÉANCE DU JEUDI 9 JANVIER 1862. 

M. le -vicaire-général Voisin , occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance précédente est adopté 
après lecture. 



Les publication ci-après sont déposées sur le bureau : 

— Bulletin du Bibliophile belge. Tome XVII (1« série, 
tome VIII), 6° cahier. 

— Revue catholique, septième série, année 1861, 12 e 
livraison. Décembre 1 88 L 

— Revue numismatique belge, 8 e série, tome V , qua- 
trième livraison. 

— Bulletin de la société des antiquaires de Picardie. 
Année 1861, n° 8. 

BULLETIN T. IX. 1 
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— Revue agricole, industrelle et littéraire de la 
société impériale d'agriculture , sciences et arts de 
V arrondissement de Valenciennes. Treizième année, 
n° 5. Novembre 1861. 

— Bulletin de t académie royale des sciences, des let- 
tres et des beaux-arts de Belgique. — 80 e année , 2 e 
série, tome 18, n° 11. 

— Le Progrès journal de F éducation populaire publié 
par la société centrale des instituteurs belges. — l re 
année, n° 24, 2' année, n° 1 . 



H. le comte de Nédonchel appelle l'attention des mem- 
bres de la société sur un travail historique d'un tournai- 
sien vivant au XV e et au commencement du XVI" siècle, 
peu connu de nos jours et qui mérite cependant une 
petite place parmi les érudits du pays qui ont rendu 
quelque service au monde savant. 

Jean Hainvault a donné une très-belle édition de la 
chronique d'Eusèbe de Gésarée imprimée à Paris en 
1512, chez Henri Etienne, in-4° de 176 feuillets. Le 
volume contient : 1° la chronique d'Eusèbe depuis le 
commencement du monde jusqu'à 829; 2° les continua- 
tions qni en ont été faites par St. -Jérôme jusqu'à 382, 
par Prosper jusqu'à 448, par Matthieu Palmer de Flo- 
rence jusqu'à 1449, par son homonyme de Pise jusqu'à 
1481, et enfin par Jean Mainvault jusqu'à 1512. Ce der- 
nier parle avec beaucoup de modestie de la part qu'il a 
prise à ce touvrage. Il n'a fait, dit-il , pour le continuer , 
que mentionner brièvement ce qui lui a paru le plus 
digne d'être transmis à la postérité, afin de faciliter à 
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ses leeteurs le recours à des ouvrages historiques plus 
étendus. 

Voici comment il s'exprime en terminant son travail : 

« Joannes Muvallis Tornacensis lectoribus salutem. 

« CumEusebio novum in principio indicemadjecerim, 
œquum mihi visum est ut inter hoc opus in officina diri- 
gendum, quod in anno Christi 1481 finem suam con- 
traxerat, qyidquid à tempore illo ad diem usque emis- 
sionis ejus , memoriâ posteritatis dignum audivissem , 
paucis tamquam pro annotamento prioribus adjunge- 
rem. Ut [completius esset hoc chronicon et haberent 
promptius harum rerum studiosi consulerehisloriasquœ 
materias easdem diffusius traçtabunl. Ergo qui hœc 
legent, boni consulant et laboribus nostris non detrac- 
tent. Valete. 

11 serait à désirer qu'on parvint à connaître s'il existe 
quelques autres travaux du tournaisien Mainvault et 
qu'on pût aussi obtenir quelques renseignements sur 
ce modeste auteur. 



M. Jules Wàcquez donne lecture des deux pièces de vers 
suivantes : 



Le jour des morts. 

L'hiver paraît : dans les vieux chênes 
Mugit le lugubre Aquilon ; 
Les troupeaux ont quitté nos plaines 
Et l'oiseau n'a plus de chanson. 
La fraîche et riante verdure 
N'est plus là pour charmer les yeux : 
Le ciel est noir, dans la nature, 
Tout est morne et silencieux. 
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C'est le jour béni que l'Église 
Consacre à ceux qui ne sont plus, 
Le jour où la terre promise 
S'ouyre pour de nouveaux élus; 
C'est le jour oh l'ftme rêveuse 
Va se recueillir près des morts. 
Voyez! une foule pieuse 
A franchi les funèbres bords... 

Voici l'asile (Ônéraire, 
Voici l'humble champ de repos 
Oh git, sons la froide poussière 
Et sous le marbre des tombeaux, 
La dépouille à nos cœurs si chère 
De ceux que la mort a ravis. 
Prions ensemble sûr la pierre 
De nos parents, de nos amis I 

Petits enfants, pour votre père , 
Priez le Ciel avec ardeur 1 
Priez^le pour la bonne mère 
Dont vous avez perdu le cœur.:..! 
Parmi nous leurs ombres se glissent.... 
Elles implorent nos bienfaits! 
Avec le vent elles gémissent. 
Sous le feuillage des cyprès ! 

Ah! soulageons-les dans leurs peines ! 
Délivrons-les ! nous le pouvons. 
En priant, on brise leurs chaînes; 
Pour ces pauvres défunts, prions. 
Ils sont plongés dans les alarmes... 
Nous pouvons faire des heureux : 
Mouillons la terre de nos larmes 
Et le ciel s'ouvrira pour eux ! 
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Le Juif-errant. 

BALLADB. 

Regarde bien, mon fils ce vieillard qui s'avance 

Triste et silencieux ! 
Pour lui plus de repos, pour lui plus d'espérance ! 

Il est maudit des cieux. 
Les siècles sur son front ont imprimé ces rides ; 

Partout il va pleurant , 
Sur les monts escarpés, dans les déserts arides.... 

Ge vieillard v c'est le juif-errant. 

Dans sa course éternelle il a vu du vieux monde 

Crouler les vieux débris 
Et les vagues du temps engloutir sous leur onde 

Les douleurs et leurs cris. 
Des mortels il a ru les plaisirs et les fêtes 

Et sous son pas pesant 
tfaintefois ont roulé les flots noirs des tempêtes ! 

Ge vieillard , c'est le juif-errant. 

Son œil fixé sur toi laisse couler des larmes. 
C'est qu'il eut, comme moi, 

Un fllf aux blondi cheteux, aux traits empreints de charmée, 

Un fils beau comme toi. 
Il l'a vu s'incliner comme la fleur tremblante 

Sous un soleil brûlant , 
Êo prenant un baiser sur sa bouche expirante. 

Il fut père le juif-errant. 

Il a vu le vautour déchirer la colombe 

Sur le sanglant rocher* 
Bien des fois il a vu se fermer une tombe 

Et des pleurs se sèeher. 
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Mais lui toujours debout au milieu des ruines, 

Il cherche vainement. 
A désarmer la main des colères divines ; 

Toujours il est le juif -errant. 

Vainement sur sa tête ont croulé les murailles 

Des antiques cités. 
Il a cherché la mort au milieu des batailles , 

Sous les flots irrités: 
La mort que ton œil pur voit avec épouvante , 

Qu'il appelle en riant, 
À toujours détourné de lui sa faux pesante. 

Toujours il est le juif-errant. 

C'est que mon bel enfant, un jour , sur le Calvaire, 

Jésus, ton doux Sauveur, 
Portait le bois sacré de sa croix meurtrière, 

Baigné de sa sueur. 
Un homme aux traits cruels vit la sainte victime 

Tomber en gémissant. 
Cet homme l'a maudit et Dieu punit son crime 

Cet homme était le juif-errant. 

Tout le monde le hait ; il n'a plus de patrie ! 

Les pleurs rongent ses yeux; 
L'Éternel a rivé la chaîne de sa vie ; 

Il la tratne en tous lieux. 
S'il veut se reposer, un ange de colère 

Le repousse à l'instant 
Et relance ses pas dans sa triste carrière; 

11 est maudit le juif-errant. 

Va pourtant, 6 mon fils, lui donner ton offrande ; 

Vers nous il tend la main. 
L'aumône est un bienfait; de nous Dieu la demande; 

Va; mon ange, il a faim. 
Sur son bâton noueux avec peine il se penche; 

Son œil est suppliant; 
Les larmes du remords mouillent sa barbe blanche. 

Ayons pitié du juif-errant. 
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Mais l'enfant tout craintif sur le sein de sa mère 

En tremblant se cachait 
Et dans les cils d'argent de sa blanche paupière , 

Une larme brillait. 
Ashaverus passa sur la verte terrasse ; 

Il disait en pleurant ; 
Maudit! toujours maudit!... et l'ange dans l'espace 
Avait lancé le juif-errant. 



SÉANCE DU JEUDI 6 FÉVRIER 1869. 

M. F. Do Bus, aine président. 
M. Jules Wacquez , secrétaire. 



Lecture est faite du procès-verbal de la séance du mois 
de janvier. Il est adopté. 



CORRESPONDANCE. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications sui- 
vantes adressées à la société depuis la précédente réunion : 

— Revue trimestrielle } 88 6 volume, 9? année, tome 1 er . 

— Publications de la société pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques dans le grand 
duché de Luxembourg. — Année 1860, XVI liv. 

— Société impériale (F agriculture, sciences et arts 
de V arrondissement de Valenciennes. Tome XIII e , 
18* année. 



Digitized by 



Google 



— 12 — 

— £e Progrès, journal de r éducation populaire publié 
par la société centrale des instituteurs -belges. — 2 e 
année, n oi 2 et 8. 

— Bulletin de l'institut archéologique liégeois. — 
Tome V, première livraison. 

— Promenades archéologiques et pittoresques à tra- 
vers la province de Liège. — Essai de tablettes liégeoises 
par Alb. d'Olreppe de Bouvette. — 84 e livraison, 2 e des 
promenades. 

— Annales de la société archéologique de JVamur. — 
Tome septième, 2 e livraison. 

— Revue catholique. — Septième série, année 1862, 
1 re livraison. Janvier 1862. 

— Annales de [académie d'archéologie de Belgique. 

— Tome 18*, 8° livraison. 

— Supplément aux recherches sur les cartes de la 
principauté de Liège , par k. Dejardin , capitaine du 
génie. * 

— Notice sur quatre religieuses du port royal des 
champs exilées dans divers monastères d'Amiens , par 
l'abbé Corblet. 

— Collection des chroniques belges inédites publiées 
sous le patronage du gouvernement par les soins de la 
commission royale d'histoire de V académie de Belgique. 

— Trois beaux volumes gr. in-4° offerts par le gouver- 
nement à la société. L'un contient la chronique de Jean 
de Stavelot, publiée par Âd. Borgnet, les deux autres les 
XIV livres de l'histoire de la ville de Louvain par le doc- 
leur Molanus, publiées par M. de Ram avec un fort beau 
portrait de l'historien. 
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Bulletin de l'académie royale des sciences, des lettres 
et des beau* arts de Belgique. — 20* année, 2 e série, 
tome 12% n* l J. 



M. Ph. Vandermaelen , directeur de l'établissement 
géographique de Bruxelles ayant envoyé à la société la 
première feuille de la carte archéologique qu'il se pro- 
pose d'éditer , comprenant la majeure partie du Tour- 
nésis , avec le prospectus et la légende des signes con- 
ventionnels, M. le vicaire-général Voisin veut bien se 
charger d'examiner ce travail pour signaler à M. Vander- 
maçton les omissions pu Iqs erreurs qu'il aurait remarquées. 

M. Bo2ifeBK montre à ses collègues trois pièces de mon- 
naie de cuivre récemment découvertes dans une maison 
de la rue de la Barre St-Brice et dont Tune est une mé- 
daille romaine à l'effigie de Constantin. 



Le même membre communique à l'assemblée de la 
part de M. Yandenbrouck : 

1° Une notice intitulée Susceptibilité d'un gouverneur 
de Tournai, extraite du registre des consaux (an 1600.) 

2° Un document dans lequel se trouve la liste des 
principaux hôteliers et aubergistes de notre ville en 1598. 

L'assemblée émet le vœu que ces deux communications 
soient complétées par quelques notes qui en augmente- 
ront l'intérêt et consistant , pour la seconde, dans l'in- 
dication des hôtels et auberges dont les enseignes se sont 
perpétuées jusqu'à nos jours. 

BULLETIN T. IX. 2. 
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M. le vicaire-général Voisin, présente un manuscrit 
orné de riches miniatures, contenant le règlement des 
sœurs de l'hôpital Notre-Dame. Ce volume est de la fin 
du XIII e siècle ou de commencement du XIV e ; le 
règlement est de 1288. 

Le même membre communique une ancienne notice 
sur ledit hôpital , ainsi que le règlement relatif aux attri- 
butions et devoirs du receveur. 

Ces documents réunis pourront servir à la rédaction 
d'une notice complète. 

Il est ensuite aussi donné lecture d'une pièce relative à 
la fondation de Yhospital saint Jacques en date du 26 
février 1330 et du règlement concernant les ladres des 
froides parois de Warchain communiqués par M. 
Bozière qui dit avoir également en sa possession le 
règlement des anciens bourgeois. 

L'assemblée estime que la publication collective des 
documents de ce genre présentera beaucoup plus d'in- 
térêt qu'une publication séparée et qu'à ce point de vue 
il est désirable qu'on les réunisse avant de les livrer à 
l'impression^ 



La séance est levée. 
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SÉANCE BU JEUDI 6 MARS 1802. 

IL le vicaire^général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est adopté 
après lecture. 

CORBKSPONDANCE. 

Les publications suivantes ont été adressées à la société 
pendant le mois de février : 

— Messe du XIII 9 siècle traduite en notation mo- 
derne et précédée d'une introduction, par £. de Cousse- 
maker, membre correspondant. Brochure in-4°, extraite 
des bulletins de la société. 

— Bulletin de t académie royale de Belgique. 31 e an- 
née, 3° série , tome 18, n° 1 . 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique , année 1861 , 
4 e livraison. 

— Revue agricole, industrielle et littéraire de la 
société impériale d'agriculture , sciences et arts de 
V arrondissement de Valenciennes. — 14 e année, n° 1. 
Janvier 1862. 

— Le Progrès, journal de l'éducation populaire pu- 
blié par la société centrale des instituteurs belges. — 
2 e année, n°* 4 et S. 



Digitized by 



Google 



— 16 — 

— Annales de [académie d'archéologie de Belgique. 
Tome 18 e , 4 e livraison. 

— Revue cathotifiêe. -*• Septième série, année 1862, 
2 e livraison. Février 1862. 

— Mémoire* de Ftàncieùo dé Emina*, texte latin 
inédit avee la traduction française en regard (1848-1845) 
publiés avec notice et annotations par Ch. Al. Gampan. 
Tome premier, première et deuxième partie. 



Les comptes des trois dernières années sont déposés 
sur le bureau. M, le vicaire-général Voisin est chargé de 
les vérifier. 



Il est décidé qu'une demande de subside sera adressée 
au gouvernement pour mettre la société à même de con- 
tinuer ses travaux et de les étendre autant que possible. 
Si le gouvernement lui accorde cette faveur dont elle n'a 
pas joui l'année dernière , elle pourra songer à la publi- 
cation d'anciennes musiques religieuses qui sont pour 
ainsi dire à l'ordre du jour. Des manuscrits fort intéres- 
sants pourront être édités par ses soins. 



Monsieur le vicaire-général Voisin donne lecture de ta 
petite notice suivante relative à une question de pré- 
séance qui s'est élevée vers la fin du XVUI* siècle entre 
le chapitre de la cathédrale de Tournai et les religieux de 
l'abbaye de S'-Médard. 
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UNE QUERELLE ENTRE BONS AMIS. 

Les questions de préséance ont été dans tous les temps 
envisagées de deux manières fort différentes : très-sérieu- 
ses pour les personnes qu'elles intéressent, ces dis- 
cussions ne sont souvent que plaisantes pour ceux qui en 
6ont témoins ; comme si l'ordre n'était pas une nécessité 
sociale et qu'il pût être sans importance de connaître 
son rang et de s'y maintenir. 

Ces débats, moins rares du passé que de nos jours, don- 
naient cependant quelquefois lieu à des incidents assez sin- 
guliers qui piquaient d'autant plus la curiosité du public 
que les personnes en cause occupaient un rang plus élevé. 

Nous avons sous les yeux les pièces d'un petit procès 
de cette espèce- dont le dernier épisode se passa à la pro- 
cession de cette ville le 18 septembre 179S; nous rap- 
porterons lès faits comme détails de mœurs et, à ce point 
de vue 9 ils pourront intéresser. 

Les difficultés qui existaient depuis longtemps entre le 
chapitre de la cathédrale et les religieux de l'abbaye de 
S*-Médard , au sujet du rang que devaient occuper ces 
derniers à la procession du mois de septembre, avaient 
été tranchées par un coup d'état eu 1778. — Le vicariat 
avait, l'année précédente, insinué aux religieux qu'ils 
feraient bien de s'abstenir d'y assister ; mais cette invi- 
tation n'ayant sans doute point été écoutée, un décret de 
l'empereur, du 41 décembre 1772, leur interdit formel- 
lement de paraître à cette cérémonie. 

Vingt ans s'étaient écoulés sans que les bons religieux 
eussent pu faire partie du brillant cortège où toutes les cor- 
porations et tout ce qui portait nom de la cité avaient une 
place, lorsqu'on 1792, ils résolurent de se faire rouvrir les 
portes de leur monastère pour figurer à la procession et 
prendre part à la fêle commune. 
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Ils s'adressèrent à cet effet à l'empereur, et comprenant 
que si l'examen de leur demande se compliquait par 
celui de la question de préséance , le succès de leur dé- 
marche serait très-chanceux , ils eurent soin d'écarter 
cet obstacle , en ne parlant dans leur requête , datée du 
9 août 1 792 , que de l'infirmité de leur vieil abbé et de la v 
défense qui leur avait été faite en 1765 de recevoir des 
novices, comme ayant été les causes de leur éloignement 
des cérémonies publiques. 

Le 8 septembre 1792, grande fut la joie au monastère 
deSaint-Hédard; le vœu de la communauté était exaucé 
et le courrier rapportait la requête du 9 août apostillée 
favorablement. Une décision de S. M. du 8 septembre, 
révoquait la défense de 11 décembre 1772. 

Tous les obstacles n'étaient cependant point encore 
levés. — Le point le plus difficile peut-être, restait encore 
à traiter. — Il fallait communiquer la décision de l'em- 
pereur au chapitre et régler le rang que prendraient les 
religieux et l'abbé parmi le clergé. 

Le jour même de la réception du décret du 5 septem- 
bre 1792 , on dépêcha vers le doyen du chapitre un reli- 
gieux, du nom de S'-Genois, pour communiquer ce 
document ; mais le doyen prétexta qu'il ne restait plus 
assez de temps avant la procession pour convoquer 
le chapitre et délibérer sur cette grave affaire. On vit 
bientôt qu'il faudrait se résigner à passer encore cette 
année , au monastère, la joyeuse fête de la procession et 
on n'insista point. 

L'année suivante , l'abbé n'ayant point encore reçu de 
réponse du chapitre le 29 août, envoya à M. Vanderdift, 
doyen du chapitre . une nouvelle copie du décret du 
5 septembre 1792 , et lui écrivit pour lui manifester son 
intention d'user avec ses religieux de la faculté qui lui 
avait été accordée. — Cette lettre malheureusement 
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n'avait pas de date et le chapitre n'en fit l'objet de ses 
délibérations que le 6 septembre. — It parait même que 
Ton ne prit, dans cette séance , aucune décision et que ce 
ne fut que le 11 qu'il fût résolu qu'on demanderait à 
l'abbé de faire connaître par écrit l'ordre et le rang que 
les religieux avaient coutume d'avoir anciennement à la 
procession. 

La note demandée fut remise le jour même à M. le 
chanoine Zaman de la part de l'abbé. On y déclarait que 
l'abbé et les religieux avaient toujours occupé sans con- 
testation, certaines places qu'on désignait. 

Là-dessus, nouvelle délibération du chapitre qui , le 
14 septembre c'est-à-dire la veille de la procession, écri- 
vit une longue lettre à l'abbé pour combattre ses asser- 
tions et ses prétentions. On prouve par des capitulaires 
de 16*77 et de 1785 qu'il y a eu des contestations au 
sujet du rang que voulaient avoir les religieux et qu'il 
était ridicule de les voir prétendre à se séparer pour se 
mêler parmi les chanoines et les chapelains; que si l'abbé 
persiste à vouloir assister avec sa communauté à la pro- 
cession avant quéles questions de préséance soient vidées, 
on ne l'empêchera pas, par respect pour le décret de 
l'empereur, mais qu'on proleste contre tout ce qu'on 
ferait ou tenterait de faire contre les droits du chapitre. 

Aussitôt après la réception de cette lettre, l'abbé con- 
voqua ses moines et tous ensemble décidèrent qu'on irait 
à la procession le lendemain. On trouve parmi les pièces 
du dossier de cette affaire la note suivante du secrétaire 
de l'abbaye qui en fait connaître le dénouement : 

Note touchant V assistance des abbé et religieux de 
l'abbaye de St-Midard à la procession solennelle de 
Tournai le 18 septembre 1893. 

En conséquence de la résolution capitulaire sous la 
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date d'hier 44 septembre 1793, le R. abbé s'est rendu 
avec sa communauté à la cathédrale le 46 septembre 
1792 , pour assister à la procession solennelle de Tour- 
nai, laquelle, par acte capitulaire de MM. les doyen et 
chanoines du vénérable chapitre de Tournai, est présen- 
tement fisée au dimanche dans l'octave de la nativité de 
la Vierge. Précédé de son porte-crosse, il est entré au 
chœur, ainsi que ses religieux, parle portail du jubé, 
et se plaça dans la première stalle haute contre ce por- 
tail, c'est-à-dire du côté de répitre, et son porte-crosse 
dans la stalle du bas en dessous , tenant la crosse en 
dehors, Monseigneur n'étant point à l'office ; et le veste 
des religieux entre les chapelains de hautes formes et 
ceux de basses formes , moitié à droite et à gauche. 

M. le prieur ne put assister à la dite procession à 
cause de son grand âge et de ses infirmités. 

La messe finie, les RR. abbé et ses religieux assisté** 
rent à la procession qui se fit par la ville comme d'ordi* 
naire dans l'ordre suivant : M. l'abbé ferma la file gau- 
che du clergé précédé d'un religieux portant sa crosse 
en dehors, Monseigneur l'évêque de Tournai ne se trou* 
vant point à la procession ; le reste de la communauté 
marcha entre les chapelains de hautes formes et ceux 
de basses formes, moitié à droite, moitié à gauche , selon 
l'ancien usage. 

Le tout se passa sans aucun trouble ni opposition; 
néanmoins pour éviter toute difficulté par rapport au 
rang qu'aurait dû occuper le novice à la dite procession, 
M. l'abbé jugea à propos de le laisser à la maison. 

En foi de tout ce que dessus, 

J'ai signé G f Parent, secret. 
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SÉpCE PU JÇUftI 3 AYEIL 1863. 

M. F. Du Bus, aîné , occupe le fauteuil. 
M. le ficaire-général Voisin remplace le secrétaire 
absent. 

Le procès-verbal de la dernière réunion est lu et 
approuvé. 

Les publications suivantes, reçues pendant le mois de 
février, sont déposées sur le bureau : 

— Revue catholique. — Septième série , année 1862, 
fc fl livraison. Mars 1862. 

— Bulletins de la société des antiquaires de Picqrdie. 
— Tome VII. — 1859-60-61 . 

— Le Progrès, journal de t éducation populaire publié 
par la société centrale des instituteurs belges. 2 e année, 
n°6. 

— Rapport sur la situation de la société archéologique 
deNamur en 1861. 

— Revue numismatique belge. — Première livraison 
avec les planches I à IV. 

— Rapport ou exposé sommaire des actes posés et des 
travaux accomplis par l'institut archéologique liégeois 
pendant une période de 10 ans par M. Alb. d'Otreppe 
de Bouvelte. 

— Mémoire* dp fa société impériale d'émulation 
d'Abbeville. 1857, 1858, 1859 et 1860. 

BULLETIN T. IX. * 
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M. le vicaire-général Voisin fait verbalement un rap- 
port sur les comptes de la société pour les exercices de 
1859, 1850 et 1861 et il en propose l'approbation, ce 
qui est adopté. 



Le même membre fait connaître le résultat de ses 
recherches relativement aux corrections et adjonctions 
qu'il y avait à faire à la carte archéologique de Belgique 
qui va être publiée par M. Ph. Van der Maelen et il 
demande qu'on veuille lui venir en aide dans l'accom- 
plissement de la tâche dont il a été chargé. 

Il est ensuite donné lecture par M. le vicaire-général 
Voisin delà continuation d'une description des vitraux 
légendaires de la cathédrale de Tournai. Ce travail sera 
inséré dans les bulletins de la Société lorsqu'il sera 
terminé. 



La séance est levée. 



Continuation de la description des vitraux légen- 
daires de la cathédrale de Tournai. 



En donnant la description des trois verrières placées 
à la chapelle de Notre-Dame Flamande , où sont repré- 
sentés trente-six sujets de la légende de la sainte Vierge, 
nous espérions avec confiance que l'œuvre de la décora- 
tion du chevet de la cathédrale de Tournai ne demeure- 
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rail pas inachevée. Nous dirons même , que nous étions 
dans la persuasion qu'il était impossible que la générosité 
de Mgr le duc de Brabant, de Mgr le duc d'Àremberg et 
de M. le comte de Lannoy ne trouvât pas des imitateurs. 
Amis et protecteurs éclairés des arts autant que sincère- 
ment attachés à la Religion, leur exemple joint à celui 
des nombreux donateurs des verrières du haut-chœur, 
devait nécessairement donner une nouvelle impulsion 
à l'œuvre du rétablissement des vitraux de la cathédrale. 
Mais en nous complaisant dans la satisfaction que nous 
font éprouver les nouvelles donations de verrières qui 
ont été faites depuis peu, et auxquelles nous allons con- 
sacrer quelques lignes , nous nous laissons aller à faire 
d'autres considérations. Nous ne saurions trop répéter 
qu'en décorant, comme elle mérite de l'être, notre vieille 
basilique , on contribue puissamment à faire revivre, à 
faire refleurir un art que l'esprit païen de la renaissance 
et l'esprit sceptique du siècle dernier ont tout fait pour 
avilir. On remet en estime cet art chrétien né de la foi et 
destiné à la perpétuer , en offrant partout aux regards de 
ceux qui la professent, sous mille formes les plus diverses 
et les plus ingénieuses, les sujets de leur croyance. 

C'est un fait frappant et que l'on ne peut contester, 
que l'art à la fin du XV e siècle et au commencement du 
XVI e devient païen avant que le sentiment religieux ne 
s'affaiblisse dans la société ; et l'on est logiquement amené 
à voir dans le changement qui s'est opéré un effet pro- 
duit naturellement par une cause. On pourrait même 
dire que les formes païennes ont été plus nuisibles a la 
religion que les écrits et les attaques de ceux qui l'ont 
ouvertement combattue ; car on pouvait se tenir en garde 
contre un ennemi reeonnu comme tel, mais tout le 
monde subissait sans défiance l'entraînement qui mettait 
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en honneur lotit ce que le sensualisme avait produit de 
plus séduisant. 

C'est h ce poirit de vue qu'il faut se mettre pour bien 
édffipfendre l'importance des études archéologiques et 
pour bien apprécier le mérite des personnes distinguées 
qui, en concourant par leur générosité à la décoration de 
nos temples, contribuent au triomphe de la religion et 
noufe [préparent des jours meilleurs. 

En ce moment où de tristes événements, précurseurs 
peut-être d'Autres perturbations sociales, inspirent lès 
craintes lés plus sérieuses, la pensée aime à se reposer sur 
les espérances que fait nattre la réconciliation de l'art 
avec lé christianisme. Partout les œuvres du moyen-âge 
sont étudiées, admirées, restaurées; chaque jour cet art est 
plus èônnu, mieux apprécié et rencontre moins d'oppo- 
sition. Cette réaction, après troié siècles de mépris, est 
bien un des faits les plus marquants de notre époque. 
La lutte certainement sera encore longue, mais on peut 
dire dès maintenant de quel côté sera la victoire. L'im- 
pulsion est donnée et personne n'arrêtera ce mouve- 
ment. En même temps que là vaste et splendidè cathé- 
drale de Cologne s'achève, après avoir été délaissée pen- 
dant trois à quatre siècles, ses illustres sœurs lès cathé- 
drales de Belgique, de France et d'Allemagne repren- 
nent leurs ornements primitifs, et ceux qui s'occupent de 
leur restauration mettent leur bonheur à retrouver les 
sëérets des artistes qui en ont tracé les plans et déterminé 
les innombrables détails. 

Avant de continuer la description de nos vitraux, 
disons encore un mot de la peinture des sujets légen- 
daires au XIII e siècle. Pour bien comprendre cet art, il 
faut tenir compte de trois choses : effet d'ensemble , but 
à atteindre, moyens d'exécution. Comme nous l'avons 
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déjà dit , le peintre au XIII e siècle élait subordonné à 
l'architecte -, la peinture entrait dans le plan général 
des édifices ; elle s'identifiait avec eux ; les verrières ne 
devaient produire qu'un effet de mosaïque. Le peintre 
donc, bien loin d'avoir la prétention de profiter du sanc- 
tuaire pour y étaler ses œuvres et les faire admirer , 
n'était préoccupé que de l'idée de confondre son travail 
avec celui des autres artistes podr arriver à faire une 
œuvre parfaite. Si l'étude des monuments anciens ne 
nous révélait l'abnégation personnelle de tous ceux qui 
les ont élevés , nous en trouverions une autre preuve 
dans le soin qu'ils Ont mis à nous cacher leurs noms. 

Ce rôle, en apparence bien modeste, du peintre 
verrier ne faisait cependant que relever son travail et lui 
donner tout à la fois un cachet de grandeur et de science : 
de grandeur, en le dissimulant dans l'ensemble général 
de la construction avec lequel la peinture se confondait ; 
de science, en offrant à qui observait de près les nom- 
breuses figurines, des sujets inépuisables de saintes mé- 
ditations. En effet , s'il élait interdit au XIII e siècle de 
transformer les fenêtres en tableaux, comme on en voit 
maintenant dans la basse nef du côté du midi de la 
cathédrale de Cologne , on avait trouvé le moyen de faire 
contourner ce genre de décoration au profit de l'instruc- 
tion et de l'édification du peuple qui y lisait pieusement 
toute l'histoire de la religioji. 

Tout cela , comme nous avons déjà eu occasion de le 
dire , a été parfaitement compris par M. Gapronnier ; et 
il a su si bien donner à son travail le caractère de la 
grande époque à laquelle appartient notre cathédrale , 
que plus d'un œil exercé pourra prendre les nouvelles 
verrières pour dés anciennes. 

Quant aux procédés de celte manière de peindre, ils 
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ne sont un secret que pour qui ne veut pas s'y initier. 
Avec un peu d'attention , on reconnaît facilement que 
l'artiste chrétien ne place dans chaque petit tableau que 
quelques objets, quelques figures dont la position et l'a- 
gencement expriment un événement, un fait, une pensée; 
et que, pour se rendre plus intelligible , il ne craint ni 
d'employer les poses, les attitudes, les traits un peu forcés, 
ni de méconnaître les règles de la perspective. Que serait 
un homme représenté dans un des petits médaillons où 
devrait figurer une église? un point qu'on n'apercevrait 
pas. Ajoutez à cela quelques signes de convention, et vous 
aurez la clef de ce que des esprits prévenus s'obstinent à 
prendre pour des hiéroglyphes. L'arbre du peintre ver- 
rier légendaire n'existe pas dans la nature. C'est une 
plante placée dans le tableau pour faire comprendre que 
la scène représentée se passe en plein air. Les nuages 
sont quelques traits arrondis, l'eau quelques signes ondu- 
lés qui n'ont ni pesanteur ni niveau ; l'intervention du 
ciel est figurée par des rayons rouges et dirigés vers la 
terre, etc. Nous avouons que tout cela serait bien insuffi- 
sant pour apprendre ce qu'on ne connaîtrait pas à 
l'avance ; mais comme on ne représente dans les vitraux 
1 que des sujets tirés de la bible et du bréviaire, chaque 
tableau , fait d'après les procédés que nous venons d'in- 
diquer, est non-seulement intelligible pour le fidèle qui 
connait sa religion , mais il est le plus souvent frappant. 

Légende de Saint-Piat. 

La composition des médaillons représentant la vie de 
S l -Piat offrait d'assez grandes difficultés, à cause des 
graves questions qui sont discutées, au sujet de ses actes. 
Fulbert, évêque de Chartres, composa au commencement 
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du XI e siècle une hymne en l'honneur de S'-Piat où sont 
mentionnés tous les faits rapportés dans les actes les plus 
anciens qu'on possède. Le père Stilling croit que ces 
actes, qu'il a publiés d'après le manuscrit conservé à 
l'abbaye d'Anchin , ne datent que de la fin du VIII e ou 
du commencement du IX e siècle ; et la raison qu'il en 
donne , c'est qu'il n'y est fait aucune mention de l'in- 
vention des reliques du saint, si bien décrite par S'-Ouen 
dans la vie de son ami S'-Eloi, qui eut lieu vers 650. Ce 
BoUandiste en infère que l'auteur a dû les écrire long- 
temps ayant , ou longtemps après, et il incline pour le 
dernier sentiment. 

Les leçons légendaires de l'ancien bréviaire de la 
cathédrale de Tournai, pendant toute l'octave de la fête 
de S'-Piat, étaient très nombreuses. Elles furent réduites 
à dix-huit dans les offices propres, imprimés en 1626 et 
en 1650. On indique au commencement que ces leçons 
ont été tirées de plusieurs livres tant manuscrits qu'im- 
primés , de diverses vies du saint martyr dont l'une dé* 
diée par le clergé de Seclin à Simon évêque de Tournai 
et de Noyon, etc. Le père Stilting infère de la distinction 
qui est faite ici de la vie composée par le clergé de 
Seclin d'autres vies manuscrites, que les interpolations de 
l'ancienne légende pourraient bien dater du XI e siècle. 

Il y avait aussi dans la partie historique de l'ancien 
office du saint martyr, dont on se servait à la cathédrale 
de Chartres, des faits qui ne se trouvent pas dans les 
actes anciens. C'est ainsi qu'il y est dit que S*-Piat aurait 
prêché l'évangile aux Chartrains , avant de s'avancer 
vers le Tournaisis, et qu'il aurait été misa mort, non 
par ordre du magistrat romain, mais par des sicaires. 

On a suivi pour la composition des médaillons les 
actes qui concordent parfaitement avec l'hymne de 



Digitized by 



Google 



- *8 — 

Fulbert, et l'on indiquera, dans la description de* sujet*, 
les autres sources historiques auxquelles on a eu recours. 

La légende de S'-Piat occupe les deux fenêtres à gau- 
che de la chapelle de N.-D. Flamande, et chacun? a dix- 
huit médaillons. Le premier de ces vitraux est dû à 
la libéralité de madame de Bonstetten. Connaissant 
rattachement de son noble époux pour notre bonne 
ville de Tournai, où il passa tes premières années , et 
aimant comme lui les beaux-arts , qu'il ne cultiva pas 
sans succès, Madame la Baroi>ne ne pouvait laisser 
nulle part plus convenablement un souvenir de sa 
famille que dans notre basilique, en contribuant à sa 
décoration. Ce vitrail se distingue par une ornementation 
particulière et fort heureuse du qualre-feuîfie du haut, 
et des deux ogives au-dessus des médaillons. Trois saints 
patrons y sont représentés : à droite, saint Louis- de 
Goi>xague (1) avec ses attributs ordinaires, en surplis et 
un crucifix à la main ; à gauche, sainte Victoire, (1) dont on 
ne connaît que le martyre, et qu'on a représentée avee 
une palme à la main droite, et la main gauche posée sur la 
garde d'une épée, dont la pointe est en terre ; enfin , en 
haut, saint Henri (S) en empereur, assis, couronné, le scep- 
tre à la main droite et un globe tenu dans la main gauche. 

Les armoiries ont «té mises dans chaque lobe latéral 
du quatre-feuille ; à gauche De Bonstetten, de sable, 



(i) Patron de la soeur de M. de Bonstetten religieuse aux Sœurs de 
charité à Gand. 

(2) Madame la baronne de Bonstetten est née Victoire de Bonaeri. 

(3) Patron de feu M. le baron de Bonstetten. 

La famille de Bonstetten est originaire de la Suisse et très- 
ancienne. On prétend qu'elle a donné un abbé au monastère de Saint- 
Gall au XI e siècle. M. Henri de Bonstetten est né à Tournai. 
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orlé d'or à trois fusées allongées d'argent en Casée ; à 
droite, De Bonstexte* , parti de Bokaeet , d'azur à une 
fasce d'or accompagnée de deux étoiles en chef et d'un 
croissant en pointe de même. 

Le second vitrail est le plus rapproché de la chapelle 
de Notre-Dame Flamande , parce que , comme nous 
l'avons déjà fait observer , la lecture des sujets doit se 
faire de gauche à droite en commençant par le bas. Il a 
été donné par M. Le Maistre d'Anstaing. Son nom était 
déjà attaché à notre cathédrale à deux titres fort honora- 
bles : il en a fait une curieuse description et il a pris, 
comme membre de la commission, une grande part aux 
travaux de sa restauration ; mais il a trouvé une manière 
plus délicate d'acquérir des droits à la reconnaissance du 
chapitre et d'honorer la sainte patrone de cette église : il 
en est devenu le bienfaiteur. Son écu et celui de sa noble 
et pieuse épouse se dessinent au milieu du magnifique 
quatre-feuilles qui couronne ce vitrail. Ces deux écus 
sont d'ANmuw d'or à une croix ancrée de sable et de 
Malcamp de gueules au cerf passant d'argent, le col trans- 
percé d'une flèche d'or. 

Au chevet du chœur, hors de la chapelle de Notre- 
Dame Flamande, on a adopté un genre d'armature qui 
permet de placer dix-huit médaillons à chaque fenêtre 
au lieu de douze ; un grand médaillon alterne avec deux 
petits. Cette disposition fait éviter un surcroît de 
dépense , en permettant de conserver un plus grand 
nombre d'anciennes barres transversales, et donne plus 
de valeur aux vitraux surtout sous le rapport historique. 

Les grands médaillons du vitrail aux armes de Bons- 
tktten-Bonaert ont la forme d'un^arré dont chaque côté 
est arqué dans le milieu, ou si l'on veut, ce sont des qua- 
tre-feuilles dont les lobes sont réunis par des angles 

BULLETIN T. IX. 4. 
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saillants. Les petits médaillons sont formés chacun de la 
moitié d'un quatre-feuilles faiblement accusé , plus haut 
que large , et dont les lobes de côté sont échancrés. Le 
fond de la mosaïque est rouge et semé de croix de deux 
sortes, les unes d'or et les autres plus grandes vertes. La 
bordure sur fond bleu et rouge consiste en une succes- 
sion de volutes formées chacune par quatre feuilles tri- 
lobées de l'époque , d'argent , vertes, d'or, rouges et 
violettes. Elle se termine à l'intérieur par une ligne de 
perles d'or et à l'extérieur par deux liserets, l'un rouge et 
l'autre blanc. Les grands médaillons du second vitrail 
sont des quatre-feuilles réguliers, & lobes peu accusés et 
les petits ne diffèrent de ceux du premier que parce que 
l'échancrure de chaque grand quatre-feuilles est faite en 
arc au lieu de former un angle. 

Sur le fond de la mosaïque se dessinent des carrés 
rouges, aux coins d'argent, au centre desquels est une 
rose rouge entourée de quatre trèfles bleus. La bordure 
sur fond rouge et bleu est formée par une succession de 
feuilles du XIII 6 siècle alternativement d'argent et vertes, 
au milieu desquelles se voit une fleur violette ; le tout 
resserré par une ligne de perles d'or du côté intérieur et 
par un liseret bleu et un blanc à l'extérieur. 

Premier Médaillon. 

Saint Piat né de parents fort riches est présente au 
baptême. (1). 

Le père élégamment vêtu présente son fils âgé de douze 



(1) In tellure Beneventi Claris ortus palribus insignis mundo Piatus 
sacris fultus moribus. Folb. carn . 
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ans pour être baptisé. La mère placée au côté opposé 
prend un vif intérêt à ce que fait son époux. Le Saint , 
la tête modestement baissée, semble attendre avec ferveur 
la grâce de la régénération. On lit au-dessus des person- 
nages le mot : Pius\ c'est le nom que reçut le Saint, au 
moment de sa naissance. Hais pendant la cérémonie de 
son baptême , comme il le fit lui-même connaître à ses 
persécuteurs , le ministre qui lui conféra ce sacrement, 
lui donna le nom de Piatus. 



Deuxième Médaillon. 

Cérémonie du baptême. 

Le prêtre qui confère ce sacrement est accompagné de 
deux lévites, dont l'un porte les saintes huiles dans un 
petit coffret , et l'autre la croix. On voit à l'arrière-plan 
sur la gauche le père et la mère du Saint, qui entendent 
donner au néophyte le nom de Piatus inscrit sur une 
banderolle qui semble partir de la bouche du prêtre. 

Troisième Médaillon. 
Piété de saint Piat. 

Il est dit dans ses actes que dès son enfance le Saint 
pratiqua toutes les vertus chrétiennes et qu'il n'aspirait 
qu'après les biens de la patrie céleste. Pour exprimer ces 
idées, on le représente priant avec ferveur dans une 
église. Il y assiste à la sainte messe. Le prêtre arrivé au 
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moment de la consécration a, derrière lui, un serviteur 
qui tient en main un cierge allumé. (1) 

Quatrième Médaillon. 

Charité de saint Piat. 

Selon la légende , il donnait tout aux pauvres, et ne 
réservait pour son usage qu'un seul vêtement. (2) Il est 
ici représenté exerçant des œuvres de charité. Quatre 
malheureux vont être secourus : l'un est assis, un autre 
debout, un troisième se traîne sur les mains et les 
genoux, elle quatrième se sou tien tiau moyen de béquilles. 

Cinquième Médaillon. 

Saint Piat se rend à Rome. 

Le Saint naquit et passa sa jeunesse à Bénévent. (3) 
(Test de là qu'il se rendit à Rome. Il est ici représenté 
en habits séculiers, parce qu'il n'a été ordonné prêtre 
qu'après sa sortie de cette dernière ville et qu'on ignore 
s'il avait été initié à la cléricalure avant d'y arriver. Il a 
sa sacoche sur le dos, et il s'avance vers la ville éternelle 
tenant un livre à la main droite. 



( I) A primo aetatis sus lirocinio in amorem supemse patriae ita 
exarsit, ut cuncla, quibus mortalium favet vita, despiceret, atque 
immortalis vitae appetitu desudaret. Acta. 

(2) jEtate vero procédante.... erat autem in eo tanta largiutis 
industria ut omnia qnae praeter siroplex indumentum babere poterat, 
pauperibus et egenis erogaret; Acta. 

...De suis nihilteservans praeter vestem simplicem. Hymn. Fulb. 

<3) ta tellure Reneventi clarif ortus parentibus H. Fulfc. 
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Sixième Médaillon. 

// se lie à Rome avec saint Denis, saint Quentin et 
saint Lucien. (\) 

Saint Piat est ici vêtu en lévite. On a supposé que ses 
vertus l'avaient fait admettre promplement au nombre 
des clercs. Saint Denis porte les ornements épiseopaui; 
on a donné des babils ordinaires aui deux autres per- 
sonnages. Avec un peu d'attention, on peut lire un nom 
en-dessous de chaque figure. 

Dans l'ancien bréviaire de la cathédrale de Tournai, 
au commencement de la quatrième leçon de l'office pro- 
pre de Saint-Quentin , il est dit que, sous le règne de 
Dioctétien et de Maximien , Quentin , fils de Zenon , 
sénateur romain , vint de Rome dans les Gaules pour 
annoncer l'évangile de Jésus-Ch rist avec Lucien, Fuscien, 
Victoric, Crepin, Grepinien et principalement St Piat. 

Septième Médaillon. 

Départ de Saint Piat pour tes Gaules. 

Il quitte Rome avec St Denis, St Quentin et St Lucien. 
La légende de. St Lucien leur adjoint St Julien, 
et St Maximien appelé dans le bréviaire de Beauvais 
Maxien et par le peuple Massien. Dans les actes des 
saints Fuscien et Victoric on nomme de plus St Ruffin , 
St Yalère, St Marcel et St Regulus. (2) On croit aussi 



(1) Romain pergit, jam vir existens, illic et conjungitar Dionysio 
saisquè sanciis consodalibus. Hymm. FuVb. 

(2) Sancii ergo viri Fûscianus et Victoricuscum duodenario numéro 
sociorum per ordinein glomerati , unà cum venerabili Dionysio prae- 
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que Si Eugène, dont le corps est conservé à Ducil, près 
de Montmorency, leur étail associé. (i)St Denis en évèque 
est à la tête de la sainte colonie de missionnaires qui 
viennent évangéliser nos contrées. Comme le nombre 
en est incertain, le tableau est fait de manière à en 
laisser supposer au spectateur autant que son (opinion 
en admettra. 

Huitième Médaillon. 

Ordination de saint Piat. 

Saint Denis assisté de deux prêtres, présente à l'ordi- 
nand un calice sur lequel se trouve une patène avec 
un pain d'autel. Le Saint , les mains jointes , touche 
avec les index la patène et l'hostie , et avec les doigts du 
milieu le calice, (â) L'association de St Piat avec St Denis 
est clairement rapportée dans les actes d'Anchin et dans 
l'hymne de Fulbert, mais est-elle bien certaine? C'est 
une grave question que nous ne pouvons avoir la pré- 



suie, comitibus caeteris Pialone, Ruffino, Crispiiio, Oispiniano, 
Valerio, Luciano, Marcello, Quintino et Regulo ab urbe Romà pro- 
gredientes cursu intrepido, proGhristi dimicantes Victoria bellatores 
Dei egregiè inter fines Gai lise urbe Parîsius (ad urbem Parisius) duce 
Christo ilineris pervenerunt etc. Acta SS. Fusciani et Victorici. — 
Act. SS. Belgii I, p. 166. 

(1) ibidem, p. 270. 

(2) Beatissimus itaque Piatus ab urbe Romà egressus, à Bealo Dio- 
nysio presbyteri sumpsit officium et ad Tornacensem urbem cursu 
properavil intrepido : atque sanclus Dionysius Parisius adiit : sanclus 
denique Quintinus Ambiants civitatem elegit; ut unusquisque eorum 
de propriis civitatibus, exemplis suis et tradiliouibus Christo Domino 
fructura boni operis consecrarenl. Acia S. Piati. 
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tention de résoudre. Elle se rattache à la célèbre contro- 
verse des Traditionalistes avec les Grégoriens qui a 
partagé en deux camps depuis deux siècles les hommes 
érudits. Nous nous bornerons à signaler, à l'attention de 
ceux qui voudront s'occuper de cette difficulté historique, 
une dissertation sur l'apostolat de saint Martial , qu'a 
publiée en 1855 M. l'abbé Arbellot, chanoine honoraire 
do Limoges. Dans ce travail, qui parait avoir été assez 
bien accueilli à Rome, on soutient avec autant de talent 
que d'érudition la thèse des. Traditionalistes, et on pré- 
tend que l'association du nom de St Denis à celui des 
nombreux martyrs du règne de Dioctétien , est une 
addition apocryphe faite à leurs actes. Paschase Ratbert 
et Hilduin abbé de Saint-Denis soutenaient déjà au 
IX e siècle ce sentiment, qui a été aussi adopté par notre 
historien Cousin. Mais comme les vitraux ne reprodui- 
sent que les légendes du bréviaire, le peintre verrier 
n'avait pas à s'occuper de ces dissertations scientifiques. 
D'ailleurs cette question n'est pas vidée, et des noms bien 
respectables peuvent être cités en faveur du fait légen- 
daire dont il s'agit ici. 

Neuvième Médaillon. 

Saint Piat arrive à Tournai/. 

A la vue de la cité dont il vient évangéliser les habi- 
tants et dans laquelle il doit recevoir la palme du martyre, 
le saint missionnaire est fortement impressionné. Ses 
traits décèlent l'émotion de son âme ardente* 11 va enfin 
donner carrière à son zèle et gagner des âmes en grand 
nombre à Jésus-Christ. 
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Dixième Médaillon. 

Prédication de saint Piat. 

Ce tableau est plein d'expression. Les auditeurs sont 
réellement comme suspendus aux lèvres du saint apôtre. 
Dans l'assistance se trouve Jreneus qui eut pour petit- 
fils ou arrière petit-fils Serenus , père de St Eleulhère. 

Oniiéme médaillon. 

La maison «f Jreneus est consacrée en église. 

La maison qui est ici représentée est celle qui forme le 
coin du côlé du couchant, des rues des Clarisses et des 
Car lier s, et qu'on appelle communément la maison Saint 
Piat. La face représentée a élé prise dans la rue des 
Car lier s. « Le bruit commun dure encore aujourd'hui, 
dit Cousin, parmy ceux de cette ville, que la maison où 
monsieur St Piat fut logé, est en la grande rue Saint- 
Piat, celle du coing de la rue des CarlierSj à la main 
gauche, en descendant vers l'Escault. Non pas que je veux 
dire au reste que toute la massonnerie ou structure de la 
maison, soit toute de même, sans avoir été changée ou 
refeicte depuis une si longue traicte de temps : mais pour 
autant que si l'Escault est aujourd'hui la même rivière 
qui estait jadis du temps de Jules César, à raison que 
c'est le même canal et que l'eau y vient des mêmes 
sources, jaçoit que l'eau s'écoule tousjours et qu'il en 
succède une autre toute nouvelle d'heure en heure : 
nous pouvons dire le semblable de la maison de St Piat, 
qui a un même fond, une même situation et voisinage de 
rues et d'autres maisons et (peut-être) les mêmes fonde- 
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mens et aucunes murailles qu'elle avait quand le saint 
personnage y fut logé. 

Joinct qu'aucuns estiment que le lieu et carrefour où 
est maintenant la croix , cimetière et église de St-Piat 
estait pour lors la place publique et le marché de Tour- 
nay , et partant que St Piat fut logé à la place de celle 
ville. » Tome 1 er , pp. 85 et 86. 

Celle maison qui peut dater du XI e ou du commence- 
ment du XII e siècle est très-curieuse. 

Nous savons qu'on place communément la maison 
cTIreneus, qui fut convertie en oratoire par Si Piat, au 
lieu même où fut plus tard construite la cathédrale 
(Cousin, I. pp. 86 et 87) , c'est là une opinion très- 
respeclable que le peintre, en composant son sujet, n'a 
voulu combattre en aucune manière. On s'est seulement 
proposé, en représentant une maison historique, d'en 
conserver le souvenir. La maison à'Ireneus est donc 
censée être sur l'emplacement de la cathédrale. Seule- 
ment au lieu de la peindre d'imagination , on a re- 
produit un édifice existant ailleurs. 

La bénédiction s'en fait à l'extérieur. Le saint, accom- 
pagné de quelques lévites, en fait le tour en l'aspergeant 
d'eau bénite. 

Douxième Médaillon. 

Le saint étant occupé à prêcher, voit venir les satellites 
envoyés pour le saisir. 

Ce tableau est tout à fait conforme au texte des actes. (1) 



(1) Intereà dam sancius tir doclrinis insisteret pietatis, et Christi 
populutti ab errore converteret vaoitatis, elevatis paultrtum oculit 
persecutores suos minus conspexit. Aet. SS. B. 1, p. 128, o°5. 

BULLETIN T. IX. $• 
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L'auditoire ne parait pas soupçonner l'imminence du 
danger. Le saint seul plus élevé , dans une espèce de 
chaire , voit arriver les soldats. L'un de ceux-ci, le sabre 
d une main , indique de l'autre , à k troupe y le person- 
nage dont ils doivent s'emparer. 

Treizième Médaillon, 

Martyre de plusieurs Tournaisiens. 

La légende porte qu'au moment où Sl-Piat fut appré- 
hendé, plusieurs de ceux qui l'accompagnaient furent 
mis à mort sous ses yeux. (1) Le P. Stiiting fait observer 
qu'il ne peut être ici question que des Tournaisiens con- 
vertis , dont parle la première Vie du Saint , où il est 
dit que , parmi ceux auxquels il administra le Baptême , 
beaucoup furent martyrisés avec lui. (2) 

Trois épéee sont levées et vont faire jaillir le sang des 
victimes. Le saint, placé sur la gauche du tableau, témoi- 
gne par son attitude toute la douleur que lui causent ces 
actes de cruauté. 

Quatorzième Médaillon. 

Saint Piat en présence de ses persécuteurs. 

« Interrogé il leur répond, et il leur prêche Jésus-Christ 
avec une grande liberté. » L'artiste a supposé que les pa- 



(1) Tune illico apprenhendentes sanctum Dei, et socios suos coram 
beatissimî Piatoois obtutibus, gladio puniri eos jusserunt. Ibidem, 

42) HvAû »b «o baptitati sont : owlii oam codera martyre pre Cbristt 
nomine intere*pti sant, p. 135. 
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rotas du saint firent d'abord une grande impression sur 
ses ennemis , et il a saisi ce moment pour peindre cette 
scène ; mais leur fureur , un moment calmée , reprit 
bientôt le dessus , comme on le ^erra dans le sujet sui- 
vant, c N'êtes-vous pas, lui dirent-ils, celui qui par ses 
maléfices séduit le peuple pour l'empêcher de sacrifier 
aux dieux , et d'obéir aux ordres de nos invincibles em- 
pereurs? Saint Piat répondit : Je ne suis pas un malfai- 
teur ; connaissant les biens éternels , je montre au peu- 
ple de Jésus-Christ la voie de la vérité, et je lui apprends 
comment il doit suivre en sûreté mon Divin Hatlre, tou- 
jours rempli d'amour pour ses créatures , afin que tous, 
appelés à la lumière céleste, sortent de leurs ténèbres et 
que, sachant que le Fils de Dieu est descendu sur la 
terre pour les racheter , ils abandonnent avec mépris le 
culte des idoles , pour soumettre leur esprit et leur cteur 
à celui qui a voulu être crucifié pour leur salut. 

À cela les persécuteurs répondirent : comment appe- 
lez-vous Dieu celui qui a été crucifié? Saint Piat répon- 
dit : quoique votre infidélité et vos oreilles sourdes et 
souillées ne méritent pas d'entendre le secret du Rot 
Céleste très-clément, cependant à cause de la multitude 
qui est ici présente , je vous dirai comment celui qui , 
étant Dieu avant tous les siècles , voulut se faire homme 
à la fin des temps , et endurer le supplice de la croit. 
Dieu le Père qui n'a point été engendré , Dieu le Fils qui 
a été engendré du Père seulement , et Dieu le Saint- 
Esprit qui procède de tous les deux sont trois personnes, 
n'ayant qu'une même substance , qui n'a pas eu de com- 
mencement et qui ne finira pas avec le monde. Dieu qui 
dans sa sagesse fit toutes les choses visibles et invisibles 
eut pitié des misères humaines : il choisit une vierge 
sainte dont il voulut naître à la fin des siècles ; demeu- 
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rant invisible quant à sa Divinité, il se rendit visible 
dans notre chair , et devint obéissant jusqu'à la mort , 
et la mort de la croix , afin que la grâce de la rédemp- 
tion fût d'autant plus abondante que la prévarication 
avait été plus grande. Car si le Fils de Dieu n'était pas 
devenu aussi le Fils de l'homme , les pécheurs n'auraient 
pas pu espérer de pardon , et dans leur misère ils n'eus- 
sent pu aspirer au bonheur du ciel. , 

Pendant que le bienheureux Piat parlait ainsi , les 
soldats , devenant de plus en plus furieux , lui répondi- 
rent en disant : votre âge avancé aurait dû vous faire 
renoncer à ces vanités ; mais puisque vous vous laissez 
entraîner par votre zèle et que vous vous eiposez à la 
mort par vos longs discours, déclarez-nous quel est votre 
nom et quelle est votre condition. Saint Piat répondit : 
mes parents selon la chair m'ont appelé Pius : mais au 
moment de ma régénération dans l'eau baptismale , je 
fus, parla bouche du prêtre, nommé Piatus. Quant à ma 
condition, vous la connaîtrez clairement en vous disant 
que, selon le saint Apôtre , tout pour moi consiste à vivre 
pour Jésus-Christ et à regarder comme un gain de pou- 
voir mourir pour lui. J'ai été enseveli avec lui dans les 
fonts du baptême et je suis les vestiges de celui qui m'a 
racheté par son sang. Alors les soldats répondirent: 
nous disions bien que vous êtes un séducteur et un con- 
tempteur de nos dieux et que vous persistez à vous com- 
promettre dans votre vieillesse, eu ne cessant déparier 
de choses vaines. Saint Piat répondit : ce que je dis, vos 
oreilles et votre esprit ne peuvent le comprendre. L'in- 
fidélité de votre cœur vous a aveuglé et Maximien votre 
prince très-cruel , qui vous a donné ses ordres, est dans 
le même aveuglement et dans des ténèbres qui seront 
éternelles. » 
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La suite de la légende que nous ne faisons que tra- 
duire appartient au médaillon suivant. 

Quinzième Médaillon. 

Le saint est garrotté. 

« Les soldats souffrant impatiemment les discours du 
saint, qu'ils regardent comme injurieux pour l'empe- 
reur, se saisissent de leur victime et la font fouetter 
après lui avoir lié les mains. » 

Seizième Médaillon. 

Flagellation de saint Piat. 

« Le saint homme cruellement fustigé et retenu dans 
ses liens ne se laisse abattre ni par la crainte ni par le 
sentiment de la douleur : mais se con6ant dans le Sei- 
gneur et conservant dans ses membres de vieillard toute 
la vigueur de sa jeunesse , le visage serein et l'ame tran- 
quille , il ne craint pas de confesser le nom de Jésus- 
Christ en disant : la foi en Jésus-Christ Fils de Dieu est 
dans mon cœur et ma langue ne cessera pas de procla- 
mer ses louanges. » 

Le peintre a parfaitement rendu celte scène. Le saint 
placé entre ses deux bourreaux offre par sa placidité un 
contraste frappant avec les figures de ceux qui le fla- 
gellent. 

Dix-septième Médaillon. 

Apprêts du supplice des Alênes. 

D'après le texte de la légende que nous avons suivi 
jusqu'ici, S' Piat aurait eu la lêle tranchée après sa fla- 
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gellation, (l)mais nous avons dur «on martyre d'autres 
renseignements dont l'authenticité nous parait certaine. 
Il est rapporté dans la vie de S 1 Éloi qu'il baisa , en les 
arrosant de ses larmes , les ossements de S 1 Quentin dont 
il venait de découvrir les reliques , et on y ajoute que le 
saint évêque se réserva pour lui, comme de précieuses 
reliques, les clous d'une grandeur extraordinaire qu'il 
retira de la tête et des membres du saint Martyr. (2) 

D'un autre côté , voici ce qui est dit dans les actes de 
S 1 Quentin de son martyre : alors le préfet Rictiovarus , 
voyant que la constance du saint ne faisait que croître, 
résolut de le torturer plus cruellement. Il fit donc 
appeler deux ouvriers ferrouiers pour faire des alênes de 
fer qui seraient enfoncées delà tête jusque dans les cuisses 
de la victime, et il fil faire dix autres clous pour être en- 
foncés entre la cbair et les ongles des doigts etc. (&) 

Or, d'après le récit que nous fait St. Ouen de l'inven- 
tion des reliques de St Piat, on regardait à cette époque 



(t) Tuncunusex militibus, e vaginale* gladio , parala jant saocta 
cervice, pretiosum caput abscidit. 

(2) Tune ergo sacrum inventum corpus (S. Quinlioi) Eligius cura 
gaudio lacrymabili exosculatur.... clavos quoque mire magnitudinis, 
quos tempore passionis ejus perseculores corpori infixerant, ex cere- 
bro cœterisque artubus extrados, sibi pro reliqniis sequestravit. Vila 
S. Eligii. 

(3) Tune Rictiovarus praefectus , cernens cum constanlià validins 
roborari.... crucialus adbuc augeri constituit. Jussit Uaque vocari 
fabrum ferrarium , ut faceret duas sudes ferreas, quibus beatus Quin- 
linus à cervice usquè ad crura transfigerelur ; aliosque simili modo 
decem clavos, qui inter ungues et carnem digitis omnibus; crudeliter 
iufigerentur, ut vel sic corpore confosso membrisque terebratis aut 
deficeret aut cederet superatus. Aci. S. Quinlini. 
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comme certain que les tourments du saint martyr avaient 
été les mêmes que ceui de St. Quentin. 

Il(St.Éloi) troura aussi, dit St. Ouen , le corps du 
saint martyr Piat, et pour prouver au peuple qu'il ne pou- 
vait point y avoir de doute sur l'identité des reliques du 
saint , il montra les longs clous qu'il avait retirés du 
corps , semblables à ceux qu'il avait retirés du corps de 
St. Quentin, (i) L'un de ces clous existait encore dans 
la châsse du Saint en 4609, lorsque l'évêque Michel 
d'Esne en fit l'ouverture étant en cours de visite. (3) 
Nous avons aussi trouvé, dit-il, dans cette châsse un clou 
de fer que nous croyons être un de ceux qu'on a enfon- 
cés entre les ongles du saint martyr. 

L'exactitude historique du médaillon que nous décri- 
vons et des deux suivants est donc bien prouvée. 

Un ferronier , qu'on a mandé, apporte deux longues 
alênes de fer. Il est suivi de deux soldats vêtus decottes de 
mailles. Un troisième couvert de la même armure mon- 
tre à l'artisan la sainte victime qu'on va torturer. 

Dis-hufttém* Médaillon. 

Supplice des alêne*. 

Le patient est assis sur un banc de douleur. Peux 
bourreaux impitoyables lui enfoncent dans les chairs 
deux longs clous à coups de marteau redoublés. 



(1) Invenit (S. Eligius) sanctum mariyrem Piaionera, coi wmiHier 
clavos prolixos ex corporeablatos populis inargamenlum monstravit. 
S. Odoenus io vitâ S. Eligii. 

(2) Inventants etiam ibidem clavum unam ferreum , quem ex îîlis 
4«os tour ungnes sancti martyr is imparte* faisse referont, esse cre- 
dimus. Cousin, 1. 1, p. 122. 
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Dix-neuvième médaillon. 

Supplice des pointes de fer. 

Le sainl dans la même position a les bras étendus , et 
chaque main est saisie par un bourreau, qui enfonce des 
clous dans les doigts. 

Vingtième médaillon. 

Décollation de saint Piat. 

Ce fait, comme nous l'avons déjà dit, appartient à la 
légende. Un soldat entièrement couvert d'une armure 
en fer brandit une épée dont il va frapper le saint, qui, 
à genoux , semble aspirer après le bonheur d'être réuni 
à Jésus-Christ. 

Vingt et unième médaillon. 

Prodige à la mort du Saint. 

Continuons à traduire la légende : « comme le corps 
du saint homme était étendu sur la terre sans vie, une 
lumière céleste rayonna sur lui à la vue des soldats et de 
tout le peuple ; cette clarté miraculeuse fut accompagnée 
d'une voix qui disait : Voilà qui est bien , Piat , mon bon 
serviteur , qui n'avez pas hésité à répandre pour moi 
votre sang sur la terre , réjouissez-vous avec les saints 
dans le ciel , venez prendre possession de votre place 
parmi les saints, venez avec la palme du martyre. Rece- 
vez ce qui vous a été promis, ce que l'œil n'a pas vu , ce 
que l'oreille n'a pas entendu, ce que l'homme sur la terre 



Digitized by 



Google 



- 45 — 

ne peut comprendre ; jouissez de l'heureuse compagnie 
de vos frères qui ont, comme vous , répandu leur sang 
pour moi. (1) » 

D'un nuage lumineux s'échappent des rayons qui se 
projettent sur le corps inanimé du saint. Le soldat bour- 
reau est frappé de stupeur, et le peuple est dans l'ad- 
miration. La voix, qui se joint à la lumière, contribue 
à frapper encore plus fortement les esprits. 

Vingt-deuxième médaillon. 

Le oorp$ de saint Piat est embaumé. 

Le corps est étendu sur une table. Trois pieux fidèles 
ont en mains des vases , des fioles remplies de parfums. 
Deux sont occupés à les répandre et à en humecter des , 
linges , dont ib recouvrent les membres du saint martyr. 
Un troisième semble être au service des deux autres et 
tient à leur disposition un vase à parfums. (3) 

Vingt-troisième médaillon. 

Miracles opérés. 

Suivons la légende : c Pendant que les hommes voués 
aux couvres de miséricorde ensevelissaient le corps saint, 



(1) Acta SS. Belgii, I, p. 129, n« 9. 

(2) Viri lociillius, qui Beatissimi fuerant amraonitione conversi , 
vénérant devotissliiû, et ««m aromaUtas sanctum mtméfs linteami- 
nibns obvoi ventes cadaner, sepelierout ta menons*** fin (fsm ntra- 
dma quieqvam podtus fiiisse videbator. Acta. 

BULLETIN T. IX. 6 



Digitized by 



Google 



— 46 — 

leurs narines s'ouvrirent et ils sentirent l'odeur des par- 
fums des anges que le Seigneur avait envoyés aux obsè- 
ques du martyr, et ils se dirent les uns aux autres : Qu'est- 
ce que cela signifie? nous n'avons jamais senti une 
pareille odeur : elle nous remplit de telle sorte que nous 
croyons ne devoir jamais plus manquer de rien. Plus ils 
parlaient , plus cette odeur les pénétrait. Alors se pros- 
ternant en terre , remplis tout à la fois de crainte et 
d'une tendre dévotion , ils s'écrièrent : nous croyons que 
vous êtes le Christ , le Fils de Dieu qui avec le Père 
et le Saint-Esprit régnez dans les cieux , selon que nous 
l'avons appris du saint martyr Piat. Au même instant 
cinq mille personnes (1) se convertirent, rendant à Dieu 
des actions de grâces. » 

Le peintre a rendu ce sujet en deux tableaux. Dans le 
premier il a représenté la bière encore ouverte et des 
anges qui apparaissent versant des parfums sur le corps 
du saint Apôtre. 

Vingt-quatrième médaillon. 

Tombeau de saint Piat. 

Dans le deuxième il donne le dessin du tombeau 
Gallo-Romain de S 1 Piat, tel qu'il existe encore aujour- 
d'hui dans la crypte de l'ancienne collégiale de Seclin , 
et il a placé autour de ce tombeau quelques personnes 
à genoux. 



(1) Un manuscrit porte cinquante, et un autre cinq. Le père Stilling 
croit que le plus petit nombre est le plus probable, parce qu'il ne 
devait pas y avoir beaucoup de païens présents, en cette circonstance. 



Digitized by 



Google 



— 47 — 
Vingt-cinquième médaillon. 

Invention des reliques de saint Piat. 

Saint Eloi, la mitre en tête et s'appuyant sur sa crosse 
épiscopale, préside aux travaux que sa piété lui a fait 
entreprendre. Un ouvrier, la pioche levée, travaille avec 
ardeur pour trouver le précieux trésor, objet des désirs 
de tous les assistants. Les recherches, d'après le texte de 
S 1 Ouen, furent longues et difficiles. Il (S 1 Eloi) découvrit, 
dit-il, au village de Seclin dans le Helantois après beau- 
coup de travail et de recherches le corps du martyr saint 
Piat. (i) 

Vingt-sixième médaillon. 

Preuve de f authenticité des reliques. 

Cette scène est celle qui a suivi l'ouverture du sar- 
cophage enfin retrouvé. St Eloi, après l'avoir visité, en a 
retiré les clous qui avaient été employés pour martyriser 
saint Piat; et comme cette circonstance des tortures du 
saint était encore alors parfaitement connue, il montre 
ces objets au peuple qui éclate en cris de joie, en voyant 
dans ees clous des marques certaines, des preuves irré- 
cusables de l'authenticité des reliques du saint. 

Vingt-septième médaillon. 

Les reliques sont mises dans une châsse. 
Le texte de St Ouen semble indiquer que St Eloi fit 



(1) Traduction delà Vie de StÉIoi, par M. le chanoine Parenty. 
Arras. Lefranc, 1851 , in-12 de 312 pp: 
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tout à la fois une châsse et un mausolée, pour y plaeer 
les saintes reliques. (1) On voit dausle médaillon le saint 
évêque plaçant les reliques dans une châsse d'or et 
d'argent devant quelques personnes agenouillées. 

Vingt-huitième médaillon. 

On transperte les reliques de saint Piat à Chartres. 

Pendant les excursions des Normands au IX e siècle les 
reliques conservées dans les églises et les monastères de 
la Belgique et du nord de la France furent plusieurs fois 
transportées d'un lieu à un autre pour les soustraire à la 
rapacité de ces barbares, qui portaient la dévastation 
partout. Il est rapporté dans la chronique De Gestis 
Normannorum mFraneiâ publiée par Duchesne, tom. II, 
HistoriaFraneorumpag. 525 qu'en 846 les reliques de 
Si Piat furent portées à Saint-Omer. On ne les crut pas 
en sûreté en ce lieu, et Hériman nous apprend que ce 
précieux dépôt fut confié à la ville de Chartres. C'est le 
sujet de notre tableau. Les arbres devant derrière et au 
milieu des porteurs indiquent que Ton est en voyage, et 
le mot cÀBNOTtJM qu'on lit sur la droite ne laisse pas de 
doute sur la ville choisie pour refuge. 

Vingt-neuvième médaillon. 

On rapporte les mêmes reliques à Seclin. 
Même tableau que le précédent, mais les personnages 



(i) Corpus «torique, sicut martyrem decoit, déganter composait; 
atque mausoleum urbanè desuper fabrîcavit, Act. SS. Btlgii 111% 934* 
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«ont dans une position inverse. Le mol seclwioi placé en 
faee des porteurs indique le but du voyage. 

Les reliques de saint Piat ont-elles été réellement 
rapportées à Seclin ? C'est une grave question, discutée 
depuis le XII e siècle , et qu'on résout négativement à 
Chartres. Nous résumerons dans un petit appendice les 
raisons qu'on fait valoir pour et contre, dans cette dis- 
cussion. 

Trentième Médaillon. 

Consécration de f église de saint Amand. 

Meyer (1) rapporte dans ses annales de Flandres, livre 
S, qu'au XI e siècle eut lieu la dédicace de l'église de 
l'abbaye d'Hasnon (saint Amand); qu'on transporta, à 
cette occasion, beaucoup de corps saints dans la nouvelle 
église et que de ce nombre fut le corps de saint Piat, (3) 

Le tableau représente l'intérieur d'une église dans 
laquelle sont des châsses contenant de saintes reliques. 
L'évêque consécrateur suivi d'un lévite, asperge les murs 
du temple. 

Trente-unième médaillon. 
Saint Piat secourt un Croisé. 

V 

Les faits qui font l'objet de ce médaillon et du suivant 
sont rapportés par Buielin. Il en fixe la date à l'année 



(f ) Meyer. Annal Tlandï. Lib. 3. 
(3) Acta SS. Bolgii, I, p. 115, n» 45. 
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1138, pendant que Thierry d'Alsace comte de Flandre 
combattait les infidèles. Les chanoines de Seclin men- 
tionnent dans la Vie de saint Piat, qu'un chevalier de la 
Flandre française fort dévot à saint Piat partit pour la 
guerre sainte; qu'arrivé en Syrie, il fut surpris avec quel- 
ques compagnons sur le territoire ennemi par les Turcs; 
que là , comme sa troupe était écrasée par le nombre , 
il ne put se soustraire à une mort certaine qu'en prenant 
la fuite ; qu'il se précipita dans une large rivière dont 
le cours était rapide ; que pendant qu'il luttait contre 
les flots au milieu des tourbillons qui mettaient sa vie 
dans le danger le plus imminent, il se ressouvint de 
saint Piat son patron, dont il se mit à implorer l'assistance; 
qu'il vit alors un vénérable vieillard se glisser sous son 
corps, lui soutenir les pieds et le proléger de telle 
manière que non-seulement il put résistera la véhémence 
des eaux , mais qu'il fut transporté sur l'autre rive du 
fleuve sauf et joyeux. 

Echappé de ces périls et de retour dans son pays en 
conservant l'usage de tous ses membres, il n'eut rien 
plus à cœur que de se consacrera son saint patron, en se 
vouant perpétuellement au service de l'église de Seclin. 

Le peintre, pour que son tableau fût plus intelligible , 
a rendu le miracle plus grand qu'il n'a peut-être été 
réellement. Il a représenté le Croisé debout soutenu au- 
dessus des flots par son saint libérateur. 

Trente-deuxième médaillon. 

Le Croisé se présente à Seclin. 

La scène se passe dans la collégiale de Seclin. Trois 
chanoines y sont représentés l'aumuce sur la tête, avec 
le costume que portaient les chanoines de Tournai au 
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XIII e siècle, et tel qu'on le voit dans les miniatures de 
la règle manuscrite des religieuses, qui desservaient 
l'hôpital Notre-Dame sous la direction de l'hospitalier dn 
chapitre de Tournai. L'un des chanoines reçoit le Croisé 
qui se donne comme serf à saint Piat. On sait que ces 
engagements se prenaient assez fréquemment aux XII e 
et XIII e siècles et qu'ils procuraient souvent plus d'avan- 
tages qu'ils n'occasionnaient de charges. On peut voir à 
ce sujet le mémoire d'Hoverlant sur la servitude dans les 
Pays-Bas. 

Trente-troisième médaillon. 

Reconnaissance des reliques de St Piat par tévéque 
Simon. 

Ce fait est constant. On sait même que les chanoines 
de Seclin offrirent, à cette occasion, à Simon de Verman- 
dois, une Vie de St Piat qui n'a pas été publiée, et dont 
on ne connait en ce moment aucune copie. On peut 
cependant espérer que ce document se retrouvera, car 
il existait encore du temps de Cousin. De la manière 
qu'il en parle, on doit croire qu'il avait sous les yeux le 
texte de cette Vie. Nous aurons occasion de revenir 
sur la translation des reliques de saint Piat en 1148. 

Tout est préparé dans la collégiale de Seclin pour 
l'ouverture de la châsse qu'on voit à gauche du tableau. 
Le prélat quitte son siège et va procéder à cette opération 
importante, en présence des chanoines. L'artiste n'en a 
peint que deux. S'il en avait mis un troisième, le chapitre 
eût été plus sûrement représenté. -- Très faciunt 
capitulum. 



Digitized by VjOOQIC 



— m — 

Trente-quatrième médaillon. 

Des malade» attaqués du feu ardent invoquent St Piat. 

C'est Hérimaa abbé de saint Martin qui nous a conser- 
vé le souvenir des faits miraculeux qu'on a reproduits 
dans ce médaillon et dans le suivant. Après avoir 
rapporté que lors de l'ouverture de la châsse en 1143, 
cérémonie à laquelle il est probable qu'il assista, il reçut 
pour son monastère une dent de saint Piat, il ajoute ce 
qui suit : « La peste que l'on appelle communément le 
feu sévissait parmi le peuple d'une manière telle, que les 
uns en perdaient les membres et les autres la vie. Des 
malades en grand nombre s'étoient fait porter à la basi- 
lique du bienheureux martyr à Seclin, où ils priaient à 
haute voix, implorant tous ensemble la protection du 
saint patron. Sur la châsse qui contenait les saintes 
reliques , étaient sculptées les dix Vierges dont parle 
l'évangile, c'est-à-dire les cinq Vierges prudentes et les 
cinq Vierges folles. Ces statuettes parurent être sensibles 
en la présence des restes du saint martyr; compatissant 
aux douleurs de tant de malheureux et n'accomplissant 
du reste que la volonté de Dieu, elles versaient des larmes 
comme si elles eussent été vivantes. Dans ce prodige on 
put admirer tout à la fois la puissance de Dieu et les effets 
delà présence du bienheureux martyr, qui, lorsqu'il était 
sur la terre convertissant les peuples à la foi de Jésus- 
Christ, versa pour eux non-seulement des larmes abon- 
dantes, mais répandit son sang. Conservant toujours les 
mêmes sentiments, il en donna des preuves par ce que 
l'on vit dans ces statuettes : car des yeux des Vierges pru- 
dentes coulaient des gouttes de sang, et de ceux des Vier- 
ges folles sortaient des larmes comme de l'eau. Après ce 
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miracle, les malades ressentirent les effets de la puissance 
divine et de l'intercession du saint Martyr, et ceux qui 
se croyaient à la mort récupérèrent la santé. » 

Le tableau représente six malades dans différentes 
positions devant la châsse. Ils invoquent le saint et lui 
demandent leur guérison , avec une ferveur que leur 
attitude fait comprendre. 

Guérison des malades. 

Les mêmes malades sont guéris ; la joie a succédé à la 
tristesse, la jubilation aux pleurs. Les poses sont redres- 
sées et les figures sont épanouies. 

Le feu saint Piat. 

La cérémonie représentée dans ce dernier médaillon 
est décrite dans Cousin, tome I, page 1 10. « À ceste mesme 
église de St-Piat à Tournay , dit-il, entre les premières 
Yespres et les complies de sa feste, sçavoir, le dernier 
jour de septembre, tout le clergé de l'église cathédrale 
de Notre-Dame y va tous les ans processionnellement 
faire une station , pour honorer le sainct et remercier 
Dieu de tant de grâces qu'il a faict à ce saint martyr, 
d'avoir espandu son sang pour lui , et d'avoir converty 
ceste ville. 

« D'avantage on y observe de toute ancienneté, plusieurs 
belles et louables cérémonies, tendantes à mesme fin, que 
la procession et station susdicte. On tend à travers le 
carrefour une corde, à laquelle est pendu un chandelier 
à bassin devant la croix St-Piat, qui y demeure durant 
l'octave. On allume hors de l'église sur le pavé du carre- 
four, au pied de la croix, un brasier de charbons, que le 
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Pasteur de la paroisse St-Piat bénis t, lui et tes chapelains 
de la dicte église, rev estes d'ornements et habits d'é- 
glise ; on y chante l'Evangile de St Jean, chapitre dou- 
ïiesrae : Nùigranitmfrwnentîcacfens in terram mortuttm 
fuerit, et ce qui s'ensuit , pour signifier que St Piat a été 
en ee lieu-là, mortifié comme te grain de froument, et 
martyrisé, pour y avoir annoncé aux Tournaisiens la 
parole de Dieu, et apporté la religion chrétienne, qui 
doit embraser de chariié envers Ken et le prochain, les 
cœurs et affections de ceux qui se maintiennent comme 
S appartient en la foi qu'il apresobée. Ga* de ces* embra- 
sement spirituel de charité et de dévotion chrestienne 
nostre Sauveur à dit en St Lue , doutiesme chapitre : 
je suis venumettre le feu en terre] et que veux-je, sinon 
qu'il soit allumé ? 

« On pend aussi à la mesme corde à coslé du chande- 
lier, un drap fort antique; lequel pour ce qu'il estait des- 
ehiré,a esté de nostre temps mis en deux pièces. Ce drap 
se met là à la feste de St Piat, et* se garde le reste de 
Vannée en Féglise avec seing et respect, (Fautant qu'on 
tient par tradition, qu'il a sert y à St Piat, encore qu'on 
he sçache point à quoy. Aucuns ont opinion que c'est le 
drap qu'on tendait là, quand il preschait. » 

Ce que Von appelait la croix de- Si Piat était un fanal 
de cimetière, construit en pierre», surmonté d'une croix, 
quia existé jusqu'à la fin du siècle dernier, et dont feu 
M. l'architecte: Renard a publié le dessin dans les 
Butletùis de la société historique de Tournai. 

Les principaux, détails de la cérémonie sont asmbien 
reproduits, ©n voit au pied du fanai un feu allumé, que 
bénit le curé de StPiat accompagné d'un prêtre. La 
corde tendue traversant le carrefour supporte une lampe 
et un tapis. 
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SÉANCE DU JEUDI 4* MAI 1869. 



M. ï. Bu Bus, af/irf , président. 
M. Jules Wacoueï , secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est adopté 
après lecture. 



Le* publications ci-après sont déposées sur le bureau : 
Revue catholique. — Septième série. — Année 1881. 
— 4* livraison. Avril 1862. 

— Revue agricole, industrielle et littéraire de Im 
société impériale d'agriculture, sciences et arts de l'ar- 
rondissement de Valendemies. — Quatorzième année , 
n M 2 et 8. — Mars et février 1883. 

— Annales de t académie d'archéologie de Belgique > 
tome 19 e , 1" livraison. 

— Bulletin historique de la société des antiquaires 
de la Morinie. Dixième année, 39* et 40* livraisons. 

— Bulletin de V académie royale des sciences , des 
lettres et des beaux-arts de Belgique. — 81* année, 
2* série , tome 18 , n M 2 et 8. 

— Compte rendu des séances de la commission royale 
d'histoire. — Troisième série, tome troisième. — III et 
IV e Bulletins. 

A la page 81 5 de ce recueil, KL Gachard s'exprime de 
la manière suivante au sujet des extraits analytiques des 
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mciens registres des consaux de la ville de Tournai, 
publiés par M. H. Vandenbroeck , membre titulaire , 
dans le 7* volume des Mémoires de la Société. < 

« Les documents que M. Vandenbroeck fait connaître éclairent 
» d'un jour tout nouveau le gouvernement quasi-républicain de Tour- 
» nai et les rapports de cette ville tant avec la couronne de France 
» qu'avec la maison de Bourgogne. Us expliquent aussi la situation 
» difficile ou elle se trouva plus d'une fois sous le règne de Charles VI. 
» Parmi les faits qu'on y remarque , les moins curieux ne sont pas 
» ceux qui ont rapport à l'assassinat du duc Jean sans peur à 
» Montereau, » 

— Annuaire de F académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique. 1862, 28 e année. 

— Le Progrès , journal de F éducation populaire, 
n°*7et8. 

— Discours prononcé au congrès artistique d'An- 
vers, par M. S. E. V. Le Grand de Reulandt. Août 
4861. 

— Procès-verbaux des séances de la commission 
royale pour la publication des anciennes lois et ordon- 
nances de la Belgique. — Quatrième volume. — Envoi 
de M. le ministre de la justice. 

— Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bour- 
gogne par M. de Vegiano, s T cFEovel, et neuf de ses 
suppléments, rédigés et classés en un seul ouvrage, par 
familles et d f après un système alphabétique et métho- 
dique, par le baron J.-S.-F.-J.-L. de Kerckenrode. — 
4 ta et 2° livraisons. 



Une étude descriptive et historique sur la porte de 
St-Martin à Tournai envoyée à la Société, par M. le capi- 
taine du génie Dejardin est soumise k une commission 
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d'examen composé de MM. Bruyenne, B.-N. Du Mortier 
el J. Wacquez. 

M. le vicaire-général Voisin communique à l'assem- 
blée la suite de son travail sur les vitraux légendaires de 
la cathédrale de Tournai. 

La séance est levée. 

Description des vitraux légendaires delà cathédrale 
de Tournai. 

ANNEXES: 
I. 
Saint Piat a-t-il été évêque ? 

La question de l'épiscopat de St Piat, considérée en 
elle-même, ne méritait pas l'intérêt avec laquelle elle a 
été discutée. On n'y a sans doute attaché tant d'impor- 
tance qu'à cause des difficultés qui ont existé très long* 
temps entre les évêques de Tournai , d'Arras et de St- 
Omer, au sujet du droit de préséance ; en Ire les deux 
premiers surtout. Il semblait qu'en donnant à Tournai 
saint Piat pour premier évèque , on assurait à ce siège 
une antiquité à laquelle ne pouvaient remonter les deux 
autres évêchés. Il reste peu de chose à dire sur cette ques- 
tion historique , qui a été traitée avec beaucoup de luci- 
dité par Cousin, et parles PP. Boucher (Bucherius), 
Stilting et Ghesquière. Les trois premiers ont réfuté 
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Duplessy, qui a poussé son ardeur dans cetie polémique 
jusqu'au ridicule. Le dernier s'est occupé de Poutrain, 
qui est revenu sur cette discussion dans son histoire de 
Tournai. 

Le Père Stilting résume celte controverse en disant 
que tous les plus anciens documents donnent saint 
Piat comme n'ayant été que prêtre , et que tous les argu- 
ments qu'on leur oppose sont très-faibles. 

Boucher qui, lorsqu'il écrivait son Belgium Romanum, 
habitait Tournai déjà depuis longtemps, et trouvaille 
séjour de cette ville si agréable, après avoir aussi résumé 
les raisons pour et contre l'épiscopat de St Piat, finit en 
disant : « J'aime St Piat (qu'il soit toujours mon protec- 
» teur), j'aime Tournai où j'ai vécu jusqu'ici si agréable- 
» ment ; mais j'aime encore mieux la vérité. Enfin , 
a ajoute-t-il, quand il n'y aurait que la coutume de la 
» cathédrale, suivie pendant des centaines d'années, 
» cette seule raison vaut plus à mes yeux que tous les 
» arguments qu'on fait valoir en faveur de l'opinion con- 
» traire. » (1) 

Poutrain se prévaut tout particulièrement du juge- 
ment rendu par Louis de Berlaimont, archevêque de 
Cambrai, dans la cause des évoques de Tournai et d'Arras 
le 20 décembre 1590; et Ghesquière lui répond que le 
juge a pu avoir bien d'autres raisons que l'épiscopat de 



(1) Amicus Piatos (ita ipse me adjuvel) amicum Tornacnm , ubi 
tantà dulcedine hacteniis vixi : magis arnica verilas. Denique unica 
mihi cathedralis ecclesiae consuetudo tôt centenorum annorum usu 
roborata, pr® quibusvis argument!* hue usque prevatuit. Act* SS> 
Belgii, I, p. iiOnot. 



Digitized by 



Google 



— 89 — 

Si Pial (1) pour se prononcer en faveur de Tournai. Ce 
qui est très-vrai , comme on peut s'en convaincre en 
lisant ce qu'a extrait de ce procès le chanoine Dufief , et 
qu'on Ht à ta fin d'un de ses manuscrits conservé à la 
bibliothèque de Tournai. Mais Ghesquière aurait dû ajou- 
ter que le jugement de Louis de Berlaimont , quoique ne 
faisant que confirmer celui que Ma xi mi lien de Bergues 
avait rendu par provision le 24 juin 1565, ne fut pas 
regardé comme définitif par les parties intéressées. On 
en trouve la preuve dans le procès-verbal de l'assemblée 
que les évêques de la province de Cambrai tinrent le 
25 et le 26 mai 1699, dans le palais archiépiscopal. (2) 
On y voit que , dès le 24 mai , une discussion s'engagea 
sur la question de préséance, et que l'évêque de Tournai 
ne tira d'autre conséquence des jugements de 1565 et 
1 590 , sinon qu'ils prouvaient qu'il était en possession 
d'occuper le premier rang. 



(1) En effet, à défaut de St Piat, on avait St Chrysoleel SlEubert ses 
compagnons qui étaient évoques et qui ont évangélisé comme lu! le 
diocèse de Tournai. On voit dans le manuscrit de Dufief de même que 
dans le procès-verbal de l'assemblée de 1609 à Cambrai, qu'on oppo- 
sait à l'évêque d'Arras que son diocèse avait été incorporé dans celui 
de Cambrai , et à l'évêque de Tournai l'union de son siège avec celui 
de Noyon. L'évêque de St-Omer se prévalait contre les deux autres 
de ce que son évêch.é, quoique de daje moins aucienne, avait cepen- 
dant toujours conservé son indépendance. Le document le plus im- 
portant cité dans cette discussion, est une lettre du pape Urbain 
adressée à l'évêque d'Arras Lambert ou il est dit clairement que cet 
évéché avait cessé d'exister (ecclesia Atrebatensis) epi3Copalis ca- 
thedra perdidit dignilatem, et per nonnulla tempora cameracensi 
epiacopo subdita obedivit, 

(2) Ce procès-verbal a été imprimé : H forme un petit in-*» de 
id pp.. sans nom d'imprimeur. 
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Comme Mgr de Choyseul l'avait aussi occupé dans 
l'assemblée de 1681 et qu'il y avait urgence de se réunir, 
Fénélon régla qu'on s'en tiendrait à cet ordre , et que 
Vêvêque de Tournai aurait la préséance, sans qu'elle 
puisse nuire ni préjudicier , et que personne ne s'en 
puisse prévaloir. Mais les évêques d'Arras et de St-Omer 
protestèrent ; l'évêque de Tournai contre-protesla de son 
côté , et acte fut donné de ces protestations. * Ensuite 
» de quoi, porte le procès-verbal, chacun a pris sa 
i séance: Mgr l'archevêque tout au haut de la table, 
» M. l'évêque de Tournai à sa droite , M. d'Arras à sa 
» gauche et M. l'évêque de St-Omer après. M, de 
» Tournai , du même côté, tous dans des fauteuils. » 

Pou train n'a donc pas été plus heureux que ses de- 
vanciers dans la défense de l'épiscopat de saint Piat. 
Boucher disait, il y a bien longtemps déjà, que si l'on 
trouvait , pour étayer cette opinion , de meilleures rai- 
sons que celles qu'on avait fait valoir jusqu'alors, il serait 
le premier à l'embrasser , mais qu'il ne le prévoyait et ne 
l'espérait pas. Nous disons la même chose , et nous avons 
moins d'espoir encore que lui , car jusqu'ici sa prévision 
s'est réalisée. 

On s'est donc abstenu dans la peinture des deux 
vitraux consacrés à la légende de St-Piat de lui donner 
les insignes épiscopaux. 

IL 

Iconographie de Saint Piat. 

On représente ordinairement St Piat avec des orne- 
ments sacerdotaux , et tenant son crâne des deux mains 
à la hauteur de la poitrine. C'est ainsi qu'on Fa peint 
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dans une fenêtre du haut chœur, qui n'est elle-même que 
la reproduction du dessin gravé sur la pierre qui recou- 
vre le tombeau du Saint à Seclin , et qui date du XIII e 
siècle. Cette manière de représenter le saint martyr ne 
rappelle pas un fait historique ; elle est due à l'imagina- 
tion des peintres et des sculpteurs , qui ont voulu indi- 
quer par là que St Piat avait eu la tête tranchée. Aussi 
s'est-on gardé, dans les vitraux légendaires, de peindre le 
Saint dans cette attitude , et encore moins de reproduire 
le prétendu miracle que Cousin rapporte dans son his- 
toire, tome 1, p. 98. On ne trouve rien de semblable, 
ni dans les actes , ni dans l'hymne de Fulbert, ni dans 
Vincent de Beauvais. 

Le père Slilting félicite le clergé de Tournai d'avoir 
supprimé en 1712 cette histoire dans les leçons de 
l'office de St-Piat(l). 

III. 

Laquelle des deux églises de Chartres ou de Seclin 
possède les Reliques de saint Piat? 

Nous ne pouvons nous dispenser de parler de la dis- 
cussion qui dure depuis neuf siècles entre ces deux égli- 
ses, et nous nous acquittons de ce devoir avec une 
certaine satisfaction, parce qu'ayant été chargé par Mgr. 
l'archevêque de Cambray, en 1853, de transférer d'une 
châsse dans une autre les précieux restes du premier 



(i) Quapropter Tornacenses reclissime fecerunt , dam in officio 
-anno 1712 fabulam illaro, non admodum de S. Piato vctustam , pror- 
sos omiserunt. 

BULLETIN T. IX. &• 
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apôtre da Toûrnaisis, nous pouvons faire connaître des 
particularités ignorées jusqu'ici. 

Nous mettrons sous les yeux de nos lecteurs les pièces 
qui peuvent jeter quelque lumière sur cette grave ques- 
tion. 

Nous avons déjà dit que. les reliques de St Piat furent 
d'abord transférées à Sl-Omer en 846 , et que , pour plus 
de sûreté, on les transporta ensuite à Chartres* On ne 
trouve nulle part la date de cette seconde translation (1), 
mais personne ne la révoque en doute. Depuis lors , ceux 
de Chartres prétendent posséder le corps de St Piat , 
tandis que ceux de Seclin soutiennent qu'il a été rapporté 
dans leur ville ; de part et d'autre on s'appuie sur des 
documents et sur des témoignages fort importants. 

II a été publié à Chartres , en 1810 , par M e Hérisson, 
avocat, une brochure in-8° de 85 pp., dans laquelle il 
donnée tous les détails de la reconnaissance des reliques 
du Saint, qui ont été retrouvées cette même année, après 
avoir été enfouies depuis la triste époque de 179?. A 
cette occasion , après avoir retracé l'histoire de St Piat, 
on y rapporte, tout ce qu'on sait à Chartres de la conser- 
vation de ses reliques. C'est dans cet ouvrage qu'ont été 
puisés les renseignements qui vont suivre. 



(1) Dans les gestes des Normands, il est dit que les corps saints 
transportés à St-Omer pour y être plus en sûreté , y demeurèrent 
quarante ans; mais il s'agit ici sans doute des reliques qui y furent 
déposées pendant tout le temps que durèrent les invasions des bar- 
bares du Nord. Car Meyer rapporte que les corps de St Bavon et de 
S M Pharaïlde furent portés à Laon en 853. C'est probablement au 
même temps que le corps de St Piat fut transporté à Chartres. 

Cfr. Act. SS. Belgii, tom. p. 148. 
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La plu» antienne outetture de la eh&Ue de 8t Fiat 
remonte à l'année 4*43, mais on it'èn possède pu* de 
procès-verbal. Dahs un inventaire des reliques du trésor 
de l'église de Chartres, fait en 1682, et collationné eb 
1726 , il eit dit c que la châsse a 6 pieds de long sut 19 
» pouces de large , et 28 de hauteur* Le corps de 8t Piat, 
» martyr et apôtre de Tournai en Flafcdrfeë, est de- 

» dans C'est une très-belle relique pour secoHsefver 

» d'ellé-mêm* en ewi eiitier, et pour le secours qu'on en 
» reçoit dans le pays pour oblèhir , {>ar l'intercession 
» de ee Saint, du beau temps dans les beloins ; car ee 

* précieux corps se trouve aussi beau et amsti fraie que 
» si tes bourreùuœ ne venaient que de lui franchit la 
» tête, comme toutes les attestations des rois s des reines, 
» des cardinaux et autre* grands fceigneurs qui l'ont vu 
» en font foi...,» 8a tête est si bien rejointe au cotps, 
» qu'il n'y parait qu'une simple cicatrice » 

La seconde eut lieu en 1310, et fut faite par l'évoque 
Jean de Garlande, 81 e évêque, qui siégea de 1297 à 
18 î 5. Souche! nous a Conservé ce fetit , et nous l'a expli- 
qué ainsi : h Le 1 er jour d'octobre do la même année 
» (1310)) jour de la fête deSt Piat, Jean (de Garlande), 
» notre prélat , ouvrit la châsse de ee Saint, dans la- 
it quelle le corps d'ieelui fut trouvé tout entier, hormis . 
» que la tète était séparée du corps. Cette ouverture fut 
» faite en présence de Thibaut , doyen , Gilles, archi- 
'*» diacre de Vendôme, Pierre do Rochefort, Pierre de 
w Crespières, Renaud de Brooe (ou Broue)* Geoffrdi de 
» Joigni, Guillaume d'Ordon^ Jean de Rictij Raoul 
» de Ma h te, Raoul de Chenrières, et Richard de Haves- 
» selour j tous chanoines de Chartres ; et le mardi sui- 
» Vant, heure de la messe de Notre Dame (qui se dit à 

* huit heures), le corps dudit martyr fut teu tout entier 
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» et sans qu'il y eûl rien de gâté, présens les dits doyen, 
» de la Broce et d'Ordon, et encore de Conrad de Milan, 
» Landolphe delà Colonne, aussi chanoines de Char- 
tres. » 

Souchetnpus apprend encore qu'en 1519*le chapilre 
« entreprit de couvrir d'argent la châsse de St Piat ; 
» que le Roi Louis XII avait eu dessein de le faire, et 
» avait à cet effet donné 2,000 livres paiables en 
» 5 années. Plusieurs y contribuèrent. Jean Jacquin , 
» abbé régulier de St-Jean-en- Vallée, y donna 1 00 livres. 
» Le chapitre en fit le marché avec Jean Levassor , orfè- 

> vre de Paris ; mais pour ce que la peste régna à Char- 
» très;., on ne put rien faire. On avait renoué le des- 

• sein , arrêté et passé le marché ; mais étant 

» survenu que le roi demanda de l'argent pour l'amor- 
» tissement des terres acquises par le chapitre.... on fut 
» contraint de bailler tout ce qu'il y avait de fonds, et 
» ainsi tout l'ouvrage cessa » 

Le lundi 18 février 1521', suivant l'usage de compter 
d'à présent , c ou 1520 , suivant l'ancien usage , lâchasse 
» de St Piat fut ouverte , où le corps du Saint fut veu 

> tout entier et sans aucune corruption , ayant seule- 
» ment la tête séparée d'avec le corps..... 

» Le cardinal de Bourbon (Louis, évêque du Mans), 
» était venu à Chartres le 24 mars.. .. Il officia le lende- 
» main à la fête de l'Annonciation.... et après la messe 
» on lui montra la châsse de St-Piat , à la couverture de 
» laquelle on voulait recommencer à travailler. Désirant 
» y contribuer, il en écrivit au pape Léon X, pour y 
» avoir des indulgences pour ceux qui y contribueraient 

<> de leurs biens Sojichet nous a conservé la lettre de 

» ce cardinal, qui lui avait été communiquée par Jean 
» Marquet, théologal de Chartres, qui l'avait eue de M. 
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» d'Y, doct. en théol. et chan. de Laon dont ledit seig. 
» cardinal était évêque. Cette lettre est datée du Mans. 
9 Cenomanis, 17 cal Junii. » 

Mais il paraît que cette lettre resta sans effet à cause 
de la rupture du pape avec le roi de France. 

Le procès-verbal d'ouverture, qui fut dressé alors, 
était signé Messard et Boissant, chanoines. 

« Le dimanche 6 Octobre 1591 , le cardinal de 
» Bourbon pria le chapitre de lui faire voir le corps de 
» St Piat, qui est tout entier en l'église de Chartres. 
» On le descendit de son lieu après com plies, et fut 
» posé sur une table au milieu du chœur. La châsse 
» étant ouverte, le corps fut trouvé tout entier en tous 
» ses membres, hors la tête qu'il avait coupée, mais si 
» bien rejointe au corps qu'il ne paraissait qu'une cica- 
» trice autour du col, et de là on le porta à la sacristie. 
» Le lendemain 7, l'archevêque de Bourges et l'évêque 
» de Beauvais le furent voir. 

» Le mardi 8, il fut porté, sur les 9 heures du matin, 
» dans la chapelle des apôtres, en laquelle cette relique 
» fut vue de plus de 2,000 personnes tout à découvert, 
» et y demeura jusqu'au soir. Tandis qu'elle y fut, 
» M". Claude Robert, sous-doyen, Jacques Oudinot, 
» archidiacre de Finserais, Philippe Lefebvre, archi- 
i» diacre de Dreux, Claude Couard et autres chanoines 
* le gardèrent avec les suisses 

» Dans le grand et premier cercueil ou coffre était 
9 un autre moindre de sapin, dans lequel fut trouvé ce 
» corps aussi frais et beau que si on l'y eût mis dans le 
» moment , d'où s'exhalait une odeur très-suave. Il 
» était enveloppé de trois suaires de linges très-déliex, 
n couverts de trois toiles cirées 

» Louis cardinal de Bourbon,, lui mit la main droite 
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» sur l'estomac , en laquelle posture elle fut encore trou- 
» vée dans cette dernière ouverture.... 

Challine, en son histoire de Chartres mss., dit qu'elle 
fut encore ouverte en 1600 pour la reine Marie de 
Medicis , et ajoute « qu'aux registres du chapitré , 
» vers l'an 1680, il y a lettre du sieur Coltereau, téologal 
» de Tournay, à un nommé Cailleaux, chanoine de 
» Chartres, pour le prier de lui envoyer l'histoire de 
» St Piat telle qu'elle se lit au légendaire de Chartres. • 

Mais l'inventaire de 1736, déjà cité, dit que cette reine 
la fit ouvrir en 1609, et le manuscrit de 1684 s'explique 
» ainsi : « ce fut le 9 mars 1609 , jour qu'elle donna la 
» lampe d'or, que la reine de Médicis fit descendre le 
» corps de St Piat, lequel fut reconnu bien frais et 
» entier, et demanda un petit morceau de suaire ou 
» linceuil qui l'enveloppait, et en fit dresser un certificat 
» qu'elle signa. » < 

Le 20 décembre 1708, M. Paul des Godets, évêqùe de 
Chartres, voulant renfermer les reliques de St Piat dans 
une châsse neuve, plus belle et mieux ornée, fit l'ouver- 
ture de celle dans laquelle le corps du Saint était déposé. 
Le procès-verbal qui fut dressé à cette occasion est très- 
circonstancié, et renferme des détails fort intéressants : 
En voici la traduction. 

« Paul, par la grâce de Dieu, évêque de Chartres, à 
» tous ceux qui ces présentes lettres verront , salut en 
i Noire-Seigneur : savoir faisons que , touché de déve- 
» tion envers les saintes reliques de St Piat, martyr, et 
» désirant les renfermer dans une châsse nouvelle, plus 
» belle et mieux ornée que celle où elles sont, qui est 
9 peu décente et trop ancienne , nous avons ordonné 
» que du lieu où elle est gardée dans notre église cathé- 
» drale , elle serait transférée et portée dans la chapelle 
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» de notre palais épiscopal, où, en la présence de vénéra- 
» blés et cireonspeetes personnes Jean-Baptiste Mares- 
» chaux , doyen, Florent de Ganeau, sous-doyen, Gas- 
» pard de Fogasse dé la Bartie, chambrier , nos grands 
» -vicaires généraux , Jean Gobinet , chantre , Jacques 
» Félibien, archidiacre de Vendôme , Claude Etienne, 
» Laurent-Philibert Ghappon , et quelques autres prêtres 
» et chanoines de notre cathédrale , comme aussi quel* 
» ques-uns de nos domestiques et serviteurs laïcs de 
» notre dite église , a été posée la châsse en laquelle les 
» reliques sont renfermées ; lesquelles en ayant été tirées 
» par le bout de la châsse qui avait été ouverte , enve- 
» toppées de plusieurs couvertures, ont été mises sur 
j» une table couverte d'un tapis; et après en avoir été 
« les draps de soie et de linge qui la couvraient, nous 
» avons trouvé un corps d'homme entier , ayant la tête 
» fort bien placée sur les épaules, et tous les membres 
» «ans être déplacés ; le visage et les mains nues et en- 
» teurées de peau, de chair et de nerfs desséchés, les 

* deux pouces néanmoins séparés des mains, la main 
» droite sur la poitrine , et la gauche étendue sur le 
» côté , les autres parties du corps enveloppées et comme 
» revêtues d'un ancien suaire ; et lorsque nous avons 
» voulu Voter et même le couper , nous avons encore 
» trouvé plusieurs voiles disposes de même manière , 
» fortement appliqués et collés ensemble ; et les ayant 
» coupés en quelqu'endroit , et arrachés avec peine , 

* principalement au haut de la poitrine et au bout du 
» bras droit , nous avons aperçu un corps couvert de 

* peau] ensuite nous avons aussi découvert le pied 
» droit , après avoir coupé les bandés et les toiles qui 
» l'enveloppaient , que nous avons pareillement trouvé 
» entier , avec la peau , les chairs et les nerfs desséchés, 



Digitized by 



Google 



— 68 — 

» el tous tant que nous étions d'assistans avons honoré 
» lesdites reliques : et , quoique nous eussions fort à 
• cœur d'arracher toutes les autres toiles et bandes usées 
» et peu décentes , cependant , par respect , nous nous 
» sommes abstenus d'en couper davantage , crainte de 
» déboîter, par quelqu'effort trop violent, quelques 
» membres du corps saint. Ayant donc ôté les parties les 
» plus mal-propres des toiles coupées que nous avons 
» ordonné de conserver ailleurs avec honneur, nous avons 
» renfermé le saint corps du glorieux martyr , après 
» l'avoir recouvert de drap de linge et de soie comme il 
» était auparavant , et nous avons scellé du petit sceau 
» de nos armes la châsse par l'endroit où nous l'avons 
» ouverte, pour être remise à sa place, jusqu'à ce que 
» nous en ayons fait faire une nouvelle et plus ornée : 
» en foi de quoi nous avons signé le présent de notre 
» main , que nous avons fait sceller de notre grand sceau 
» et contresigner par notre secrétaire. Donné à Char- 
» très, l'an de N.-S. 1708 , le 20 décembre, en présence 
» de maître Jean Langlois, clerc de l'œuvre, et de 
n Michel Juguin , porte-croix de notre dite église, prê- 
» très demeurans à Chartres, et qui ont signé avec 
•> nous. » 

Ainsi signé f Paul , évêque de Chartres , Langlois et 
Juguin. 

On fil encore une nouvelle châsse en 1750 ; et lorsque 
Mgr de Rosset de Fleury , évêque de Chartres , y trans- 
féra les reliques, il trouva le corps du Saint dans le même 
•état, «Nous avons, dit-il, dans son procès- verbal, trouvé 
» un corps d'homme de la hauteur de cinq pieds deux 
» pouces , bien garni de ses chairs et de tous ses mem- 
» bres et nerfs néanmoins desséchés ; la main droite sur 
» la poitrine, la gauche à côté de lui, le pied droit 
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» découvert , garni de ses chairs et nerfs desséchés ; le 
* resle do corps de même. » 

Enfin, dans le procès- verbal des séances du 20 et du 
SI août loi 6 de ta commission , nommée par le Conseil 
épiscopal de Chartres, pour rechercher lès reliques de 
StPiat, et pour en constater l'authenticité, on lit ce qui 
suit : 

« Â une heure et demie les ouvriers , parvenus à la 
» profondeur de cinq pieds , ont découvert le corps du 
» saint martyr, 

» Ayant enlevé aveoles plus grandes précautions les 
» terres qui couvraient et entouraient cette sainte reli- 
» que, le corps a été retrouvé en sou entier , couché sur 
i» le dos, et tel que Darde et Hargault ont attesté l'avoir 
» posé. 

» La mesure du corps ayant été vérifiée, a été reeon- 
» nue être de cinq pieds deux pouces , depuis Ta tête 
» jusqu'aux pieds. 

» Les pieds étaient du côté du mur séparant le cime- 
» tière de S. Jérôme d'avec le jardin, à la distance de 
» deux pieds, et à cinq pieds de k tour de la chapelle 
» de S. Piat. 

» La tête non endommagée et conservant sa blan- 
» cheur, reposant sur les épaules et jointe au corps, les 
» deux mâchoires supérieure et inférieure non séparées 
» encore et ayant toutes les dents , moins une molaire. 
» L'intérieur du corps rempli de matières balsamiques. 
» Le bras droit et la main posés sur la poitrine, et le 
» bras gauche au long du corps. Les pieds encore 
» enveloppés de beaucoup d'étoffes, tant linge que soie. 
» Le corps entouré d'une grande quantité des mêmes 
» étoffes tant dessous que dessus et aux côtés. Le côté 
WJLLSm t. ix. 9 
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» droit intact, mais le côté gauche endommagé par 
» l'action de la chaux qui a noirci et presque calciné 
» cette partie , depuis l'épaule jusqu'à la hanche gauche, 
» laquelle chaux était, d'une épaisseur de quatre à cinq 
» pouces, très-compacte et très-mastiquée, et avait agi 
» avec tant de violence, que les vêtements de ce côté ont 
» été brûlés sans être entièrement divisés ni consumés. 
» Les nerfs et les fibres, qui faisaient la jonction de tous 
» les membres et de tous les ossements, se sont trouvés 
» sans action par l'effet de l'humidité, mais sans avoir 
>* occasionné aucun changement dans la position du 
» corps. » 

Tout ce que nous venons de citer, prouve qu'on 
conserve à Chartres les reliques d'un saint qui a été 
martyrisé par la décollation, et dont le corps est demeuré, 
jusqu'à la (in du siècle dernier, si intact, que la peau 
recouvrait partout la chair et les muscles. Mais est-ce le 
corps de l'apôtre de Tournai ? C'est ce qu'on n'admet 
pas à Seclin, et on paraît y avoir de bonnes raisons pour 
cela. Le culte qu'on y rend aux reliques de St Piat, est 
non-seulement immémorial , mais il a été approuvé de 
siècle en siècle par l'autorité légitime. Nous allons expo- 
ser tout ce qu'on fait valoir pour prouver l'authçnticilé 
des précieux restes qu'on y vénère, et nous discuterons 
ensuite la valeur des témoignages dont on se prévaut de 
part et d'autre, au point de vue de la solution de la 
question que nous avons posée. 

Meyer et beaucoup d'autres historiens rapportent que 
le corps de St Piat fut porté à l'abbaye de Sl-Amand eu 
1070, lorsque l'église, qui avait été réparée par Baudouin 
de filons, fut consacrée par Lietbert, évêquede Cambrai et 
Ratbod, évêque de Tournai et de Noyon. Le clergé de 
Seclin se croyait donc en possession du corps de son 
saint patron au XI e siècle. 
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Dans le siècle suivant, Simon de Vermandois fait une 
reconnaissance solennelle des mêmes reliques et dépose 
dans la châsse une petite charte qui 's'y trouve encore. 
Cousin etPoutrain disent même qu'elle en contient deux, 
c'est-à-dire que la première parlie émane de l'évêque 
Simon, et que la fin, à commencer des mois hoc est 
nomen, est la teneur d'un billet de saint Éloi. 

Nous faisons ici observer en passant que des points 
qui remplissent un vide n'indiquent pas , comme l'ont 
1 cru Michel d'Esne, Cousin et Poulrain> l'omission, d'un 
mot. Nous avons eu entre les mains cette importante pièce : 
l'écriture porte, à ne pas s'y méprendre, le cachet du 
XII e siècle, et les points qui séparent deux mots <fc la 
dernière ligne, n'y ont été mis que pour la remplir ; ce 
qui a été longtemps en usage, dans les bulles pontificales 
surtout. 

Au commencement du XIV e siècle, le chefdeSt.-Piat 
est enlevé à Seclin pendant une guerre, et on le restitue 
en 1309. Ce fait est attesté par des lettres de Robert, 
évêque d'Amiens, en date du 15 août de cette m£me 
année. 

En U57, les reliques de St Piat sont apportées à 
Tournai et y sont reçues avec beaucoup de solennité le 
jour de St Marc. 

Cousin ne dit pas à quelle occasion le corps de St Piat 
fut apporté à Tournai. Buzelin nous l'apprend. L'évêque 
Jean Chevrot voyait avec peine les reliques du Saint 
renfermées dans uue châsse qui ne lui paraissait pas 
digne d'un si précieux dépôt. Il engagea les chanoines 
de Seclin à faire une collecte en portant la châsse. 
Ils suivirent le conseil, et lorsqu'ils s'approchèrent de 
Tournai pour y faire leur quête , l'évêque alla au devant 
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cTeui , comme Cousin le rapporte. Les dons furent 
abondants, on fit une nouvelle châsse et Jean Chevrot y 
transféra les reliques l'année suivante. 

En 1458, comme nous venons de le dire, Jean Chevrot 
Ouvre l'ancienne châsse, transfère les reliques dans une 
nouvelle, et y dépose un procès-verbal constatant 
l'authenticité des reliques (1). 

En 1459, la châsse est transportée à Bruges (2). 

En 1609, Michel d'Esne fait de nouveau l'ouverture 
de lu châsse de Secliii. Il y trouve la charte de Simon . 
dé Vérinandoîs et la lettre d'authenticité de Jean Che- 
vrot, et il les insère textuellement toutes deux dans son 
procès-verbal , qu'on peut lire dans Cousin , tome I, 
p. 119 etsuiv. (3). 

Mgr de Behuas visita aussi en 1804, les reliques de 
St Piat à Seclin et il en confirma l'authenticité. 

Enfin , nous avons nous-même assisté à la dernière 
reconnaissance des précieux restes de St Piat, conservés 
à Seclin, qui fut faite avec beaucoup de solennité par 
Nos Seigneurs les archevêque et évêques de Cambrai , 
de Tournai et de Gand, le 23 octobre 1853. Voici le 
procès-verbal Çui en a été dressé : 

Rtmé^fVançois Régnier , par la miséricorde divine et 
fat grâce du saint siège Apostolique , archevêque de Cam- 



(1) Cousin, tom. I. p. 18 et suiv. 

0) A$t. SS. Btigii, I, p. 128. — Meyer, n» 4b. 

<5) On lit c« qui suit dans te protocole de l'évéché : 1609 — 51 
julii — R*« D»w Seclinii existens rtsitavit feretrum SM Piati, illud- 
que aperiri maqdavit, in quo inventa fuit maxima pars reliquwrum , 
dorporis dictf Sancti et nonnullae Jitterae antiqaissimae fidem facien- 
tes de dictis reliquîis, quas coplari caravit eidemque feretro restituk, 
afdjangens uovas hujus modi viaitattonis iitteras et sedalo rectnsit. 
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irai ; à tous ceux qui verront les présentes , salut et 
bénédiction en N.-S.-J.-C. 

Savoir faisons qu'au mois de juillet dernier, Uchtese 
de bois qui contenait à Seelin les précieuses reliques ds 
saint Piat, martyr, a été ouverte pour les reconnaître 
vaguement , et qu'alors, il a été trouvé deux chartes sur 
parchemin. La première a été dressée le SI mai 14158 , 
par les notaires épiscopaux Bulandx, Flaming : «lie 
constate que presque tout le corps de saint Piat a été 
placé dans un reliquaire neuf en or et en argent par 
Jean Gbevrot , évêque d« Tournai. La seconde est de 
Michel d'Espe, évêque de Tournai ; elle fiait connaître 
que le 81 juillet 1609, ee prélat a ordonné d'Mvrir la 
châsse de saint Piat , et qu'il a retrouvé la plus grande 
partie du corps du glorieux martyr. En même temps il 
accorde une indulgence de quarante jours à tras les fata- 
les qui visiteront avec piété les saintes reliques. 

Cependant, après cette rapide reconnaissance des 
dites reliques , la châsse fut fermée , et le sceau de nés 
armes fut apposé sur le couvercle pour en empêcher 
l'ouverture, par M* Bernard, notre vicaire-généraJ et 
archidiacre de Lille , qui présida celle opération en vertu 
de nos ordres. 

Hier au soir , immédiatement après notre arrivée à 
Seelin , nous avons ordonné que la châsse de saint Piat 
fût apportée dans une des salles du presbytère et qu'elle 
fût ouverte en notre présence et en celle de Monseigneur 
Gaspar Lattis , évêque de Tournai, de Monseigneur Louis- 
Joseph Deleibecque , évêque de Gattd , de M. Bernard * 
ci-dessus qualifié , de ]K. Voisin , vicaire-général et cha- 
noine titulaire de Tournai , de M. Hallez , également 
chanoine titulaire de Tournai, de M. Platevoet, curé- 
doyen de Seelin et de plusieurs autres personnes tant 
ecclésiastiques que laïques! 
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Nous y avons trouvé un grand sae de cuir blanc lequel 
contenait les saintes reliques distribuées en trois diffé- 
rents paquets , comme les avait disposées en 1804, notre 
prédécesseur, Monseigneur Louis Belmas. Nous avons 
voulu que ces paquets fussent laissés intacts , parce que 
l'heure était trop avancée pour les inventorier ce jour-là, 
et nous les avons confiés à la garde de M. le doyen de 
Seclin. 

Ce malin, nous avons ordonné que le sac de cuir conte- 
nant les dites reliques de saint Piat,fût remisa H. Voisin, 
ci-dessus qualifié , pour qu'il en dressât l'inventaire avec 
soin et exactitude et qu'il les replaçât dans la nouvelle 
châsse en bois de chêne. Dans celte longue opération, il 
a été assisté de M. Garlier docteur en médecine à Seclin, 
et de M. Bulteau, curé de Bettrechies, qui a failles fonc- 
tions de secrétaire. Voici la copie de cet inventaire ou 
description des reliques de saint Piat : 

» Trois différents dépôts d'ossements, précieux restes 
de saint Piat martyr, se trouvaient réunis dans un grand 
sac en cuir blanc, qui nous fut remis par ordre de 
Monseigneur Régnier, Archevêque de Cambrai. Chacun 
de ces dépôts a été soigneusement inventorié. 

i Le premier dépôt d'ossements était renfermé dans 
un sachet de soie rouge doublé de toile blanche ; nous 
y avons trouvé ce qui suit : 1° seize fragments du 
crâne, parmi lesquels une arcade orbiculaire ; tous ces 
fragments sont tachés de cire jaunâtre ; 2° une portion 
de la mâchoire inférieure ; 3° six fragments d'os longs ; 
4° une petite côte ; 5° une petite poignée d'os indéter- 
minables et frustes, et avec tous ces saints ossements se 
trouvait une bande de parchemin portant ces mots ; 
Don ties sainct Piat de Seclin et des os; l'écriture et 
l'or ihographc prouvent que ce petit parchemin remonte 
jusque l'an 1300. 
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» Le deuxième dépôt se composait de divers ossements 
entiers ou brisés, que renfermait pêle-mêle un grand 
carré d'étoffe de coton rouge ; en voici le détail : 1° Deux 
portions de côtes d'un petit enfant , enveloppées 
d'étoffe ; 2° Divers fragments d'os, ayant appartenu au 
même enfant ; 8° une portion du crâne d'un adulte ; 
4° Deux vertèbres entières et deux autres qui sont brisées : 
elles proviennent d'un adulte ; 8° Dne vertèbre entière 
et une vertèbre brisée proveuant d'un adolescent ; 6° Une 
côte d'adolescent , enveloppée de toile blanche; y est atta- 
chée une bande de parchemin portant à la damoiselle de 
joentn, en écriture du 16 e siècle ; 7° Une portion de la 
mâchoire supérieure d'un adulte ; 8° Trois éclats d'os 
longs enveloppés de toile blanche ; 9° Une forte poignée 
de parcelles d'os indéterminables. Ces quelques ossements 
ont évidemment appartenu à trois saints différents 
par l'âge et la taille, et ils n'ont aucune proportion 
avec les os du troisième dépôt : ce qui permet d'affir- 
mer qu'ils sont étrangers à saint Piat. Aucune indi- 
cation n'est venue nous dire à quels saints il fout les 
rapporter. 

« Le troisième dépôt était composé de nombreux et 
gros ossements enveloppés dans une vieille nappe d'au- 
tel, et dont les noms suivent : 1° Ce fémur droit, long 
de -47 centimètres ; ce qui suppose à saint Piat , une taille 
d'environ 1 mètre 90 centimètres d'après les proportions 
ordinaires des parties du squelette humain (1); 2° La han- 
che droite parfaitement conservée ; S° La moitié inférieure 
du fémur gauche ; 4° Une autre portion du même fémur; 



(I) Voir ce qui sera dit ci-après à ce sujet au paragraphe consacré 
au sarcophage de Saint Piat. 
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5° Deux fragments du tibia, Fan de 28 centimètres, 
l'autre de 20 ceihiiiiètres ; 0* Le sacrum tout entier ; 
7° Une vertèbre dorsale; 8° Une vertèbre cervicale; 
9° Une vertèbre dorsale incomplète , tachetée de cire 
jaunâtre, eomme tous les os du premier dépôt ; 10* 
L'omoplate presqu'entière ; 11° L'occipital entier ;î3* 
Le pariétal, dont le centre est presqu'usé par les pieux 
baisers des fidèles ; il a été sans doute placé jadis dans un 
reliquaire portatif ou manuel (1) ; tS° Le frontal portant 
encore les traces du glaive qui a frappé le saint martyr ; 
le glaive n'a enlevé qu'une légère portion de cet os vers 
le côté droit; 14° La mâchoire inférieure tout entière, 
eneore garnie de trois dents assez bien conservées. Le 
côté droit de cette mâchoire offre trots alvéoles soudées , 
ce qui suppose que les trois dents qu'elles contenaient 
ont été extraites longtemps avant la mort. L'aspect de la 
mâchoire preuve que saint Pïat devait avoir plus de soi* 
xante ans , quand il fut mis à mort pour Jésus-Christ ; ce 
qui s'accorde très-bien avec les actes de son martyre ; 15° 
Deux fragments d'un os de l'avanl-bras ; 10° Une côte en- 
veloppée de toile blanche ; 17° Un éclat d'un os long. — Il 
se trouvait en outre dans ce troisième dépôt , une charte 
éerite sur parchemin , sans date ni signature dont voici 
la teneur exacte , même pour l'orthographe ; In Wominb 

SaUCTBBT INDIVIDUB TbïNITÀTIS. NoTOM SI* TAM FtJTURIS QUAM 
MtESEKTIBUS Ilf SlCCLlMIO BBATISSIX Ô MÀEÎYM PtATO ET GhIISTO 



(1) C'est probablement la portion du crâne que Michel d'Esne fit 
placer en 1609 dans un chef d'argent — ... partieula cranii, quant 

eapiti argenteo ad hoc prœparato inclusitnus une parcelle de la 

teste , laquelle nous avons enclos en un chef d'argent préparé à ceste 
fin. Cousin , 1. 1, pp. 122 , 127 et 128. 
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FAMGLANTIBUS, QCOD CARTA CUV REVEEENDIS MBMBRIS IN TCMCLO 
PRKFAT1 MARTYR1S A BEATO ElIGIO CCM DB TERRA LEVARETU* IN 
HCNC MODOM INVENTA 91T , QUAM NULLUS HODERNORUM IMMU- 
LARE PRESUMSIT HEC EST NOMEN SaNCTI PlATI QUI IN SlQCLTNIO 
REQUIESC1T. 

Cette charte est certainement du XII e siècle ; elle a 
été reconnue comme étant de cette époque, non-seule- 
ment par nous, mais encore par M. le docteur Le Glay, 
archiviste-général du département du Nord. Elle se 
rapporte sans doute à la translation des reliques de saint 
Piat en 1143, par Simon de Yermandois, évêque de 
Tournay. Elle est mentionnée dans les lettres authen- 
tiques données en 1609, par Michel d'Esne, aussi évêque 
de Tournay. 

Quand cet inventaire fut dressé, on retira par nos 
ordres : 1° La portion du fémur gauche inventoriée sous 
le N° 4, dont une partie a été donnée à Monseigneur 
l'Evêque de Gand, et l'autre conservée pour Nous-raême ; 
Le pariétal et un fragment d'un os de l'avant-bras pour 
Monseigneur l'évêque de Tournay ; 8° La vertèbre cervi- 
cale pour l'église de Saint-Piat à Tournay; 4° L'éclat d'un 
os long pour un curé de notre diocèse sous le n* 47; 
5° Divers fragments du crâne et d'autres os extraits du 
premier dépôt, soit pour l'évêché de Tournay, soit pour 
des ecclésiastiques et de pieux fidèles. 

Ensuite il fut procédé à la dernière opération , celle 
d'envelopper convenablement les sacrés ossements du 
saint Martyr de Jésus-Christ. Tout ce qui composait les 
deux premiers dépôts fut placé séparément dans deux 
sachets d'une étoffe rouge, scellée du sceau de nos armes 
et portant une bande de parchemin avec les indications 
nécessaires : quoique les divers ossements du 2 me dépôt 

BULLETIN T. IX. 10 
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n'aient pas appartenu à Saint Piat , nous avons ordonné 
qu'ils y fussent réunis dans la même châsse , parce qu'ils 
proviennent sans aucun doute de quelques saints martyrs. 
Quand aux précieux ossements qui proviennent du troi- 
sième dépôt, ils ont été entourés d'ouate blanche et en- 
veloppés ainsi que les deux sachets précités dans une 
riche étoffe de soie écarlate moirée , laquelle étoffe est 
assujétie autour des saintes reliques par un long ruban 
de soie rouge , et a été le sceau de nos armes apposé 
en vingt endroits sur de la cire rouge. Les reliques 
ainsi arrangées ont été remises dans le sac de cuir 
blanc , avec les anciennes chartes et avec les présentes 
que Nous donnons ce jourd'hui. Le tout a été déposé sous 
un coussin de velours cramoisi , dans une nouvelle châsse 
en bois , formant un édicule gothique , travaillé à jours. 
Et sur ledit coussin de velours ont été placés : 1° La par- 
tie du crâne qui porte encore les traces du glaive qui a 
frappé le glorieux Martyr ; 2° Le fémur droit décrit plus 
haut; et ces vénérables Reliques y ont été fixées au 
moyen de rubans de soie écarlate moirée, scellés du sceau 
de nos armes aux intersections. — Enfin Nous avons 
confié ce saint trésor de précieuses reliques à M. le 
Doyen de Seclin et à ses successeurs, afin qu'ils le con- 
servent à jamais avec le plus profond respect et le soin 
le plus religieux. 

Donné au presbytère de Seclin sous Notre seing , le 
sceau de Nos armes et le contre-seing du secrétaire-géné- 
ral de notre archevêché , le 28 octobre 1888, et ont NN. 
SS. les évêques de Gand et de Tournay , sigué les pré- 
sentes avec nous. 

f R. F., archevêque de Cambrai, f G. J. évêque de 
Tournai, f L. J., évêque de Gand. 
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Par mandement de 
Monseigneur l'archevêque de Cambrai. 
Duprez , Ch. secrétaire-général. 
Certifié conforme à l'original 
par Nous, doyen-curé de Seclin , 
22 novembre 1836. 

Plàtkvobt. 

Voilà donc les principales pièces de ce procès, plus de 
huit fois séculaire , dont Hérhnan parlait déjà comme 
d'une vieille contestation , lorsqu'il écrivait son histoire 
de la restauration de l'abbaye de Saint-Martin au XII e 
siècle. Les mêmes prétentions existent encore aujour- 
d'hui de part et d'autre ; les témoignages se sont multi- 
pliés des deux côtés, sans faire disparaître le doute, et 
Hériman dirait encore aujourd'hui comme il y a plus de 
sept cents ans : 

De cujus corpore usquè ad nostra tempera Httgatto 
grandis extat, dicentibus nobis Siclinii relatum esse ad 
locu passionis suœ, Carnotensibus è contrario afjlrtnan- 
tibus jusque in pressentent diem apud se reservari. Ad 
■quam litem sedandam , fateri necesse est, quod àmajo- 
ribus nostris accepimus, ut scilicet, relate apud nos cor- 
pore, pars aligna ibicredenda sit retnansisse. 

« Une grave contestation s'est prolongée jusqu'à notre 
temps au sujet du corps de St Piat. Nous disons qu'on 
l'a rapporté à Seclin Keu de son martyre , tandis que 
les Chartraina affirment qu'il est demeuré chez eux 
jttsqu'à ce jour. Pour mettre fin à ces débats , H faut 
reconnaître que , selon que nous le tenons de ceux qui 
nous ont précédés, le corps a été à la vérité rapporté ici, 
mais qu'une partie en est demeurée à Chartres. » 

Remarquons cette tradition qui n'attribue à Chartres 
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qu'une partie des reliques de St Piat. Ce n'est qu'au XIV e 
siècle qu'on entend parler de la conservation d'un corps 
entier. 

Le Père Stilting a voulu aussi trouver un moyen de 
conciliation en disant que le chef du saint, qu'on a res- 
titué à Seclin, en 1809, aurait été retenu à Chartres, 
qu'on l'aurait placé dans une châsse près du corps d'un 
autre saint décapité et que l'on aurait abusivement donné 
tout le dépôt comme -des reliques de saint Piat. Cette 
supposition n'est plus possible , en présence des pièces 
que nous possédons et que nous produisons. 

Le savant Bollandiste dit que , pour émettre une opi« 
nion sur cette question , il faudrait bien connaître en 
quoi consiste ce que possèdent les deux églises de Seclin 
et de Chartres. Nous le savons maintenant et nous 
croyons, comme lui, que cette connaissance est de nature 
à jeter beaueoup de lumière dans cette controverse. 

Pour procéder logiquement, nous devons prendre 
pour point de départ le connu pour arriver à l'inconnu. 
Ce point de départ , c'est l'état du corps de St Piat, jprs- 
qu'il fut trouvé en 650 à Seclin par St Éloi. Ici nous 
avons un guide sûr. St Ouen , comme nous l'avons vu , 
nous dit positivement que le Saint avait été martyrisé de 
la même manière que St Quentin; que tous deux ont 
subi le supplice des pointes de fer > que le peuple en 
avait conservé le souvenir , et qu'il a suffi à St Éloi de 
montrer aux assistants les clous trouvés dans le sarco- 
phage , pour leur donner la certitude que les reliques 
étaient bien celles de leur premier apôtre. Or , auquel 
des deux dépôts de Chartres ou de Seclin ces circonstan- 
ces peuvent-elles s'appliquer? Evidemment ce n'est pas 
à celui de Chartres. Là, le corps conservé a la peau in- 
tacte et les doigts n'offrent aucune trace de blessures. A 
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Seclin, au contraire, un clou se trouvait encore dans la 
châsse , lorsque Michel d'Esne en fit l'ouverture en 1609. 

Nous ajoutons que si le corps avait été trouvé entier et 
bien conservé en 650, c'est-à-dire 350 ans après sa sépul- 
ture, St Ouen qui s'est complu à raconter les nombreux 
miracles opérés par St Eloi , n'aurait pas omis de rap- 
porter une particularité si extraordinaire. 

De plus , si le corps de Si Pial avait été entier au mo- 
ment où St Eloi le plaça dans une châsse pour le confier 
à la garde des habitants de Seclin , ceux-ci n'auraient 
jamais perdu le souvenir de l'étal de conservation de ces 
précieuses reliques. Les ayant possédées depuis 650 jus- 
que vers 850 , ils n'auraient jamais pu reprendre comme 
appartenant à leur Saint Patron les restes qu'ils ont véné- 
rés jusqu'à ce jour. 

Enfin , si nous comparons les documents que possè- 
dent les deux églises rivales , tandis que nous voyons à 
Seclin un titre positif datant de 1U3, nous n'en pouvons 
trouver à Chartres que d'une date postérieure de près de 
200 ans ; car on ne possède aucun procès-verbal de l'ou- 
verture qu'on dit avoir été faite de la châsse en 1243. 

Nous nous abstenons de tirer la conséquence de ces 
raisonnements; mais nous croyons avoir suffisamment 
établi qu'il existe des raisons bien plausibles, nous dirons 
même bien fondées , pour faire représenter dans un 
vitrai de la cathédrale de Tournai , le retour des reliques 
de St Pial de Chartres à Seclin. 

IV 

Le sarcophage de St Piat. 

Il existe un monument qui rappelle le souvenir de St 
Piafc dont personne ne conteste l'authenticité : C'est le 
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sarcophage gallo-romain qu'on voit dans la petite crypte 
de l'ancienne collégiale de Seclin , et dans lequel le corps 
du Saint a été déposé par les premiers fidèles. Ce tombeau 
a non-seulement une graude importance au point de 
vue de la piété, mais encore à celui de la science archéo- 
logique ; car , sous ce dernier rapport , il offre la parti- 
cularité assez rare d'avoir une date certaine , et il peut 
par conséquent servir à déterminer l'âge des sépulcres 
semblables. Il est construit en pierres blanches qu'on 
trouve à Seclin même. La pierre du chevet longue d'un 
mètre est la seule qui soit taillée en creux : le reste de la 
caisse , ressemblant à une auge , est formé par des moel- 
lons réunis avec du ciment. Nous donnons ici le dessin 
du sarcophage de Seclin réduit aii vingtième de l'exécu- 
tion (1). La première figure représente le tombeau vu de 
face du côté du midi , et la seconde donne le même tom- 
beau vu du côté des pieds : en voici les dimensions. 

Longueur près du sol I m. 97 centimètres. 

Largeur à la tête » 67 » 

Largeur aux pieds » 63 i 

Hauteur » 73 * 

Dimensions intérieures. 

Longueur totale 1 m. 78 centimètres. 

Largeur moyenne » 40 » 

Hauteur ou profondeur » 40 » 

A A, lame en pierre bleue sur laquelle est gravée au 
trait la figure de Si Pîat en habits sacerdotaux, sons un 
dais ogival du XIII e siècle. Cette pierre a deux mètres 



(1) Nous devons ce dessin à l'obligeance de M. l'abbé Bulteau,curé 
a Ferrière-La- Petite, et il a été fait par M. son frère. Nous adressons 
ici à l'un et à l'autre nos sincères remerctments. 
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soixaule-douze centimètres de longueur, sur un mètre 
cinq centimètres de largeur. 

La colonnette B et la maçonnerie D ont été ajoutées 
lorsqu'on a remplacé au XIII e siècle l'ancienne couver- 
ture du tombeau par celle grande pierre. 

G, Colonnette grossière dont les extrémités sont carrée* 
et le fût aminci et arrondi. Elle paraît être primitive et, 
en ce cas , il est probable qu'il en existait trois autres 
semblables qui ont disparu. 

E, Trou qui permet de voir l'intérieur du tombeau et 
qui a probablement été fait lorsqu'on en a retiré les 
reliques. 

Nous devons ici rectifier une erreur qui s'est glissée 
dans le procès-verbal dressé à Seelin, le 28 octobre 1888. 
Il y est dit qu'un fémur de St Piat mesure 47 centimètres 
et que par conséquent le Saint devait avoir une taille 
d'environ un mètre 90 centimètres. Cette observation 
manque tout à fait d'exactitude. On peut, pour s'en con- 
vaincre, consulter les tableaux qui ont été faits par M. 
Orfila et par M. Chambroty. On y verra que 1° parmi les 
soixante et onze corps qu'ils ont mesurés, pas un seul 
n'avait la taille d'un mètre quatre-vingt-dix centimètres ; 
2° que la taille des trois sujets dont le fémur avait 47 
centimètres était respectivement d'un mètre soixante- 
dix-neuf centimètres , m. 1,86 et m. 1,88; 8° que les 
deux sujets dont le fémur mesurait 48 centimètres 
avaient la taille l'un d'uu mètre 78 centimètres et l'autre 
d'nn mèlre 74 centimètres ; 4° bien plus que les trois 
sujets dont le fémur avait 49 centimètres n'avaient que 
la taille de m. 4,88, 1,80 et 1,86. On ne peut donc 
rigoureusement tirer aucune conséquence pour déter- 
miner lagrandeurjd'un individu, de la mesuredu fémur ; 
et, en ce qui concerne les saintes reliques de Seelin, 
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la mesure du fémur qui s'y trouve , peut laisser supposer 
une taille qui a pu n'être que d'un mètre soixante- 
quatorze centimètres au lieu d'un mètre quatre-vingt- 
dix centimètres. 

Le but de ces observations est d'établir que le sarco- 
phage de Seclin , dont la longueur intérieure est d'un 
mètre soixante-dix-buit centimètres, a pu facilement 
recevoir le dépôt sacré qu'il a renfermé pendant 350 ans» 



Combien de fois les reliques de St Piat furent-elles 
apportées à Tournai? 

Nous aurions désiré qu'un des médaillons des vitraux 
consacrés à la mémoire de St Piat, rappelât le souvenir 
de la vénération des Tournaisiens envers ses reliques , 
lorsqu'elles furent apportées en cette ville ; mais la chose 
n'était pas possible , parce que les vitraux étant censés 
appartenir au XIII e siècle , on ne pouvait y représenter 
rien de postérieur à cette époque. Cependant pour com- 
pléter ce que nous avons dit du culte du saint martyr de 
Seclin , nous répondrons à la question posée en tête de 
ce paragraphe. 

La châsse de St Piat ne paraît avoir été apportée à 
Tournai que deux fois : le 25 avril 1457 et le 1 S septem- 
bre 1626. Cousin dit positivement en parlant de la céré- 
monie de 1457 , que c'était la première fois depuis son 
martyre que le corps du Saint se trouvait en celle ville. 
— « En laquelle, dit-il , n'avait esté depuis le jour qu'il y 
souffrit mort et passion. » — (Livre IV, page 228). 

En 1626 , les reliques de Si Piat demeurèrent plus de 
huit jours à Tournai. Elles furent déposées à la cathé- 
drale depuis le là jusqu'au 21 septembre, et de là on les 
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porta processionnellement à l'église de l'abbaye de Saint- 
Nicolas, située alors sur la paroisse de Sainte-Catherine. 
Une charte de l'abbé , portant trois sceaux bien conser- 
vés, contient des détails si curieux sur tout ce qui s'est 
passé en cette circonstance , qu'elle nous a paru mériter 
d'être publiée. Avant d'en donner le texte avec la traduc- 
tion , nous allons rapporter ce que nous avons trouvé sur 
te même sujet dans le martyrologe de l'abbaye du Saul- 
çoir , et dans les délibérations du chapitre. 

Dans une note mise à la fin de ce martyrologe , il est 
dit t qu'en 1626, Messieurs du magistrat de la ville ont 
fait requeste à la révérende Mère abbesse d'avoir le corps 
de madame S* e -Alexandrîne, pour porter en procession 
autour de la ville^ avecq plusieurs aultres corps saints , 
tant de la ville que des lieux circonvoisins , et ce à cause 
que la ville estait tors affligée de la contagion. Les corps 
saints furent neuf jours entiers en l'église cathédrale 
Notre-Dame où beaucoup d'honneurs leur furent faict. » 

Quoiqu'on ne dise pas clairement dans les délibérations 
du chapitre que ce fut à la demande du magistrat que 
les reliques de Si Piat furent alors transportées à Tour- 
nai , on peut cependant très-bien comprendre que les 
choses ont dû se passer de cette manière. Car le 1 1 sep- 
tembre , les chanoines ne font que prévoir l'arrivée de la 
châsse , et ils règlent que, si on l'apporte, en la déposera 
à 8 l '*Marguerite ou à ^-Martin. 

Le 12, à la demande du chapitre de Seclin, le chapitre 
de Tournai prend l'engagement, par un acte scellé , de 
ne point retenir le corps de St Piat. 

Le 18., le chapitre va processionnellement au devant 
des reliques de StTiat et de celles de Si Amand , et on 
place les deux fiertés au cheeur de la cathédrale. 

On voit dans le procès-verbal de la séance du 16 que 
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l'on chante des messes en l'honneur des saints dont les 
reliques étaient présentes, que le magistrat fut invité à y 
assister , et que six quennes de vin furent données au 
doyen et aux chanoines de Seclin qui avaient accompa- 
gné le corps de St Piat. 

Enfin, le 21 septembre , on reconduisit processionnel- 
lement avec les ordres religieux mendiants et tout le 
clergé, les corps de St Piat et de St Amand à l'abbaye 
de Saint-Nicolas. C'est cette dernière cérémonie qui est 
particulièrement décrite dans une charte de l'abbé 
Nicolas de Godebrie en date du 6 avril 1629 : En voici 
la traduction : 

(1) Les âmes des saints qui ont marché sur les traces 



(1) Quemadmodum gaudent in cœlis anima? Sanctorum qui Christi 
vesligia suot secuti, et maxime qui pro ejus amore sanguinem suum 
fuderuot exultant sine fine, quià eunles ibant et flebant mittentes 
semina sua, venientes aulem venerunt cum exultalione portantes 
manipulos suos; ita et nos decet congratulari eis et congaudere , 
quamdiii slantes sunl pedesnostri in alriis Hierusalem,donec eisdem 
occurrentes introducat nos Rex in cellaria sua, et inebriet ab uber- 
tate domûs suaeet lorrenle voluplalis suae potet in ae ter nu m. Eo tamen 
non nisi Christi merito, et sanctorum adjutorio pervenire nequi- 
mus (*). Idèoque ut Sanctum Piatum Nerviorum apostolum in pecu- 
liarem patronum huic monaslerio S u Nicolai promereri valeret, Reve- 
rendus Dominus Nicolaus de Godebrie ejusdem cœnobii praesul, anno 
1626 cum gravis epidimiae lues ubique grassarelur, populumque 
Tornacensem invaderel, rogalus ab ejusdem urbis magistratu, mislt 
Seclinium quosdum Religiosos cum rhedà et equis suis, qui hue 
sacrum divi Piat! corpus adveherent ; quod missis obviam armatis 
civibus honoriûcè receptum fuit décima octavo kalendas (**) octobris; 

* C'eet possutMU qu'il faut lire. 

** C'est une «rreor. Il anrajt falla dire : Idibus septetnbrù c'est-a-dire le 
13 Septembre. Le 18 des Calendes d'octobre c'est le 14. — Il ett certain 
qae les reliqoes ont été reçues à Toornaj le 13 Septembre, 
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de Jésus-Christ sont comblées de joie dans le ciel ; et 
ceux principalement qui ont répandu leur sang pour 
l'amour de Dieu, jouissent d'un bonheur qui n'aura 
point de fin ; parce que s'ils ont marché en pleurant 
lorsqu'ils jetaient la semence sur la terre , ils sont 
retenus avec des transports de joie en portant les gerbes 
de leur moisson. Ainsi nous devons nous réjouir avec 
eux et les féliciter, tandis que nous sommes debout aux 
portes de Jérusalem, en attendant que nous allions nous 
réunir à eux , et alors le roi nous introduira dans ses 
celliers pour nous rassasier et nous enivrer du vin 
céleste de sa maison, et nous faire boire au torrent des 



dieque Exaltationi sanctae Crucis dicato, quo Ibidem fit processfo 
maxime solemnis, per circuitum urbis cum omnibus Sanctorum reli- 
quiis, làm ejusdem civitatis quàm vicinorum locorum summà populi 
frequentià et devolione , delatum est , et totâ octavâ in choro Catbe- 
dralis ecclesiae pari cultu requievit. Nono verd die décréta processione 
loDgè celeberrimâ , ab eadem ecclesia Gatbedrali cum universo clero 
et ordinibus tàm mendicantibus quàm non mendicantibus, foro omni- 
busque plateis, frondibus, herbis atque floribns stratis, eisderoque 
ramis et f uni bus foliorum congerie ornatis, desuper adumbratis, 
nec non tapetibus et aulaeis undecumque dependentibus, idem sacrum 
corpus comitantibus ferelris S u Eleutherii, S" Amandi, St« Alexan- 
drin» et aliis cum sonitu campanarum, tàm ecclesiarum quàm spé- 
cula? public», maximâ pompa in basilicam hujus monasterii delatum 
pernoctavit. Cum autem perventum esset ad crucem ubi iovictus 
Gbristipugil marlyrio coronatus est, deposilo feretro super al tare 
ibidem magnificentissimè prépara tum hymnis et canticis in ejus lau- 
dem melodis vocibus decantans, vicina loca multiplici bombardarum 
explosu resonarunt , et alia laetitiae signa data. Par honos similiter 
exhibitos fuit corpori S 11 Amandi , factâ stalione ad crucem ante hoc 
monasterium sitam , quo in loco mortuum idem sanctus suscitasse 
fertur. Aderat quidem infinita affluentis populi multitudo , sed supra 
quam dici potest excitabantur affectus, et décorum erat passim fluen- 
tes è piorum oculis lachrimarum rivosintuerihis spectaculis, ceremo- 
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délices du royaume éternel. Cependant nous ne poutone 
y parvenir que par les mérites de Jésus-Christ et par le 
secours et l'intercession des saints. C'est pourquoi, Tan 
1626, lorsqu'une grande épidémie , s'étendait partout, 
portait déjà ses ravages parmi les habitants de Tournai, 
le révérend Nicolas de Godebrie, abbé du monastère de St- 
Nicolas , désirant obtenir pour patron de ce couvent le 
glorieux St Piat, apôtre des Nerviens, sur la demande des 
Magistrats de la ville, envoya à Seclin quelques religieux 
avec ses chevaux et sa voiture, afin de transférer de là à 
Tournay le précieux corps de St P&t. Ce dépôt sacré fut 



niis et suave sonantis ecclesi» vocibus dulciter elicitos , nunquam 
enim tantis et tàm praclaris bàe in orbe sanctus Martyr exeeptus 
creditur fuisse bonoribus. Nocie sequenti in vigiliis et oralionibas 
traqsactl decimo tertio Kalendas octobris (*) stimmo mane dictas 
dominas Abbas, et religioti processionaliler ordinati, jubilantes 
feretrum S* 4 Amandi in navim quà adductum raerat, luminibus, ramis 
et tapetibus adornaltm detulerunt, monachisque cjusdem monasterîi 
in pabula ibidem expeetaotibus tradiderunt. Circà verb horam octa^ 
ram perillustris et Reverendissimus Dominas Maxfmilianus ViHanus 
ejusdem civitatis Episcopus estante universo senatu missam in hono- 
rem dieti martyris décanta vit, quà musicà suavl cum omni instrnmen* 
torum génère eelebratà , in eamdem Rhedam quà adveetum fuerat 
decenti eullu paratam , idem sacrum corpus împositum assidentitras 
bine indè sopvadictis Révère ndissf mis Dominis Episeopo et Abbate, 
eosftitantibus oanonicis et ReHgiosis nonnullis , Seellniom deportatum 
fait, armatorumpariler eivium sacrum pignus stipante ca terra. Magna 
autem popnli utriusque sexûs frequentia cbm taedis ad miliare inte- 
gram se soeiam prsebait, quidam que Seclinium usque cnm facibus 
continué ardentibus vendre.. Par totam autem iter parocbl omnes, sed 
et Reverendus Dm» Erasmus d'Autel Abbas, et cœteri Religiosl Cyso- 
nienses processienaliter acoedebant, cum nroUo eoncurso turbarunr. 

* Le mot tartio doit être retranché* C'est le 22 septembre qu'eut lieu celle 
cérémonie, decimo KaU octobris» 
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reçu le 13 septembre avec beaucoup de solennité par une 
troupe de citoyens armés t envoyés à sa rencontre , et le 
lendemain, fête de l'exaUatiou de la S* Croix, jour où se 
ait la procession solennelle par toute la ville , avec les 
cliques de tous les saints , le corps du Saint Martyr fut 
porté au milieu d'une affluence extraordinaire de fidèles 
de la ville. et des lieux voisins, et il resta exposé pendant 
toute l'octave au milieu du chœur de la cathédrale. Le 
neuvième jour, qui avait été fixé pour une seconde pro- 
cession, qui fut certainement la plus solennelle qu'on eût 
jamais vue, la place et toutes les rues furent jonchées de 
feuilles, de fleurs, d'herbes odoriférantes, ombragées de 
rameaux , de guirlandes, et ornées de tapis et de ten- 
tures suspendus. Tout le clergé, les religieux franciscains, 



Similiter Clerus secliniensis cum universà plèbe lamina gestanteeliam 
ad miliare obvlam processerunt, atqtie in medio chori Ecclesiae colle- 
glalis ejusdem oppidi illad collocarunt, quod cterici ad hoc speci aliter 
taons vestibua induit in introïta Seclioiensi, è rbaedà depositam hu- 
meris imposuerant, cumaliquamdia in altari ibidem erecto requievis* 
set, cunctis genu flexis choroque psal lente et thurificante.|Ubi parité? 
aderat venerandusDominus AdrianusBoins, abbas Fanopinensis. Altéra 
autem die hostiâ salutari ab eodem Rmo d»o Episcopo solemniter ob- 
lata, in locom ordinariam desuper al tare majus collocalum fuit. Supra- 
dictas autem R*«* Abbas , cum reliquiis qnibasdum ejusdem sacrt 
corporis donari vehementer euperet, ne denuo loculum apeiiretur 
0nus Petrus de. Suron, ejusdem collegii praepositus et D nM Natalis 
Honnier decanus, certas quasdam parles ossium dicti sancil quas lu- 
lerant cum eamdem capsam jam secundis vicibus R mu D* w Michael 
Desne Tornacensis Episcopus tune temporis reseraret, ad instantîam 
Galtiarum Reginaa quee ejusdem S« reliquias exoplârat , eldera D»* 
AbbaU fideliter tradiderant ; quas supradictus R»«* Pontifiex Maxim!* 
Uanus, eisdem praeposito et DeeanoritèexaminaUs, ratas baberi votait, 
litterisque suis conûrmavit. Has autem reliquias antediclus Rdu» Abbas 
octavo idus Aprilis anno 1629 in vertice pressentis imaginas ejusdem 
S" solemniter reclusit, in quorum fidem banc paginam sigillis muni- 
lam exarari curavit. 
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et ceux des autres ordres sortirent en procession de la ca- 
thédrale, et le corps saint fut porté, suivi des châsses de St 
Eleulhère , de St-Amand , de S te -Alexandrine et d'autres 
saints, au son de toutes les cloches des églises et du Beffroi, 
dans l'église de ce monastère , et il y resta toute la nuit. 
Lorsqu'on fut parvenu à la croix, c'est-à-dire à l'endroit où 
l'invincible soldat de Jésus-Christ fut couronné de la 
palme du martyre, la châsse fut déposée sur un autel qui 
y avait été préparé avec une grande magnificence et on 
chanta des hymnes et des cantiques à la louange du Saint, 
pendant que tous les environs retentissaient du bruit des 
bombardes et que la joie publique se manifestait de toute 
manière. Pareils honneurs furent rendus au corps de St 
Amand, lorsque l'on fit une station près de la croix 
située devant la porte du monastère, au lieu] même où 
l'on rapporte que le Saint autrefois ressuscita un mort. 
Il y avait une immense multitude de peuple. Ce specta- 
cle imposant, la vue de ces cérémonies religieuses et 
l'harmonie des chants sacrés remplissaient les cœurs de 
dévotion à un point qu'on ne saurait exprimer ; partout 
on voyait couler des larmes d'attendrissement. Car on ne 
croit pas que jamais d'aussi grands honneurs aient été 
rendus au Saint Martyr. La nuit suivante fut passée toute 
en prières, et, le lendemain 22 septembre de grand matin, 
le révérendissime abbé ainsi que les religieux, rangés en 
procession, reportèrent la châsse de St Amand au bateau 
qui avait servi à la transporter à Tournai , et qu'on avait 
orné de cierges, de rameaux et de tapis. C'est là que ces 
reliques furent remises aux religieux de St Amand, qui 
attendaient le pieux cortège. Vers huit heures , l'illus- 
trissime et révérendissime Maximilibn Villain, évêque de 
Tournai, chanta la messe en l'honneur du Saint Martyr. 
Tout le magistrat y assista, et la musique y fit entendre 
ses sons les plus harmonieux. Ensuite le corps saint fut 
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replacé sur la même voiture qui l'avait amené, et qu'on 
avait, à cette occasion, revêtue d'ornements convenables. 
Les révérendissimes évêque et abbé s'assirent à côté de la 
châsse, l'un d'un côté et l'autre de l'autre. A la suite 
venaient les chanoines et quelques religieux, ainsi qu'une 
troupe de citoyens armés , une grande multitude de 
fidèles de l'un et de l'autre sexe portant des flambeaux 
jusqu'à un mille de dislance : quelques-uns même allè- 
rent jusqu'à Seclin avec leurs cierges allumés. Partout où 
passa le cortège, les curés ainsi que le révérend Erasme 
d'Autel, abbé de Cysoing et ses religieux, s'empressèrent 
de s'y joindre , jusqu'à un mille de distance , avec une 
foule nombreuse. Le clergé de Seclin vint accompagné de 
laïcs portant des flambeaux, jusqu'à un mille de distance 
au devant du corps saint, qui fut déposé au milieu du 
chœur de l'église collégiale de cette ville. 

La châsse descendue de voiture à l'entrée du territoire 
de Seclin avait d'abord été placée sur un autel dressé pour 
cette circonstance ; et après des chants exécutés par le 
chœur et quelques encensements , des clercs revêtus 
d'ornements sacrés la prirent sur leurs épaules. Le révé- 
rend Adrien Boins abbé de Fhalempin était présent à cette 
translation. Le lendemain , après que le révérendissime 
évêque eut célébré la messe solennellement, le corps saint 
fut placé au lieu ordinaire sur le grand autel. Gomme le 
révérend abbé susdit témoignait un'grand désir d'obtenir 
quelques reliques de St Piat , pour ne point faire encore 
une fois l'ouverture de la châsse, les sieurs Pierre de 
Suron, préfet delà collégiale, et Noël Monnier doyen, lui 
remirent quelques parcelles des os du Saint qu'ils avaient 
extraites delà châsse, lors de la seconde ouverture qu'en 
avait faite le révérendissime évêque Michel d'Eske , à la 
prière de la reine de France , qui avait souhaité d'avoir 
de ces reliques. Le révérendissime évêque Maximilibn 



Digitized by 



Google 



— . «3 — 

Villa» ayant fait soigneusement examiner ces reliques 
par le préfet et par le doyen, les déelara véritables et en 
fit faire des lettres d'authenticité. Ces reliques furent 
renfermées avec solennité le 6 avril 1629 dans la partie 
supérieure de la présente image du saint, par le révéren- 
dissimeabbé ci-dessus nommé. En foi de quoi il a fait rédi- 
ger et sceller la présente à l'abbaye de Si-Nicolas. 

Cette charte a deux sceaux, a p pendus sur rubans de fil 
roses. Le premier est celui de l'abbaye. St Nicolas y est 
représenté en évêque, assis, bénissant delà main droite, 
sous un dais gothique. Légende : sigillum kcclesie sahctï 
Nicolai Juxta Tortucum — Contre sceau : St Nicolas en 
évéque debout , bénissant trois enfans placés dans un 
envier. 

Le deuxième sceau est celui de l'abbé Nicolas de Gode- 
brie , en style renaissance. L'abbé en ehape sous un 
grand dais, à genoux, tenant sa crosse des deux mains, 
prie devant la S te Vierge représentée assise* avec Penfânt 
Jésus. Derrière l'abbé est son patron St Nicolas debout ; 
et à droite les trois enfants dans le cuvier. En bas les ar- 
mes de l'abbé — écu à une bande chargée en haut d'un 
double aigle, et acostée de six roses, trois dechaqueeôté— 
Légende : S. D. Nicolai de Godebrie abbatîs sancti Nicolai 
Juxta Tornacuh — Contre sceau : les armes de l'abbé, de 
même que de l'autre cèté. 

11 y avait eu précédemment une procession solennelle 
en 1617 à laquelle le chapitre espérait de voir porter les 
reliques de St Piat , mais il fut trompé dans son attente. 

Une autre grande cérémonie religieuse, ordonnée pour 
obtenir la cessation de la peste , eut lieu en juin vers 
i68B. Neuf ou dix châsses furent portées à la procession 
et elles demeurèrent dans le chœur de la cathédrale du 
22 au 28 juin ; mais rien ne fait croire que la châsse de 
St Piat fut de ce nombre. 
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SÉANCE DU JEUDI 5 JUIN 1862. 

M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 

Le procès- verbal de la séance du l n Mai est lu par le 
secrétaire et adopté par l'assemblée. 



Les publications ci-après sont déposées sur le bureau : 

— Discours de réception de M. Ed. Sens ingénieur 
des mines à l'académie d'Arras et réponse à ce discours 
par M . Laroche, vice-chancelier. Hommage de M. Laro- 
che, membre correspondant. 

— Revue trimestrielle. — Trente-quatrième volume. 
Neuvième année, tome deuxième* 

— Bulletin de la société liégeoise de littérature wal- 
lonne. — Quatrième année. 

— Mémoire de la société des antiquaires de Picardie, 
— Deuxième série, tome VIII. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences , des 
lettres et des beaux-arts de Belgique. — 81 e année, 

* 2 e série, lome 18, n° 4. 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. Année 1862, 
l re livraison ornée d'un portrait de Jean IV duc de 
Brabant. 

Catalogue explicatif des ouvrages exposés au salon 
de 1862 par l'association pour F encouragement des 
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beaux-arts, sous la direction de la société libre d'émula- 
tion et le patronage de F administration communale de 
Liège. 

— Le Progrès, journal de V éducation populaire, 
n w 9 et 10. 

— Réclamation if un ci-devant par A . Baron, du port 
de Cherbourg, en faveur de V origine commerciale du 
blason de cette ville. 

— Bulletin du Bibliophile belge, tome XVIII (2 6 série, 
tome IX) 2 e et 8 e cahier. 

— Revue catholique, septième série, année 1862, 5 e 
livraison. Mai 1862. 

— Revue de la numismatique belge, 8* série, tome VI, 
deuxième livraison. 

— Le lion et le bœuf sculptés aux portails des égli- 
ses, par M. l'abbé J. Corblet. 

— Notice biographique sur le général Fallon, par le 
colonel Guillaume. 

— Annales de la société historique, archéologique et 
littéraire de la ville dTpres et de f ancienne JVest- 
flandre, 1862, 8 e et 4 e livraisons. 

CORRESPONDANCE. 

Par lettre du 24 mai dernier, M. le Gouverneur fait 
connaître à la société qu'une assemblée des diverses 
sociétés littéraires et scientifiques du pays, provoquée par 
H. le Ministre de l'Intérieur, aura lieu à Bruxelles pen- 
dant les fêtes nationales du mois de septembre. On y 
traitera des questions d'un intérêt général et l'on y fera 
quelques lectures de choix sur les matières en rapport 
avec l'objet que se proposent ces sociétés. 
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M. le Ministre désire connaître si ce projet obtient 
l'adhésion et le concours des principales villes de la pro- 
vince, et M. le Gouverneur demande à la société histori- 
que et littéraire de Tournai de vouloir le mettre à même 
de répondre à ce haut fonctionnaire en ce qui le con- 
cerne. 

Les membres présents n'étant qu'en fort petit nombre, 
on convient de remettre cet objet à l'ordre du jour de la 
prochaine séance. 



M. le curé Gérard informe la société , par lettre en 
date de ce jour , que des raisons personnelles ne lui per- 
mettent plus de continuer les fonctions de trésorier. Il 
sera pourvu à son remplacement à la prochaine réunion. 



M. Boziêbk entretient ses collègues de la démolition, 
actuellement pratiquée, de l'antique maison romane de 
la rue des Gampeaux et de la rue de Cordes. Une chemi- 
née fort curieuse qui s'y trouvait a été acquise par M. le 
sénateur Saqueleu et l'honorable membre a été assez heu- 
reux pour se procurer le chapiteau d'une colonne. 

L'assemblée tout en exprimant ses regrets au sujet de 
la disparition d'une construction remarquable, tant sous 
le rapport archéologique qu'au point de vue historique, 
émet le vœu que les objets importants que l'on a pu sau- 
ver du naufrage soient conservés soigneusement pour 
que, le cas échéant, ils puissent être un jour comparés 
avec tant d'autres que possède la ville et qui doivent 
figurer dans le (musée historique en projet depuis si 
longtemps. 
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M. le vicaire-général Voirai fait lecture d'une note des- 
criptive sur les vitraux qui viennent d'être placés dans 
la jolie église de Willemeau. 



La séance est levée. 



Note sur trois verrières placées i l'église de 
Willemeau en mai 1862. 



La paroisse de Willemeau, qui avait naguère la plus 
ehétive église duTournaisis, possède maintenant un véri- 
table monument. Cet édifice, aussi remarquable par ses 
belles proportions que par la pureté de son style, et dont 
l'aspect n'est pas moins agréable à l'extérieur qu'à l'inté- 
rieur 9 laissait cependant toujours un regret à ceux qui le 
visitaient 9 celui de le voir si vide , si nu. 

Grâces à d'heureuses circonstances, on a pu commen- 
cer a s'occuper de son ornementation. On vient d'y pla- 
cer trois vitraux d'une valeur tout à fait exceptionnelle, 
qui ont été exposés et admirés à Paris en 1854. Destinés 
à la section des beaux-arts, ils ont dû figurer, pour défaut 
de place, au palais de l'industrie; mais le talent de leur 
auteur n'y a pas été moins bien apprécié : ils ont valu à 
M. Capronnier, dont les œuvres du reste nous sont bien 
connues , la distinction bien méritée d'une médaille d'or. 

Trois belles verrières attirent maintenant les regards 
des spectateurs qui entrent dans l'église de Willemeau. 
La sainte Vierge reine des apôtres occupe la fenêtre 
haute du fond de l'abside du chœur , et dans les deux 
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fenêtres de côté sont représentés saint Pierre, prince des 
apôtres, et saint Paul, l'apôtre des nations. 

Comme ces vitraux sont placés à une élévation un peu 
plus grande que celle des fenêtres pour lesquelles ils ont 
été faits, on ne peut en apercevoir tous les détails qu'en 
s'arrêkant h les considérer avec une certaine attention ; et 
nous avons jugé que quelques mots d'explications seraient 
très-utiles pour en faire mieux distinguer toutes les par- 
ties* Nous ferons donc une courte description des pein- 
tures de chacune des trois fenêtres. 

Vitrail de la sainte Vierge. 

La sainte Vierge est assise sur un trône, les mains rap- 
prochées et ne se touchant que par le bout des doigts. 
Elle est chaussée de sandales roses et porte trois vête- 
ments. Celui de dessous, de couleur blanche, est recouvert 
d'une robe violette , à larges franges d'or. Le troisième 
consiste en un manteau bleu fort riche, élégamment 
bordé , tant par le haut que par le bas , et relevé sur les 
bras. Un voile blanc entoure le col et recouvre le som- 
met de la tête qui est ceinte d'une couronne d'or. Le 
nimbe vert d'eau denté est entouré d'un cercle d'or. 

La figure se détache sur un fond rouge. Elle est placée 
entre deux colonnettes vertes, avec chapiteaux violets et 
tailloirs d'or supportant un trilobé, sur le bord duquel 
se dessinent de petites arcatures d'argent. 

Au-dessus de la niche un fronton est dominé par trois 
petits édifices* Celui du milieu est une tour recouverte 
d'un toit saillant ; de chaque côté, une petite tour carrée 
avec créneaux , surmontée d'une tour ronde de moindre 
dimension, ayant un dôme pour couronnement. Toute 
cette partie supérieure est sur fond bleu. 



Digitized by 



Google 



— 98 — 
Vitrail de saint Pierre. 

Saint Pierre est debout dans une niche trilobée sans 
fronton. 

Au-dessus d'un premier vêtement blanc, il porte une 
robe verte bordée de rouge, beaucoup moins longue. Son 
manteau violet, bordé d'or, est attaché sur l'épaule droite 
par une agrafe. Il tient de la main droite deux clefs à la 
hauteur de l'épaule, et de la gauche, dans les plis de son 
manteau , une croix d'or instrument de son martyre. 

Le fond sur lequel est appliquée la partie supérieure de 
la niche est rouge , à compartiments formés par des 
lignes noires, qui augmentent l'intensité delà couleur. 
On y voit aussi trois petits édifices : deux sont de petites 
tours placées de chaque côté, appareillées en vert et re- 
couvertes d'un toit jaune, terminé par une boule bleue. 
La tour du milieu beaucoup plus forte est éclairée par 
trois baies romanes ; celle du milieu plus large, divisée 
par une colonnetle; le tout surmonté d'un fronton vert 
portant pour antéfixe une boule d'or. 

Vitrail de saint Paul. 

Saint Paul vêtu d'un manteau rouge rattaché sur 
l'épaule , à collet , bordure et doublure vertes, a par- 
dessous une robe jaune coupée par deux bandes violettes, 
avec une frange au bas , sur laquelle sont des imbrica- 
tions d'or renversées , entre deux liserels violets. Les 
pieds nus reposent sur un champ vert. Le saint appuie la 
main droite sur la garde d'une épée , dont la pointe est 
en terre, et il tient de la main gauche un livre somp- 
tueusement relié. Son nimbe d'or est entouré d'un cer- 
cle d'argent avec des perles de même. La figure est placée 
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sont que dessinées. 

De chaque côté est une colonnette violette , à chapi- 
teau vert et à tailloir d'argent. 

Le trilobé ainsi que celui de l'autre fenêtre est bordé 
de liserets de différentes couleurs dans Tordre suivant : 
argent, bleu, rouge, bande feuillée d'argent, liseret noir 
à perles d'or, liseret rouge partagé par un trait noir. 

Nous signalons à l'attention des amateurs, d'une ma- 
nière toute particulière, les bordures de ces trois verrières. 
Nous ne croyons pas qu'il en existe de plus élégantes, ni 
de plus riches. Celle des deux fenêtres de côté n'a pas 
moins de huit divisions 1° liseret jaune chargé de perles 
d'or séparées par deux points marqués horizontalement ; 
2° large bande , principale partie de la bordure , où se 
voient diverses sortes de feuilles , de couleurs différentes, 
agencées avec beaucoup de symétrie ; 8° liseret d'or ; 4* 
liseret vert; 5° petites rosaces alternativement d'or et 
d'argent sur fond rouge; 6° liseret bleu ; 7° liseret blanc; 
8° et enfin liseret noir. 

Genre de peinture. 

Quand on vent décorer une église de vitraux, il n'est 
pas toujours facile de savoir quel genre de peinture il 
faut adopter. Les artistes et les archéologues sont sou- 
vent en désaccord en pareille circonstance. Sans doute, 
tout le monde reconnaît en principe que l'ornementa- 
tion d'un édifice doit être en harmonie avec son style, 
mais cette harmonie peut être plus ou moins parfaite, 
plus ou moins sévère ; les mêmes règles peuvent être ap- 
pliquées avec plus ou moins de rigueur. S'il s'agit de 
rendre à une église de XII e ou du XIII e siècles des ver- 
rières qu'elle a perdues , l'artiste chargé de ce travail 
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devra copier fidèlement des modèles de eelte époque ; 
mais s'il est question d'une église moderne bâlie dans 
l'un ou l'autre de ces styles , on pourra être plus indul- 
gent, pourvu qu'il ne s'agisse pas de vitraux légendaires, 
qu'on n'a su jusqu'ici , et qu'on ne saura probablement 
jamais modifier. Pour ce genre c'est à prendre ou à laisser. 
Mais dans une église comme celle de la paroisse de 
Willemeau , en conservant l'agencement et la forme des 
vitraux du XII e siècle ; large bordure encadrant une fi- 
gure unique, en représentant chaque personnage dans 
une pose grave ; ce qui d'ailleurs a toujours été observé 
dans la peinture vraiment religieuse , on peut sans in- 
convénient donner au dessin toute la perfection dont il 
est susceptible. L'expérience en est facile dans cette 
église. Les trois figures que nous avons décrites sont non- 
seulement irréprochables sous le rapport de la peinture, 
mais elles ont une expression si heureuse que nos éloges 
ici seraient parfaitement inutiles. Disons toutefois que si 
l'aspect des trois fenêtres rappelle bien celui des verrières 
du XII e siècle , les détails d'ornementation des bordures 
ne sont cependant pas tous de cette époque. 



Maintenant on nous demandera sans doute comment 
il s'est fait que des vitraux , ayant figuré à l'exposition 
de Paris en 1854, sont arrivés dans la [nouvelle église de 
Willemeau, qui n'existait pas encore à cette époque, et 
de plus, comment cette paroisse a pu obtenir des objets 
d'art, qui selon toute apparence ne lui étaient .pas 
destinés. 

Ce mystère n'en est pas un pour les habitants dé cette 
localité qui connaissent leurs bienfaiteurs et qui n'en 
perdront jamais le souvenir. 
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An bas de la verrière du milieu, dans un quatre-feuilles 
plus large que haut, placé lui-même dans un comparti- 
ment dont le fond est une mosaïque semée de petites 
croix vertes et violettes, ayant sur les côtés deui petites 
colonnettes violettes à la base bleue et au chapiteau vert, 
supportant une frise ornée de feuilles jaunes et vert d'eau, 
on voit un écu parti. La première moitié est d'azur à la 
fasce accompagnée en chef d'un soleil à droite, et d'un 
tournesol à gauche, le tout d'or , et en pointe d'une épée 
d'argent garnie d'or accostée de deux étoiles de même. 

La seconde moitié est de gueules, au chef d'argent, 
chargé de trois maillets inclinés à dextre, et posés en 
fasce. 

Ce sont les armoiries de M. le baron Frédéric de Sécus 
et de sa noble et pieuse épouse madame la baronne Van 
der Lindend'Hoohgvorst, donateurs des trois vitraux et 
dont les noms seront bénis, d'âge en âge, dans la paroisse 
de Willem eau. 



SÉANCE DU JEUDI 5 JUILLET 1862. 

M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacqubz, secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance esl lu et 
adopté. 

Les publications ci-après reçues par le secrétaire de- 

BULLETIN I. IX. !$• 
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puis la précédente réunion sont déposées par lui sur le 
bureau : 

**- Annales de la société archéologique de Namur. 
Tome septième, 3 e livraison. 

— Annales du cercle archéologique de Mans. Tome 
troisième. 

— Revue agricole, industrielle et littéraire de la 
société impériale d'agriculture , sciences et arts de t ar- 
rondissement de Valenciennes. Quatorzième année, n° 4. 
— Avril 186S etTom. XV e n« 1. Avril 1863. 

— Revue catholique. Septième série , année 1862, 6° 
livraison. — Juin 1862. 

— Annales de l'académie rf 'archéologie de Belgique. 
Tome 19 e , 2 e livraison. 

— Bulletin de la société scientifique et littéraire du 
Limbourg. Tome V, 2 e fascicule. 

— Compte-rendu des séances de la commission royale 
d'histoire de l'académie royale de Belgique. Troisième 
série, tome quatrième, 1 er bulletin, 

— Le Progrès, journal de t éducation populaire, n" 
11 et 12. 

— Notice des objets d'art , d'antiquité et de curiosité 
exposés dans les salles, de l'hôtel-de-ville de Moulins. 
(Exposition de 1862). 

— Rapport sur la découverte de substructions gallo- 
romaines à Estinnes-au-Val , par M. Théophile Lejeune, 
membre correspondant. 

— Notice sur le rétable gothique dé l'église parois- 
siale de Buvrinnes, par le même. 

— L'ancienne église de Lobbes. Rectifications et addi- 
tions, par le même. 
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COfcfcKSFORBAftCB. 

Une lettre de MM. les Bourgmestre et Echevins donne 
avis à la société qu'un subside de $00 francs lui a été 
alloué sur les fonds du trésor pour l'aider à continuer 
ses travaux. 



M. Ph. Vandermaelen envoie un exemplaire de sa 
carte archéologique , ecclésiastique et nobiliaire de la 
Belgique comme hommage de Reconnaissance pour le 
concours officient que la Société lui a prêté. 



M. le vicaire-général Voisin est nommé trésorier de la 
société en remplacement de M. Gérard, démissionnaire. 

M. Voisin fait la communication suivante : 

Continuation de la description des vitraux légen- 
daires de la cathédrale de Tournai. 

Légendes de saint Chrysole et de seAni Eubert. 

Les sujets de ces deux légendes n'occupent qu'un seul 
vitrail , donné par M. le baron Darainet , comme l'indi- 
quent ses armoiries , placées dans le quatre-feuilles qui 
forme la principale division de la partie supérieure du 
meneau. Damïwet porte d'aïur à trois abeitles d'or, deux 
et une ; au chef d'or , chargé de deux griffée de lion de 
gueules. Couronne d'or , perlée d'argent • 

M. Danlinet ne .se borne pas à faire du bien de toute 
manière dans les localités qui sont le3 plus rapprochées 
de ses résidences , et nelammeût en prenant part à la 
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construction, à la réparation et à l'ameublement des égli- 
ses : il a voulu eneore contribuer à l'ornementation de 
l'Église-mère de son diocèse. Aussi le Souverain Pontife, 
digne appréciateur du mérite, lui a-t-il accordé récem- 
ment une distinction bien honorable , en le nommant 
commandeur de l'Ordre de St-Grégoire-Le-Grand. 

Les grands médaillons de ce vitrail sont des qualre- 
feuilles ayant leurs lobes réuni* par des arcs ; et les petits 
sont formés chacun de la moitié d'un ove ogival, dont le 
milieu est découpé de chaque côté par un petit arc , fai- 
sant lui-même partie d'une figure qui se complète à l'in- 
térieur du vitrail. Le montant du meneau semble ainsi 
traverser de petits quatre-feuilles. 

Le fond de la mosaïque est bleu et rouge , avec des 
points d'argent. Bojrdure en xigzag d'argent; chaque 
ligne rencontrant un fleuron d'or , et chaque comparti- 
ment alternativement rouge , avec une fleur de lis verte, 
et blanc avec cette même fleur violette. 

Les faits légendaires de Si Ghrysole et de St Eubert ou 
Eugène ne nous sont connus que par les leçons des bré- 
viaires de Commines , de Lens et de Tournai , et par 
divers martyrologes, fondés sur la tradition. Les dix-huit 
médaillons de ce vitrai sont consacrés par moitié à la 
vie et au culte de St Ghrysole et de St Eubert. 

L SAINT CHRYSOLE. 

Premier médaillon. 

Départ du Saint de l Arménie. 

Buzelin dit que S. Ghrysole descendait des rois d'Ar- 
ménie (1) et qu'il renonça au trône auquel sa naissance 



(!) Gallo-Flandr. lib. i, c. 10 et libr. 3 cap. 3 — In-Annalibut 
libr. 1. 
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lui donnait le droit de prétendre , pour se consacrer à 
Jésus-Christ. On croit communément qu'il fut élevé à 
la dignité archiépiscopale dans son pays natal, que son 
zèle apostolique lui fit abandonner. 

Le premier tableau nous le présente au moment où 
il se met en voyage. Il laisse derrière lui son église et il 
s'avance dans la campagne, que désignent les arbres 
qu'il a devant lui, pour aller travailler à la conversion 
des peuples païens. Les mots Armenba et S'-Chrysouus 
rendent ce petit tableau très-intelligible. (1) 

Deuxième médaillon. 

// se présente à Rome au pape Coïus. 

Le Saint, vêtu de la chape, vient prendre les ordres du 
vicaire de J. G. qui le reçoit affectueusement, et lui donne 
des encouragements pour remplir le périlleux ministère 
qui va lui être confié ( 2). Le saint missionnaire, dont le 
peintre a eu soin de marquer le nom S. Chrysolics kjpisc. , 
écoule avec recueillement et avec soumission les paroles 
qui lui sont adressées. 

Troisième médaillon. 

// sort de Rome. 

St Chrysole en avant paraît diriger ceux qui le suivent; 
ce sont St Eubert eu évêque , St Piat , dont le collet indi- 
que un lévite, et St Quentin , fils d'un-sénateur Romain (8). 



(J) Act. SS. Belgii, tome 1, 157, n a 3. 

(2) Ibidem, n» 7 et 139 (c) 

(3) Ibidem, loco citato. 
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Quatrième médailU». 

Il prêche dans le diocèse de Tournai. 

Les nuage9 au haut du tableau indiquent que la pré- 
dication se fait en plein air. Sii personnes , dont la figure 
et la pose annoncent l'attention et le recueillement , 
reçoivent la parole du salut. L'attitude du 8aint est ad- 
mirable. Le bras élevé, il montre de l'index de la main 
droite le Gel , pour indiquer et le Dieu qui l'envoie et le 
Sauveur qu'il annonce (1). Le lieu de la prédication est 
indiqué par les mots : Pagcs Toriucknsis 

Cinquième médaillon. 

// est saisi par des soldats. 

Cette scène , que 1» mot Verlegbtcm nous apprend 
avoir eu pour théâtre Vkrlenghem, contrasle avec la pré- 
cédente. A des figures douces et intéressantes , succè- 
dent ici des têtes qui offrent le type de la méchanceté et 
de la grossièreté. Deux valets , ayant derrière eux, l'un 
un soldat bardé de fer , et l'autre un agent de justice qui 
donne des ordres , se saisissent brutalement du Saint qui 
leur parle avec bonté et subit avec résignation leurs mau- 
vais traitements (2). 

Sixième médaillon. 

// est battu de verges. 
Deux sbires armés de verges s'acquittent en conscience 



(1) .... A. Roraano PontJfice in Galliam prcedicatkmis eausâ missus 
Tornaeenses et alios Belgarum populos Christi fidem docuit. 

AcU SS.Belgii t \,v.Ui (c). 

(2) ... Gaptus a satellitibus, atrocibas affectas iojariis. AcU SS. 
Belgii, 1, 138, n- 8, 141 (c) 
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de leur cruel office. Le Saint à genoux , les mains jointes, 
prie pour ses persécuteurs et pour la conversion des in- 
dèles qu'il est venu évangéliser (1). 

Septième médaillon. 

On lui coupe le sommet de la tête. 

L'exécuteur des hautes œuvres vient de consommer le 
martyre du Saint. Le sommet de la télé est à terre , et le 
bourreau à l'œil hagard, essuie, avec le pan de sa robe , 
le cimeterre dont il vient de faire un si barbare usage (2). 
Le mot de Vkrlegbtcm est répété ici dans la même inten- 
tion qu'au cinquième médaillon. 

Huitième médaillon. 

La Fontaine saint Chrytole. 

c II y a , disent les Act. 8S. Belgii I, à Verlenghem, 
» une église paroissiale dédiée à St Ghrysole, et prés do 
» cette église jaillit la fontaine qui, au témoignage de 
» Buxelin , chapitre vingt-huit , est celle-là même que 
» Dieu fit paraître au moment où le Saint, ayant le som- 
» met de la tête coupé , marchait tourmenté d'une soif 
» ardente. Beaucoup cherchent à se guérir delà fièvre, 
» en buvant de l'eau de cette source (S). 



(1).... Ftagellaïus.... ibid. 

(2) a... Gapitis tandem amputato vertioe effusoque bumi cerebro..» 
affic. Prop dioc. Tom. — Act. SS. Belgii, 1, Ut (c). 

(5) « Verlengbebemi autem, eeclesia parocbialis iliî dedicata est, 
n juttaqae eara i$ font scaturit, nt Buzelinos cap. 38 scribit, qnem 
» eidem sancto martyr) post abscissum verticem viam facienti et ve- 
» hemenler sitienti , Deus repente soppediiavit multique remedium, 
» bausto ejus latice, febribus quserunt. » Acla SS. B. L 140, n* 13. 
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u Cousin s'exprime ainsi à ec sujet : 

c Or, sainct Chrysole estant en chemin pour aller à 
» domines , et se trouvant fort altéré et travaillé de soif, 
» Dieu lui octroya une fontaine laquelle, encore de nostre 
» temps , est fort renommée , bien entretenue de bonne 
» maçonnerie, et appelée du nom de sainct Chrysole. On 
» y va puiser de l'eau pour guarir de la fièvre, de sorte 
» que je sçay , par raport digne de foy, quand j'ay esté 
» sur le lieu, et par autre tesmoignagne, que de nostre 
» temps au retour d'un voyage de France que fit le duc 
» de Parme avec son armée, Messire Jacques Philippe 
» de Bassenghem, comte d'Iseghem , après avoir esté 
» malade de fièvre fort violente, en son château, de 
>» Lornmes quelques six semaines , sans trouver aucun 
* remède des médecins, eut dévotion à sainct Chrysole; 
» et aiant beu de l'eau delà dicte fontaine contre l'advis 
» du docteur, futguary (1). >» 

Le peintre a représenté une fontaine, formant un 
ruisseau qui serpente au milieu de plusieurs personnes, 
' qui viennent s'y désaltérer , pleines de confiance dans 
les mérites de St Chrysole , qu'elles invoquent pour être 
guéries de la fièvre. Deux sont occupées à boire ; deux 
autres puisent de l'eau avec des pots. Sur la droite on 
voit l'église de Verlenghem. En avant un enfant. 

Neuvième médaillon. 

Elévation des reliques de Saint Chrysole. 

Un tombeau , une châsse , trois personnages dont un 
évêque. Le tombeau ouvert est celui de St Chrysole, 
dont on voit les reliques; la châsse est celle qui est pré- 



(i) Cousin I, p. 140. 
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parée pour les recevoir ; le pontife à la tète nimbée, est 
St Eloi évêque de Tournai et de Hoyon. Il donne ses 
ordres, et sous ses yeux, un clerc Ta prendre les saintes 
reliques dans le tombeau pour les placer dans la fierté (1). 
À côté on lit le nom du saint évêque S. Eueivs. 

IL SAINT EUBERT. 

St Egsiat est aussi appelé Eugène, et, selon les Bollan- 
distes , ce second nom aurait la même signification que 
le premier, car le mot teuton Bert se traduit par illustre, 
distingué, noble. 

Les actes de ce Saint ou n'ont jamais été écrits ou sont 
perdus; mais ses reliques ont été très- longtemps conser- 
vées , et avec elles, son culte, et certains renseignements 
traditionnels. Sa fête se célèbre le premier février. On 
voit dans XesActaSS. Belgiï, tomel } p. 151 quels sont 
les martyrologes qui font mention de St Eubert. Le plus 
explicite est celui de Saussay. Il y est dit au 1" février 
« A Lille, en Flandre, fête de St Eubibt évêque et con- 
» fesseur, qu'on appelle aussi Eugène, qui, de Rome, 
» pendant la persécution de Diocletien , vint dans les 
» Gaules prêcher l'évangile avec les Saints Quentin , 
» Lucius, Grepin, Grépinien, Piat et autres, etcontribua 
» beaucoup à l'établissement du christianisme en Belgi- 
» que. Après de grands travaux apostoliques, couronnés 
» de beaucoup de succès , il s'endormit heureusement 
» dans le Seigneur. Son corps repose à Lille dans la 
» collégiale de St-Pierre, que bâtit Bauduin de Lille 
» comte de Flandre , et il y est fort honoré, ainsi qu'à 
« Seclin, ville remarquable de la Flandre (2). » 

(1) Aût.SS. Belgii,\, Ut. 

(2) Act. S9. Belgii I, 151 et 153. Citation do Mar tyrolegium 
Gallicanum. 

BULLETIN T. IX. 14* 
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En expliquant chacun des neuf sujets représentés dans 
le second compartiment du vitrail aux armes de Daminet, 
nous indiquerons les témoignages historiques sur lesquels 
ils réposent. 

Premier médaillon. 

St Eubert, St Chrysole, St Piat et St Quentin reçoi- 
vent à Rome la bénédiction du pape Caïus. 

Le pape Caïus est représenté dans la position où les 
Souverains Pontifes donnent encore leurs audiences de 
nos jours : il est assis et a devant lui une espèce de table 
ou de pulpitre. Les deux premiers personnages mitres 
qu'il bénit sont St Eubert et St Chrysole ; le troisième, 
en lévite, est St Piat, et le dernier St Quentin. Quelques 
lettres dessus ou dessous chaque Saint en font con- 
naître le nom. S. Ecbertcs, S. Chu., S. Pu., S. Quw. La 
tradition qui fait honorer St Eubert comme évêque , était 
constante dès le commencement du XIII e siècle. Walter 
de Marvis lui donne en Î2â9 ce titre comme incontesté. 

Deuxième médaillon. 

Saint Eubert prêche F Evangile aux habitants du 
Mélantois* 

Le Saint n'ayant pas, comme la plupart de ses compa- 
gnons, souffert le martyre, on croit que sa vie se prolon- 
gea après leur mort, et qu'il put donner des soins aux 
chrétiens convertis tant par St Piat que par St Chrysole. 
Il est donc probable qu'il vint prêcher à Tournai. Mais 
on a placé à Seclin la scène de sa prédication parce que 
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cette dernière ville est regardée comme le lieu de sa sé- 
pulture (1). 

Deux groupes d'auditeurs placés de chaque côté du 
Saint écoutent sa parole avec la plus grande attention. 
Le saint Prédicateur semble parler avec épanchement 
et abandon à des fidèles , dont le cœur est déjà gagné à 
Jésus-Christ. 

Troisième médaillon. 

Saint Eubert meurt à Seclin entouré de ses disciples. 

Le Saint est sur son lit de mort. Il vient de rendre le 
dernier soupir au milieu de ses disciples, qu'il laisse 
dans la désolation ; mais aussi dans l'admiration de ses 
vertus. 

Quatrième médaillon. 

le Tilleul de saint Eubert. 

On voyait autrefois à Seclin , sur un terrain réserré 
entre deux fossés et contigu à un grand chemin , les 



(1) « Quodad pradicationis locura attinet, facile credidero, Saoc- 
» tum nostrum etiam Nerviis iotrà ipsam urbem Tornacensem ad 
» Scaldis dextram si lis , imb et viciais genlilibus , Christi fidem ali- 
» quandiii praedi casse; at eum pracipuè, m ul toque magis assidue ter- 
» ritorium illud , quod Insulendis Castellania modo dicitur, aposto- 
» licà praedicaiione excolendum suscepisse mihi omninb persuadeo. 
» Déni que si rêvera S. Eubertus periclitanti post SS. Piali et Chry- 
» solii, martyrium ecclesiae aliquandiîi opéra tulerit , conversosque 
» adchristiana sacra, in fîdefirmârit, quod à vero non abhorret, 
» credi posset eum non nisi sub sseculi III, fioem , aeternam labo- 
» rum suorum mercedem fuisse consecutum. » ÂcU SS. Belgii, h 
151 et 152. 
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ruines d'un édifice, abritées par un grand tilleul. 
C'était l'ancienne église paroissiale bâtie sur le tombeau 
de St Eubert , où les fidèles continuaient à aller invoquer 
le Saint. Cousin constate cette tradition , tom. I, page 
149 : c De faict, dit-il, il y a à l'extrémité du bourg de 
» Seclin , joignant le chemin pour aller à Arras , un lieu 
» avec fossé à deux costés, là où est creu un grand tilleul 
« qu'on appelle encore aujourd'hui l'arbre St Eubert, 
» parce qu'en ce lieu là estoit jadis l'église paroissiale 
» de Seclin , qui estoit dédiée à sainct Eubert : mais elle 
» a depuis esté destruite par les guerres. » 

11 en est, dit fiuzelin , qui croient que St Eubert est 
mort à Seclin , parce que ses restes y ont reposé, avant 
d'être transportés à Lille, et qu'ils ont été vénérés dans 
l'église paroissiale,' qui était dédiée sous son invocation, 
mais dont il n'y a plus maintenant que des ruines (1). 

Tous ces souvenirs nous faisaient regarder comme 
probable que le sarcophage gallo-romain , qui a servi à 
l'inhumation du corps de St Eubert, pourrait bien 
encore se trouver en terre, à l'endroit désigné par 
Cousin et par Buzelin ; mais nous avons appris de M. 
Plaetevoet, curé-doyen actuel de Seclin , que des fouilles 
assez profondes y ont été faites sur une grande étendue 
de terrain , à l'occasion de l'exécution de certains tra- 
vaux, et que rien n'y a été trouvé. 

Revenons au tilleul de St. Eubert de notre vitrail. 
L'art du XIII siècle offre peu de ressources pour repré- 



(1) a Qubdillicquondamejusossa, priusquàm Insulam déporta- 
» renlur, quieverint, cultumque meraeriot ep in templo parochiali; 
» quod ejus nomioe olim claruit, niroc solhm ruderibus famam reti- 
» net. » BuzeliD, Ann. Gallo-Fland., p. 14. 
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senter les détails de ce sujet. On s'est efforcé de le tra- 
duire comme on a pu dans la langue figurative de l'épo- 
que. À droite on voit une arcade de l'ancienne cba pelle, 
sous laquelle pend encore une lampe. De pieux pèlerins, 
dont quatre sont à genoux et un cinquième est debout, 
prient avec ferveur et ont la figure rayonnante de l'es- 
poir que leurs vœux seront exaucés. L'arbre qui les 
sépare de la chapelle , arbre d'une forme convention- 
nelle et unique dans la flore de l'iconographie du XIII 
siècle, rappelle le tilleul qui protégeait de son ombre 
séculaire le lieu où reposa autrefois le corps du Saint. 

Cinquième médaillon. 

Les reliques de saint Eubert honorées dans F église 
collégiale de Seclin. 

Les lampes pendantes au-dessus des deux groupes , in- 
diquent qu'ils se trouvent dans une église. Cette église 
est celle de Seclin , dans laquelle on voit la châsse de 
St Eubert, exposée sur estrade à la vénération publique. 
A gauche , le personnage du milieu se fait remarquer 
par un ornement qui lui recouvre la tête. C'est un cha- 
noine de la collégiale, revêtu de son aumuce. Le dessin 
en a été pris, comme il a déjà été dit, sur une miniature 
de l'époque représentant l'hôtelier de la cathédrale de 
Tournai. 

Sixième médaillon. 

On transporte la châsse à Saint-Omer. 

Vers le milieu du IX e siècle , lorsque les Normands 
exercèrent leurs ravages dans nos régions, l'on fut 
obligé de sauver les reliques et les joyaux des églises dans 
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les villes et les lieux les mieux fortifiés. En 848 , on trans- 
porta de • Seclin les reliques de St Eubert à St-Omer. 
Deux évêques portent la châsse ; et pour indiquer que 
Ton est en voyage , on a représenté des arbres sur les 
côtés et dans le milieu du tableau (1). En haut sur le côté : 
Càstrvm S. Avdomari. 

Septième médaillon. 

Consécration de l'église collégiale de Saint-Pierre 
à Lille. 

Cette cérémonie eut lieu en 1066, et les reliques de 
St Eubert furent transportées à cette occasion dans le 
temple. On a représenté l'évêque consécraleur asper- 
geant les murailles d'eau bénite. Il a derrière lui un 
lévite portant le vase qui contient l'eau sainte, et sur la 
droite la châsse de St Eubert. 

Il aurait fallu adjoindre à Bauduin évêque de Tournai, 
Guido évêque d'Amiens et Drogo (Druon) évêque de 
Térouane, mais comment placer tant de personnages 
dans un si petit tableau? 



(1) « Addo Domini DCGCXLVI pirata Danorum Frisiam adeuntes , 
d provincias et ecclesias vastaveruot, et populum in eis occiderunt. 
» Quod audieotes Flandrenses, vicinarum urbiura pontifices etabba- 
» tes cum sanctorum suorum reliquiis ad sanctum vénérant Audoma- 
» rum , quia maro valido et turribus atrium ejus, divinâ providentiâ, 
» munitam erat. Isti sunt sancti , qui propter persecutionem illam 
» convenerunt : S. Waudregesilus et SS. Wilframnus, Ausbertas, 
» Bavo, Wasnulfus, Piatus, Bàrcius, Winnocus, et S. Austraberta; 
» et XL annis ibi fucrunt. » 

Le saint nommé ici Bartius, selon Ghesquière, est bien S. Eubert. 
Les Flamands abrègent facilement les noms : Bertus pour Eubertus 
— d'où Bertius ou Bartius. Act. SS. Belgii, 1, 148. 
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D'après Ghesquière et Cousin , il serait incertain si les 
reliques de St Eubert ont été apportées à Lille à l'occasion 
de la dédicace de l'église de Saint-Pierre , ou pour les 
mettre en lieu sûr. Nous avons suivi la première opinion, 
qui fournit au peintre un fait plus facile à représenter. 
Voici comment Cousin (tom. I, p. 150) s'exprime à ce 
sujet : 9 Touchant ses reliques (de S. Eubert), nous 
» lisons , que quand Bauduin comte de Flandre feit l'an 
» 1066, selon Meyer, dédier l'église de sainct Pierre à 
» Lille, ( qu'il avait fondé) pour mieux solemnizer cette 
» célébrité, il y invita les prélats, qui y apportèrent les 
» corps saincts de toute part , entre lesquelrfut celuy de 
» Monsieur saint Eubert, lequel n'a pas été rendu à ceux 
» de Seclin , mais pour appaiser Messieurs du chapitre 
» de Seclin , les chanoines de Lille (selon Mol anus) leur 
» donnèrent les dismes du village de Croix. Aucuns cui- 
» dent qu'il a été porté à Lille par crainte des guerres. 
a Tant il y a , ajoute Cousin , que depuis , le corps de 
» St Eubert est demeuré à l'église de sainct Pierre à Lille, 
» et y est ce sainct tenu en honneur et révérence comme 
» Patron. Le peuple avec le clergé garde sa feste le pre- 
» mier de février , et sa fierté est portée en procession 
» avec ce)le de Nostre-Dame à la Chandeleur : après elle 
» demeure reposant sur le grand autel toute l'octave 
» pour la dévotion du peuple. » 

C'est de Lille que fut portée la même châsse à l'abbaye 
de Saint- Amand pour la consécration de l'église en 4070. 

Elle est nommée la treizième, par Tomellus secrétaire 
de Bauduin YI : (corpus) Sancti Ecbebti db Imsuu. — Le 
corps de saint Eubert de Lille. 
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Huitième médaillon. 



Contestation entre les chanoines de Saint-Pierre de Lille 
et ceux de Seclin. 

La prétention des chanoines de Saint-Pierre qui vou- 
lurent conserver les reliques de S. Eubert affligea sensi- 
blement le chapitre de Seclin , qui fit , sans nul doute, 
tout ce qu'il put pour récupérer ce précieux dépôt. Il n'y 
parvint cependant pas , et de guerre las il dut se con- 
tenter des (dîmes du village de Croix > qui lui furent don- 
nées pour faire cesser ses réclamations. 

Il y a beaucoup d'animation dans ce petit tableau. A 
gauche trois chanoines de Seclin, la tête recouverte de 
l'aumuce, réclament avec vivacité les reliques de St Eubert 
qu'ils prétendent appartenir à leur église et n'avoir ame- 
nées à Lille que pour la cérémonie du sacre de Si-Pierre 
ou pour les mettre en sûreté. Les chanoines de St-Pierre 
d'autre part n'entendent pas les choses de cette manière, 
et ils veulent retenir les reliques dont ils se disent en 
possession. 

Neuvième médaillon. 

Ouverture de la châsse de saint Eubert par 
Walter de Manm. 

Le fait eu lieu en 1229. L'évéque appuyé sur sa crosse 
a fini la translation. Les reliques ont été extraites de l'an- 
cienne fierté et mises dans une nouvelle, et il ferme celle- 
ci. Il a derrière lui trois personnes qui représentent les 
témoins de cette cérémonie , et avec elles est un enfant 
qui redira dans sa vieillesse ce qu'il a vu dans son en- 
fance. C'est ainsi que l'on cherchait dans le moyen âge 
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à corroborer par la tradition le souvenir des faits consi- 
gnés dans les chartes. 

Molanus dit que les lettres d'authenticité qui furent 
mises dans la châsse par Walter de Marvis ont été co- 
piées, mais il n'en donne pas le texte complet , non plus 
que Buzelin. Voici la traduction de ce qui se trouve de 
ces lettres dans les Act. SS. Belgit : c Van de Pincarna- 
i tion douze cent vingt neuf, cette châsse fut ouverte par 
t le vénérable père Walter, évêque de Tourna y, en pré- 
» sence de Guillaume abbé de Loos , Guillaume doyen de 
» St-Pierre , Pierre chantre de la même église , et de 
» Guillaume trésorier au même lieu , et on y trouva les 
» restes de presque tout un corps que, d'après la tradition , 
» on croit être celui du glorieux saint Eubert évêque 
» et confesseur ; et comme nous avons appris des cha- 
» jioines de l'église de Lille que nos prédécesseurs ont 
» toujours jugé que ces reliques doivent être honorées 
» comme celles d'un saint , Nous avons, de notre côté, 
» fait la même déclaration, afin qu'on continue de 
» Tendre le même culte à ces restes sacrés. » 

Les reliques de S. Eubert ont probablement été pro- 
fanées à la fin du siècle dernier. On ne sait ce qu'elles 
sont devenues , et il y a quelques années la ville de Lille 
n'en possédait plus la moindre parcelle. 
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SÉANCE DU JEUDI 7 AOUT 1862. 

M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance précédente est adopté 
après lecture. 



Les publications ci-après sont déposées sur le bureau 
par le secrétaire : 

— Procès de Fr. Anneessens, publié avec notice et 
annotations par L. Galesloot, chef de section aux archives 
du royaume, t. I. (Publications de la Société de l'histoire 
de Belgique). 

— Bulletin de la Société liégeoise de littérature 
wallonne. 4 e année. 

— Promenades d'hiver archéologiques et littéraires 
de Liège vers Maastricht. — Essai de tablettes liégeoises 
par Alb. d'Otreppe de Bouvette. — 85 e livraison, 8 e des 
promenades. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artisti- 
que de la Société impériale d'agriculture, sciences et 
arts de V arrondissement de Valenciennes — Quatorzième 
année, t. XV e , n° 2. — Juin 186Î. 

— Revue trimestrielle* <— Trente-cinquième volume, 
9 e année , tome troisième. 
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COftMSSPONDANCB. 



M. le Gouverneur de la province informe la Société 
que M. le ministre de l'Intérieur a décidé l'ajournement 
à Tannée prochaine de la réunion générale des sociétés 
scientifiques et littéraires des provinces. 



M. le vicaire-général Voisin donne de nouveaux ren- 
seignements biographiques sur Nicolas De Leuxe. L'as- 
semblée en décide l'impression dans ses Bulletins. 



M. Benoit Respilleux, curé-doyen delà paroisse Notre- 
Dame à Tournai, est nommé membre honoraire. 



La séance est levée. 

Nouveaux renseignements biographiques sur Nicolas 
De Leuze à Fraxinis. 



La société historique de Tournay s'est occupée de Nico- 
colas De Leuze dans sa séance du sept février 1861 ; et 
il résulte, du travail qui a élé publié dans le VII e volume 
des Bulletins, qu'il était natif de Frasnes-lez-Buissenal et 
chapelain de la cathédrale de Tournay. Depuis lors, de 
nouvelles recherches ont été faites , et des documents 
découverts à Louvain et à Tournay permettent de com- 
pléter sa biographie. Le R. P. Pruvost a trouvé le testa- 
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ment de De Leuze, dont il a fait une curieuse analyse, et 
nous avons de notre côté acquis la certitude que le savant 
Louvaniste n'est devenu chapelain de la cathédrale de 
Tournay qu'après y avoir été nommé auparavant chanoine 
écolàlre. 

On voit par l'acte capitulaire du vendredi 21 décem- 
bre 1582 (1) que Laurent fflalcot, chanoine, puis doyen du 
chapitre, au nom et en vertu d'-une procuration de Nico- 
las De Leuze , prit possession de l'écolàtrie , devenue 
vacante par la mort de Philippe de Buillemont. Mais le 
nouveau titulaire ne s'est pas plu à Tournay, où, comme 
il le dit dans son testament (2), il se proposait cependant 
de fixer sa résidence. A peine en fonction, après moins 
de quatre mois il résigne son canonicat , sa prébende , 
pour obtenir par voie de permutation la chapellenie de 



(1) VenerisXXI decembris 1582. 

Praesentatis per venerabilem virum dominam ac magistrum Lauren- 
tium Malcolium procuratorem eoque noraine domini ac raagislri 
Nicolai De Leuze sacre theologtae licenciât! litteris, infra registratis 
collationisscbolasteriaeseu canonicatûs et praebendae hojos ecclesiae 
vacantis permortem domini et magistri Philippi de Buillemont ultimi 
possessoris, petentisnomine quosuprà poni et induci in possessionem 
corporalem realem et actualem dictorum canonicatûs et praeben- 
dae, etc. 

(2) La charge d'écolâtre exigeait une stricte résidence ; mais on a 
une autre preuve de son intention de quitter Louvain, dans la remise 
qu'il fit au curé de Saint-Pierre des papiers qui concernaient la fonda- 
tion des sermons français dans cette église. Voici comment il s'expri- 
me à ce sujet : « Notum sit omnibus quod eaquserant apud me dictam 
concionem concernentia , cnm me praepararem ad residentiam Tor- 
nacensem, mihi tum oblatam , tradiderim pastori Sancti Pétri tum 
eximio domino magistro Joanni Symon, partim etiam arcbivis etc. » 
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S'-Pierre fondée en la chapelle de S l -Èloi dans la rue 
S<~Hartin, qui était possédée par Pierre Dumoulin (\). 

Le testament de Nicolas De Leuie contient des détails 
sur la manière d'exécuter le drame liturgique de Yannon- 
c&froft à Lou vain. Les usages y étaient tout-à-fait différents 
do ceux de Tournay. À Louvain, après le chant des neuf 
psaumes de la férié du mercredi des quatre- temps de 
l'avent, le diacre accompagné du sous-diacre montait au 
jubé et y chantait l'évangile Missus est, lequel tenait 
lieu de la première leçon des matines. Ce chant était 
exéeuté par deux personnages sur deux tons désignés par 
les mots supertus et inferius. II ne parait pas douteux 
que ces expressions ne doiveut s'appliquer aux tons du 
chant et non à la position des deux exécutants. Personne 
n'est désigné dans le chœur pour chanter l'évangile, et 
tout porte à croire que le sous-diacre, qui' montait au 
jubé avec le diacre, y faisait la seconde partie. Contraire- 
ment à la rubrique actuelle du bréviaire, on chan- 
tait le Te Deum , pendant lequel l'orgue et les musiciens 
faisaient entendre leurs plus beaux accords, et Ton 
donnait ensuite une bénédiction (2). 



(1) Dans sa séance du premier avril 1583 le chapitre accepte la 
résignation que fait Pierre Du Mol Un de la chapellerie de Saint- 
Pierre; il confère ce bénéfice à Nicolas De Leuze et il accorde des 
lettres de présentation pour l'écolatrie à Du Mollin. Ce dernier ob- 
tint de suite sa nomination, car il fut installé le même jour. 

Dans ces actes De Leuze est désigné deux fois par les noms de Ni- 
colaus De Leuze à Fraxinis. 

(2) Notandum. 

Ceremoniae autem hâc in re observari solitae sunt haec : finito noc 
lurno venit cantor cum duobus, in suo loco stans ; expectans dominus 
decanus in suo stallo manet daturus très benediciiones ad evangelium 
missus, quod in doxali pro prima lectione cantatur per canon i cum 
dalmaticà indutum , adjuncto illi suo subdiacono , qui ex thesaurarià 
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Les fonctions exercées par Nicolas De Lenze pendant sa 
longue carrière furent aussi nombreuses qu'honorables 
(1). Il fut écolâtre, puis cbanoine delà collégiale de S*- 
Pierre. Dans la faculté des arts il fut en différents temps 
doyen, receveur, notaire, bedeau. Deux fois il obtint 
les honneurs du rectorat de l'université. Il occupa une 
chaire et fut aussi ce qu'on appelait ductor promotion!*. 

On s'étonnera peut-être de voir qu'un personnage de 
la valeur de De Leuxe ait exercé les fonctions, maintenant 
si modestes, de bedeau. Mais il faut remarquer qu'ancien- 



induti prodeunt et ascendant. Pro seconda et tertià lectione ibidem 
etiam superius cantendis dominas cantor duos canonicos ordinat, et 
pro responsoriis eti&m ordinat duos de more consueto ; post quod 
organa sole moi ter ludunt ad Te Deum, et posteà ad benedictionem, 
cantores nostri musicam canunt prout in triplicibus, etc. 

Voici les honoraires que le testateur assigne aux différents offi- 
ciants : Dominus decanus V stuf . Canens superius evangelium 11 stuf. 
Ganens inferius I stuf. Duo canonici pro secundà et tertià lectione 
II stuf. Cantor II stuf, Assistens H stuf, quilibet I stuf. Cantores nos- 
tri VI stuf. Organista IV stuf. Minister I stuf. 

(1) Ut itaque fiant exiquiae paulo celebriores , invitentur aliquot 
nolabiliores ex facullale artiuoa, in qui fui diutissîmè ac preefui saepis- 
simè, variaque officia habui veluti decanus, receptor, notarîus, bedel- 
lus, etc. Régentes deindè etiam voceutur, aliialiqui praecipui domini 
de universitate , in quâ fui rector annalis , etc. 

Ut autem facuitas artium hâc in re per me ordinatà ac superius ab 
ea petita non fa ci a t difficultatem , magoopere rogo ut memor sit quo- 
modo tanto te m pore in ea fuerim officiaque omnia et munera ejus 
habuerim multisque annis professor ac proraotionis ductor fuerim. 
Ideoque etiam nunc ob memoriam mei et gratitudinis ergo dictae fa- 
cultati artium capulium meum rectorale quo usus sum in duobus 
meis rectoralibus doaclegopro usu rectoris in dicta facultaleeligendi. 

Attento quod multis jam annis in hàc ecclesià residerim prius sco- 
lasticns deinde canonicus 
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nement dans les universités celte charge n'était pas ce 
qu'elle est aujourd'hui dans nos églises. Il y avait à l'uni- 
versité de Montpellier, d'après une charte de 1350 du roi 
de France Jean, toute une hiérarchie de bedeaux, parmi 
lesquels on distinguait le bedeau général, le bedeau 
de l'université , le bedeau du collège ; et même chaque 
docteur en avait un qu'on appelait banquerius. 

La double considération que De Leuze était chanoine 
de Tournay et né dans une localité peu éloignée de cette 
ville , nous a déterminé à faire copier son testament qui 
n'a pas moins de vingt-neuf grandes pages in-folio. Cette 
copie sera déposée aux archives du chapitre de Tournay. 

Voici l'analyse qu'en a faite te R. P. Pruvost. Nous 
nous bornerons à y ajouter quelques notes. 

NOTE. 

Sur le testament de Nicolas De Leuze. 

Les testaments d'une date un peu ancienne nous 
offrent beaucoup d'intérêt, non-seulement à cause des 
détails qu'ils fournissent sur leurs auteurs , dont souvent 
ils complètent la biographie , mais encore à cause des 
usages anciens et des particularités sur les mœurs qu'ils 
révèlent d'une manière plus ou moins directe. C'est la 
remarque que l'on peut faire au sujet du testament de 
Nicolas De Leuze. 

Le savant et zélé ecclésiastique était pour la première 
fois recteur magnifique de l'université de Louvain , lors- 
que, le 7 novembre 1589, au lieu ordinaire de ses au- 
diences, sous les classes publiques, en présence du 
notaire Silvins et des témoins requis , il fit la déclaration 



Digitized by 



Google 



— 124 — 

solennelle de ses dernières volontés;. Inutile d'enlrer 
dans le détail des divers actes qui avaient précédé et des 
divers codieilles qui furent ajoutés plus tard à la pièce 
principale. 

Nicolas De Leuze était animé d'une vraie piété ; c'est 
ce que pourrait prouver, à défaut d'autres indices, le 
début de son testament, qui contient plus que les formu- 
les ordinaires sur la brièveté de la vie. C'est à l'exemple 
du Sauveur , que le bon prêtre veut , lui aussi , faire son 
testament ; c'est par les mérites de sa passion qu'il im- 
plore la divine miséricorde , c'est en son nom qu'il 
demande pardon des mauvais exemples qu'il aurait don- 
nés et qu'il pardonne à ceux qui auraient pu lui nuire. 

Le bon prêtre entendait les confessions des fidèles dans 
la chapelle de la Sainte-Trinité qui , comme plusieurs 
chapelles de la collégiale , servait à plusieurs corpora- 
tions, entre autres à celle des chirurgiens, dont les mem- 
bres y vénéraient l'évangéliste Saint Luc. C'était là qu'il 
avait choisi sa sépulture, devant l'autel où il avait souvent 
célébré le saint sacrifice. Il y avait, de son vivant, fait 
pdëer une pierre de marbre , recouverte d'une plaque de 
métal portant sculptée l'effigie d'un prêtre avec les ima- 
ges des quatre évangélistes ; et il supplia les maîtres de la 
chapelle de ne pas permettre qu'on troublât le repos de 
sa couche funèbre. Par ses soins , un tableau (l) repré- 
sentant la résurrection du Sauveur , œuvre de M re Van 



(1) Ce tableau était probablement un triptyque, car il ordonne de 
n'en ouvrir les volets qu'à certains jours de fête. 

De Leuze avait un autre tableau du même genre placé à l'autel de 
la sainte Vierge oit il disait quelquefois la messe. Le panneau du 
milieu avait deux compartiments, Dans celui du haut était le Sauveur 
en croix et dessous la Gène. Sur les volets il avait fait peindre ses 
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Brillaert, avait été placé au-dessus de son confessionnal ; 
il y avait fait en outre attacher au mur , devant la sainte 
image , un chandelier en fer doré, et assigné un revenu 
pour y faire allumer un cierge, tous les lundis, pendant 
l'office de la Sainte-Trinité et aux fêtes principales de 
Tannée. De plus il avait fait peindre en lettres d'or , au 
bas du tableau , une inscription conçue de manière à 
pouvoir être complétée après sa mort, dans les termes 
qu'il indiquait. Il demandait que l'inscription fût com- 
plétée, s'il était possible, par le même peintre. Il se don- 
nait, dans ces lignes supplémentaires, le titre de jubilaire 
quant à sa promotion à la licence en théologie et quant 
au sacerdoce. Nous ne savons pas d'une manière certaine 
pour quelle cause ce titre de jubilaire ne fut pas ajouté en 
effet après sa mort à l'inscription primitive ; mais il est 
plus que probable que De Leuze avait compté sans la 
mort. Comme il fut nommé éeolâtre du chapitre vers la 
fin de l'an 1560, (i) on peut conjecturer qu'il n'était alors 



patrons saint Nicolas et sainte Marie-Magdelaine. Voici en quels ter- 
mes il donne le triptyque à son neveu Antoine : 

Anlhonio De Leuze fiîio fratris mei Joannis Fraxiniensis, apud me 
pro tempore habitant! et nunc magislro artium, quem etiam capella- 
nia in ecclesià nostrà honoravi et muliis expensis haotenus alui muf- 
tis annis, do tabellam meam quâ uti soleo sacrificando ad al tare beatae 
MariseVirginisJuxtà capitulum superius depictam crucifixo et inferius 
caenâ Domini, et ad latera imaginibus sanctorum Nicolai et Magda- 
lenae patronorum me or u m , ut eam ad se transférât et ea utatur 
ubi il li fuerit commodum , etc. 

Le préambule de cette donation porte à croire que l'objet donné 
devait avoir une certaine valeur. 

(1) Molanus dans son histoire de Louvain liv. III, chap. XII. De 
scbolastico , etc., page 107» rapporte que De Leuze eut un procès à 
soutenir contre le maître d'école de l'église deS l -Michel, procès dans 
lequel intervint le magistrat de la ville de Louvain, et qui unit en 
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licencié que depuis fort peu de temps, et que par consé- 
quent il eût dû dépasser l'an 4898, date de sa mort, pont 
mériter le titre de jubilaire. Il avait été à la septième 
ligne à la promotion in artibus Fan 1584, le nombre des 
élèves promus étant de lia. C'est ce que nous appfefrtd 
un registre de la bibliothèque de Louvain dans lequel on 
lit : anno 1584, promoti 1 12 in artibus.*.* 1. 7. Nicotms 
De Leuze ex Frasnes. PhiL prof, in Lilio S. T. ftfce*» 
tiatus. Il est clair que ces deux derniers titres se rappor- 
tent à une époque postérieure. Ce texte fixe en. ootre le 
lieu de naissance du savant chanoine. Il n'omet rien pour 
pssnrer la conservation des différents objets qu'il avait 
fait placer à la chapelle de la Sainte Trinité ; l'on trouve 
Il ce sujet dans son testament les plus petits détails. 

Le confessionnal de cette chapelle avait cela de parti* 
entier, que les Wallons et les Français habitant Louvain, 
ou de passage en cette ville, savaient qu'ils y trouveraient 
un confesseur en état de les entendre dans leur langue 
propre. De Leuze cependant entendait aussi les confes- 
sions en flamand. Son grand désir était que son succès* 
seur dans ce confessionnal comprit aussi les deux langues. 
Aussi manifesta-l-il la volonté qu'après sa mort, on priât 
Je curé de S*-Pierre d'assigner ce confessionnal à celui 
qui serait chargé de l'office de prédicateur français * 
Louvain. 



1567, comme on le voit par un acte capitulaire du 16 juillet de cette 
année. Les droits de l'écolàtre furent reconnus. Il recevait une cer- 
taine indemnité annuelle et pouvait visiter deux fois par an les écoles 
tant de garçons que de filles, pour s'assurer si l'enseignement religieux 
était bien donné et si les maîtres et maîtresses se serraient de bon- 
nes méthodes. 
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- De Lame était dépôts bien longtemps chargé de ce 
dernier office, et il s'en acquittait dignement. C'était dans 
la chapelle dite des clercs, sons l'invocation de S* Antoine, 
*ur la place de ce nom , que se faisaient à certains jours 
ocs prédications françaises. De Leoze avait habité la mai- 
sonjadjacen te à cette église. C'était lui aussi qui, dans son 
sék pour la gloire de Dieu et te salut de ses compatriotes 
de même langue que lui, avait songé à procurer une fon- 
dation pour assurer la perpétuité de cette bonne œuvre. 
H s'était pour cela adressé, par le moyen de ses amis, aux 
exécuteurs testamentaires de la marquise d'Arschot, dame 
de Chjèvres, Marguerite de Hamale, veuve de Guillaume 
de Croy, et eu avait obtenu ce qu'il désirait. Sa sollicitude 
était grande sur cet article, et il désirait vivement qu'on 
pût lui donner, en qualité de successeur, un prêtre sécu- 
lier propre à ce ministère, qui fût, s'il était possible, gra- 
dué en théologie, et qui sût, comme lui, la langue française 
et la langue flamande. On devait, disait-il, avoir soin de 
considérer les différents articles du règlement composé 
au sujet de celte fondation, et conservé dans les archives 
de la maison de Saint-Antoine. De Léuze avait remis tout 
ce qui concernait ce sermon français au curé de Saint- 
Pierre maître Jean Symon , et aux lecteurs et proviseurs 
de Saint-Antoine, lorsque, à une époque antérieure, il'se 
préparait à aller résider à Tournay où une place lui avait 
été offerte. (1) 

Cependant le bon prêtre craignait sérieusement qu'on 
ne pût facilement trouver un confesseur dans les condi- 



(1) La place qui lui fut non pas seulement offerte, mais donnée et 
acceptée est celle de chanoiue écolâtre. 



Digitizedby VjOOQIC , 



— 420 - 

lions voulues. Aussi avait-il pensé aux pères de la com- 
pagnie de Jésus. Ces pères avaient autrefois entendu les 
confessions dans l'église de Saint-Pierre, et l'on y voyait 
encore leurs confessionnaux ; et comme ils devaient res- 
ter fixés à Louvain, il trouvait bpn qu'on, s'informât 
auprès de leurs supérieurs afin d'en obtenir un religieux 
connaissant les deux langues, et qui pût se charger de ces 
sermons français à Saint-Antoine. Il aurait alors reçu le 
salaire fixé par la fondation. De Leuze avait parlé et écrit 
sur ce sujet; et au mois d'août 1597, il en avait conféré 
avec le « père provincial Monsieur Olivier Manare» 
Celui-ci n'avait pas accepté et avait dit que ses religieux 
ne pouvaient recevoir d'honoraires fixés pour leurs ser- 
mons. Mais je crois bien, ajoutait De Leuze, qu'il fera celle 
œuvre pieuse sans aucun honoraire. 

Nous n'avons pas à entrer dans le détail de loules les 
dispositions édifiantes faites, parle vertueux prêtre, dans 
le but que de nombreuses prières fussent faites après sa 
mort pour le repos de son âme. Les exèques , le sexte- 
naire, le Iricenaire et les divers anniversaires sont l'objet 
d'articles spéciaux , soit dans le testament , soit dans les 
codicilles. 

Nicolas De Leuze n'avait pas oublié la pédagogie du 
Li3, où pendant de longues années il avait enseigné la 
philosophie. Aussi lui légua-t-il une somme d'argent, à 
la condition qu'on chanterait une messe à son intention. 
Elle devait être suivie d'un repos, (1) et les jeunes gens 
avaient droit ce jour-là à un congé. Il fonda aussi dans la 



(1) On reconnaît ici son attachement aux coutumes des temps 
anciens; ii semble vouloir faire revivre un usage suivi surtout aux 
XII e et XIII siècles. 
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chapelle de la pédagogie une messe de la passion tous les 
vendredis de chaque semaine, et une messe anniversaire 
pour le repos de son âme. 11 donna en outre une somme 
pour la messe des dimanches et des fêtes et n'oublia pas 
les réparations de la maison. C'était plus qu'il n'en fallait 
pour, mériter le titre de bienfaiteur de celte pédagogie , 
mais il ne parait pas qu'il ait fait aucune fondation de 
bourse. 

Il avait aussi gardé un bon souvenir de la faculté des 
arts, dont il avait eu plusieurs fois la présidence , et il 
voulut que ses principaux officiers fussent invités à ses 
funérailles , ainsi que les principaux membres de l'uni- 
versité dont il fut un an (1) recteur. Son capuce rectoral, 
garni de fourrures, devait servir après lui à ceux de la fa- 
culté des arts qui seraient promus à cette dignité. Dans 
cette même faculté des arts, il faisait partie de la nation 
de Flandre, qui en formait un dés membres principaux. 
Il relève assez sévèrement la négligence que l*on mettait 
de son temps dans celte faculté , pour faire avertir par le 
bedeau (2) tous les membres à la mort d'un de leurs con- 
frères, afin de leur faire réciter à chacun les sept psaumes 
de la pénitence selon le règlement ; il veut que l'on ne 
commette pas semblable oubli après sa mort. Il fonda de 



(i) Deux ans, comme il le dit dans son testament. 

(2) ... His etiam temporibus sensi magnum defectum aç neglectum 
in monitione bedelli aut procuratoris nationis, quod aliquo decedente 
non fiât admonilio de Iegendis septem psalmis pro anima defuncti 
secundum statuta ac ordinationes facultatis (artium) ; quarè rogo ut 
moneatur serio bedellus, ut ex suo officio admoneat omnes de conci- 
lio facultatis artium ut secundum statuta quae jura verunt, legantpro 
me defunctb ex hàc vit* , septem psaîmos pœnhentïales ad salutem 
anima? mes. 
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plus un anniversaire pour le repos de son âme et de cette 
de Pierre Del Ryo dit Gastillo dans la chapelle des clercs, 
qui était le siège de la faculté des arts , mais où , à cette 
époque , les offices ne pouvaient plus se faire d'une ma- 
nière suivie, faute de revenus. 

Nicolas De Leuie avait passé de la maison de Saint- 
Antoine à celle de Saint-Éloi, qui appartenait comme la 
chapelle du même nom à la corporation des Fèvres. Les 
membres de ce gilde sont traités par lui comme c ses 
compères et ses bons amis. » Il légua divers objets tant à 
la chapelle qu'à la maison, et il voulut que, dans la distri- 
butions des aumônes à faire le jour de ses funérailles, on 
eût égard tout particulièrement aux pauvres de son voi- 
sinage, parce qu'ils étaient très-nombreux et très-misé- 
rables dans les environs de la chapelle. 

Divers legs furent faits encore à la chapelle de la Très- 
Sainte-Trinité, de la Sainte-Vierge et de Saint-Nicolas à 
Saint-Pierre, ainsi qu'à l'église de Roosbeke. 

Les étudiants pauvres de la table du Saint-Esprit de 
l'université , et le grand hôpital , reçurent leur aumône 
spéciale. 

Des présents furent aussi assignés comme souvenirs 
d'amitiés à son compatriote et ami Jacques de Bay (1) et 
à ses exécuteurs testamentaires M TC Jérôme Bogaerts et 
M" Louis Medaert. 

Il est inutile de dire que le bon vieillard n'oublia pas 



(1) Il légua à J. De Bay un vase d'un bois précieux» et il rappelle 
avec complaisance en faisant ce legs que le savant docteur, était tout- 
2fc la fois son ami particulier et son compatriote. 

Item Domino magistro nostro Jacobo- De Bay conterraneo weo «t 
amico meo siogulari do ae lego unum cyphum ex ligno Cgga^rtwty.. 
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sa fidèle servante Barbe CoenB, à l'intégrité de laquelle il 
décerne le plus bel éloge. 

Des dons tout particuliers furent aussi faits par lui à 
Antoine De Leuxe, fils de son frère Jean de Frasnes, prê- 
tre et mattre-ès-arts , qui demeurait avec lui et auquel il 
avait procuré une chapellenie à Saint-Pierre. Une recoin, 
mandation toute spéciale lui était faite pour qu'il se pré- 
parât avec soin au ministère de la parole sainte, et pour 
qu'il s'abstint de toute légèreté et de toute incontinence , 
ce dont bêlas! ajoute le vertueux prêtre, nous voyons 
maintenant un grand nombre d'hommes se rendre cou- 
pables. Antoine avait reçu de son oncle un grand nom- 
bre de livres pour les études ; Nicolas lui légua encore 
plusieurs ouvrages .et sa bible française imprimée par 
Plantin. — Nulle mention de ses travaux scripturisti- 
quest — Ajoutez à cela Tbéophylacte sur les épllres de 
Saint-Paul, les sermons de Lansperge et d'Eckius, etc. 

Une part était aussi assignée par le bon prêtre à son 
frère Jean et à sa sœur Agnès de Leuze, qui était veuve, et 
demeurait) comme Antoine, sous le même toit que lui. 

Cependant Nieolas n'avait pas oublié sa patrie, et il 
avait conservé un souvenir tout particulier de la maison 
de ses pères à Frasnes. Aussi écrivait-il peu de temps 
avant sa mort (1598) un codicille pour faire faire d'ur- 
gence , par les soins de sa sœur et de son neveu Antoine, 
les restaurations que réclamait depuis longtemps l'état de 
sa maison féodale. (1) Cette habitation seigneuriale était 
occupée par son frère Jean , et devait passer y après ce 
dernier, à l'aîné de ses fils du même nom que lui, proba* 



(I) Toutes les recherches qu'on a faites pour découvrir ce manoir, 
ou do moins le lieu oh il était situé, sont demeurées sans résultat. 
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blement le père d'un autre Antoine de Leuze aussi 
chapelain à Saint-Pierre et fondateur d'une bourse àl'uni- 
versité. C'était, sans nul doute , sur la seigneurie dite de 
Leuie qu'elle était bâtie. Cette seigneurie De Leuze, située 
àFrasnes, tirait peut-être son nom de quelque membre 
de la famille des anciens seigneurs de la ville de Leuze. 
Notre De Leuze a signé une fois dans son testament « Ni- 
colaus de Lutosa à Fraxinis. » Une des approbations de 
Yencyclie des secrets de l'éternité , par Guy le Fèvre de 
la Boderie , , Anvers 4570, porte : Nicolaus Jntosanus 
(lisez Lutosanus) ex Fraxinis theol. licenciatus indignus. 
(Notice sur Guy le Fèvre par M. Félix Nève p. 34.) 

Quant à ce que le testament de Nicolas De Leuze nous 
révèle concernant les usages du XVI e siècle, nous avons 
remarqué comment les enfants de chœur du chapitre 
étaient velus, suivant le temps de l'année, en couleur de 
prune, {prunet coloris) en vert ou en rouge. La coutume 
existait pour ces enfants qu'ils allassent , suivant l'ordre 
de leur fondateur, mendier de porte en porte en criant : 
S. Pieters kinderen om God. Les enfants de S 1 Pierre, 
pour Dieu. (4) Nicolas voyait avec peine cet usage tomber 
en désuétude. 

Il avait aussi à cœur que l'on conservât l'usage qui 
existait que les chorales récitassent à genoux, après com- 
piles , l'hymne : salve flos florum. Mais une chose à 



(1) Pendant que Nicolas De Leuze exprimait des regrets de voir 
cesser à Louvain l 'assez triste usage de faire vivre les choraux d'au- 
mônes, son compatriote l'archidiacre Jacques Laurent dit Fraxinien- 
sis faisait à Tournai une fondation pour empêcher une catégorie de 
choraux qu'on nommait primetiers, d'aller tendre la main chaque 
dimanche en allant porter de l'eau benile aux chanoines. Voir le 
VIII vol. des Bulletins, page 69 et suiv. 
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laquelle il tenait par-dessus tout, c'était que l'on célébrât 
avec pompe l'office du mercredi des quatre-temps de dé- 
cembre en l'bonnenr de l'Incarnation du Sauveur et de 
sa bienheureuse venue sur cette terre. — Son testament 
contient des reproches au doyen et au trésorier sur ce 
qu'ils n'avaient pas fait tout ce qui était en eux pour con- 
servera cette solennité la pompe, que de temps immémo- 
rial, elle avait eue, à dater des temps où elle avait été 
instituée par leurs ancêtres ; mais il voulait bien tout 
oublier; et, pour ôter tout prétexte à la négligence, il 
assignait une fondation convenable à cet office. Lui-même 
trace l'ordre des cérémonies usitées en pareil cas. À la fin 
du nocturne, le chantre se tenait à sa place avec deux 
chanoines, le doyen restait dans sa stalle pour donner la 
triple bénédiction à l'évangile }mùsus est. La première 
leçon était chantée au jubé par un chanoine en dalmati- 
que, accompagné d'un sous-diacre, et tous deux sortaient 
do la trésorerie avec les ornements sacrés ; le chantre 
devait désigner deux autres chanoines pour chanter aussi 
au jubé la deuxième et la troisième leçon , et des chanoi- 
nes pour chanter les répons comme de coutume, après 
quoi les orgues jouaient solennellement au Te Deum et 
ensuite à la bénédiction. Les chantres devaient chanter 
en musique comme les jours d'office triple , et la messe 
était ensuite célébrée par le doyen avec toute la solennité 
d'usage. 

mentionnons en terminant une dernière coutume, 
celle de suspendre à l'autel de la S te -Vierge les aumuses 
des chanoines défunts. De Leuze ne manque pas de s'y 
conformer : c'était un souvenir de plus qu'il laissait dans 
cette église qui lui était si chère, et dont il gémissait de 
voir hi tour en état de ruines. 

Aujourd'hui, aumuse , tableau, chandelier, pierre 

BULLETIN T. IX. 17. 
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sépulcrale , tout a disparu. Mais si les hommes ont oublié 
les bonnes œuvres du pieux chanoine, sa récompense 
dans le ciel n'en est pas pour cela moins bien assurée 
entre les mains de celui qui tient compte d'un verre d'eau 
donné en son nom. 



SÉANCE DU JEUDI 4 SEPTEMBRE 1862. 

M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois d'août est 
lu et adopté. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications 
suivantes adressées à la Société depuis la dernière 
réunion : 

— Messager des sciences historiques et archives des arts 
et de la bibliographie de Belgique. — Année 1862, 2 e li- 
vraison» 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique de 
la Société impériale d'agriculture, sciences et arts de V arron- 
dissement de Valenciennes. — Quatorzième année, t. XVI e 
n° S. — Juillet 1862. 

— Bulletin du Bibliophile belge. T. XVIII e , (2 e série, 
t* IX). 4 e cahier. 

— Revue catholique. — Septième série, année 1862, 7 e 
et 8 e livraisons. — Juillet et août 1862. 
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— Rapport présenté par M. Alphonse Leroy sur le 
concours ouvert en 1860 parla société libre d'émulation 
de Liège. 

— Le Progrès, journal de l'éducation populaire. — 
2 e année, n 0$ 18, U, 15, et 16. 

— Rapports, 1° musée d'antiquités à Liège, 2° fouilles 
à Chèvremont, 8° aperçu du mouvement intellectuel en 
Belgique , 4° du passé : réminiscences archéologiques , 
par Alb. d'Olreppe de Bouvelte. 

— Bulletin de l'institut archéologique liégeois, tome V. 
deuxième livraison. 

— Histoire du régiment de Latour , par le colonel 
Guillaume. 

— Recherches sur la seigneurie des Bayons, par Re- 
nier Ghalon. 

— Bulletin de I académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, — 81 e année, 
2« série, tome XIII, n° 5, tome XIV, n 0$ 6 et 7. 

— Bulletin des sciences du Cercle archéologique de 
Mons. — Année 1856-1860. — Année 1861-1862. 

— Séances générales du congrès archéologique de 
France, tenues à Reims, à l'Aigle, àDives et à Bor- 
deaux , par la Société française d'archéologie pour la con- 
servation des monuments historiques. XXVIII e session. 

— Annuaire de l'Institut des provinces des sociétés 
savantes et des congrès scientifiques. — Seconde série , 
4 e volume. — XIV e volume de la collection 1862. 

CORRESPONDANCE. 

Le comité chargé par M. le Ministre de l'Intérieur de 
diriger la publication du bulletin des commissions 
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royales d'art et d'archéologie adresse à la Société les deux 
premiers numéros de ce recueil et demande ses publica- 
tions à titre d'échange. — Adopté. 



Monsieur Voisin fiait connaître à l'assemblée qu'une 
trouvaille d'antiquités romaines a été faite récemment 
dans un champ à Willemeau et qu'elle consiste en une 
trentaine d'objets parmi lesquels on distiugue une sta- 
tuette en bronze de Priape très-bien conservée. 

M. Delmottb renouvelle à ce sujet le regret tant de fois 
exprimé de n'avoir pas un musée historique à Tournay 
qui présente de si nombreuses ressources sous ce rap- 
port. Il pense que le plus grand service que la Société 
pourrait rendre à la ville serait de la doter d'un musée 
de ce genre. 

Il est décidé, sur sa proposition, que les moyens à 
prendre pour y arriver seront portés à l'ordre du jour 
de la prochaine séance. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 9 OCTOBRE 1862. 

M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois de septembre est 
adopté, après lecture. 



Digitized by 



Google 



— 1*7 — 
Les publications ci-après sont déposées sur te bureau : 

— Mémoires de la Société académique d'archéologie, 
sciences et arts du département de F Oise. Tome IV, 
troisième partie. 

— Mémoires de la Société impériale des sciences de 
r agriculture et des arts de Lille. — Année 1861, 2 e 
série, 8 # volume. 

L'assemblée s'occupe en premier lieu des moyens à 
prendre pour parvenir à doter la ville d'un musée histo- 
rique. Il est décidé qu'une lettre sera adressée au nom de 
la Société au collège échevinal pour renouveler la 
demande qui lui a déjà été faite à ce sujet. 

M. le vicaire-général Vois» entretient ses collègues de 
plusieurs articles, qui ont été successivement publiés par 
M. le baron de la Fons-Melicoq dans les dernières livrai- 
sons des Annales archéologiques de M. Didron, sur un 
pèlerinage en Terre Sainte entrepris en 1 487 par Georges 
Languerant de Mons et Jehan de Tournay. Le nom de ce 
dernier a paru très-significatif à M. Didron qui n'a pas 
hésité à lui donner la qualification de tournaisien. Jehan, 
il est vrai, avait acquis le droit de bourgeoisie à Valen- 
ciennes , mais il avait conservé bon souvenir de sa ville 
natale dans laquelle il trouve de9 points de Comparaison 
avec les objets qui attirent son attention dans ses courses. 

La description de son voyage parait si intéressante que 
l'assemblée estime qu'il y a lieu de reproduire dans les 
bulletins de la Société ce qu'il y a de plus intéressant 
dans les articles publiés à ce sujet par M« Didron. M. 
Voisin veut bien se charger de ce travail. 
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Le même membre donne ensuite des détails très-inté- 
ressants, au point de vue archéologique, sur l'exposition 
internationale de Londres et sur les musées qu'il a vus 
lors d'un récent voyage qu'il a fait en Angleterre. L'as- 
semblée exprime le désir que M. Voisin recueille et coor- 
donne ses notes pour qu'elles puissent être insérées dans 
le volume courant des bulletins. 



La séance est levée. 

Principaux passages de la relation d'un voyage en 
Terre Sainte, fait par Jehan de Tournay en 1487 , 
laquelle se trouve dans un manuscrit de la biblio- 
thèque de Valenciennes côté 453. 



Cologne. — En U87 , Jean de Tournay est à Cologne. 
Il dit : « Je vins coucher en la ville et archévesée de 
Couloigne et fuz en l'église que on disl le Dom (la cathé- 
drale), quy est l'église principalle de la ville, ou je vids 
les trois Roix (les trois Mages) , les corps desquelz repo- 
sent en une chapelle en allant authour du cœur , droict 
derière le grand autel ; et là je vidz les trois chiefs au 
nud et à tout leurs coron ne s sur leurs chiefs. Laquelle 
église est fort grande. De là je fus à l'église des XI m. 
Vierges (église Sainte-Ursule), en laquelle église sont 
nonnes renfermées et touttes gentilfemmes ; et fus en la 
trésorerie , laquelle se nomme la « Guide Camere » ( la 
chambre d'or) ; là où me furent moustrez plusieurs reli- 
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quaires, entre lesqueh. je vidx le chief de madame sainte 
Ursule ; le chief du fih du roy d'Ànglelerre, lequel deb- 
vait avoir ladite sainte en mariage ; le chief d'un pape, 
lequel laissa le saint siège apostolicque pour demorer en 
la compaignie de ladite sainte ; le chief de la fille du roy 
de Gyppre , lequel est encoire aiant ses cheveulx. Pareil- 
lement le chief d'une vierge, laquelle est encore toutte 
ensanglantée , tout ainsy que sy elle fuist décapitée de- 
puis deux ou trois jours, et plusieurs jeunes enffantz, 
lesqueh estoient allectant les mammelles d'aulcunes 
femmes , quy estoient servilresses ausd. sainctcs Vierges, 
dont les susd. mères furent pareillement descollées. 

Hatence. — « La ville de Mayence est fort grande, en 
bon pays et peuplée , et l'église cathédralle fort belle et 
grande , et y a tant à l'ung des corrons de ladite église , 
comme à l'aultre , à cescun ung autel , et ce samble que 
ce soient deux cœurs ; et, au milieu de lad. église, ung 
autel , lequel est fondé sur sainct Martin. Aussy, à mon 
advis , touttes les églises dud. pays tiennent pour patron 
led. sainct. La susd, église se nomme l'église de Nostre- 
Dame. » 

SfiRE. — «En l'église cathédralle de Spire, fort grande 
et magnifique , devant le grand autel y a X1III lampes 
pendantes. — Auprès, on void ung très-beau cloistre , 
auquel y a une très-belle ca pelle , où repose ung très- 
noble reliquaire , par-devant lequel est tousiours une 
lampe allumée. Aud. cloistre, en deux places, sont 
11 imaiges , devant lesqueh a , tous dis , à chescune une 
lampe ardanle. » — Les maisons y sont de pierres à la 
mode de Tournay. 

Ulm. — f Nous vinsmes disner en la ville d'Ourmes, 
en laquelle estoient le duc Chrislofre de Bavière et son 
frère , a grandi gens , ffcur aller au pays de Flandre. 
Lad. ville est fort grande et assés belle, *t y a univer- 
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site, dont les povres clercz, allante à l'escolle, à l'heure 
de disner , s'en vont chantant par les rues chansons 
d'église et, par ainssy , aulcuns y font leurs aulmosnes : 
et telle est la coutume par tout le pays. L'église cathé- 
' drale de lad. Tille est fort triumphante et magnificque ; 
les formes (les stalles) d'icelle très-belles. Au milieu de 
lad. église y a ung autel, où on dict messe. 

Venise. — « Le grand autel de l'église Saint-Marc est 
fort somptueux, et est la table dud. 'autel toulte d'argent 
doret , de perles et pierres précieuses. Sur lequel grand 
autel yî y avait X couronnes (1) et* XIIII afficquetz , 
servante à casures d'église , lesquels sont tous chergiés 
de pierres et de perles. Devant led. grand autel yl y a 
pendant la corne d'une licorne laquelle est plus longue 



(1) Par tout led. pais , tant l'Italye , Lombardye, que de Venize 
desseure le grand autel , là sont trois angèles , lesquels environ à 
l'ofertoire (a) , en avalle , dont l'ung desd. porte l'hostye , pour 
célébrer la messe , Taultre le vin et Tan , et le tiers la toille pour 
essuer les mains de l'évesque , lequel chantait la messe (à Gènes). 
Puis, quand on retire lesd. angèles, on leur mect à chascun ung 
chappelet de fleurs sur leurs chiefs, quy est chose fort plaisante à 
veoir. Là y a plusieurs couronnes pendantes , ainsi qu'à nostre Dame 
deCambray; là y a plusieurs chirons , et est lad. église fort bien 
allumée, et chascune desd. couronnes à manière des chappeaux , 
f aietz de roses et violettes, et herbes alenthour. » (Fol. 22 V*) 

(a) Sur le letton de l'égtiee (de Seinct-llicolae de Buy) U y a afneiy comme «m rené eur 
laquelle y a entaillé ung homme et une femme , et aucey eur lad. roe y a plueieun do- 
chettee, et, quand on doibt lever Dieu, on tire par une cordelette lad. roe, adont eonnent 
leed. elochetteo, alora tournent tant l'homme comme la femme, l'ung d'une *>** •* l'ultra 
de l'aultre : laquelle ehooe eet fort plaisante à reoir. (Fol. ISS p. etr.), f— c Au coeté gaulée 
du cœur de lad. égliae y a ainery comme ung petit lettrin, U où plu ieure chevaliers, bour- 
goie et marchante, ont mie leur* armée el marquée, dont, entre lee attitrée, Je vida lee armée 
de Jecqucmin Fareretu, d© Valenciennee, de Jacqaee et Arnould deSainct Genoye, frèree 
etbourgeoiedeToiroey. 
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que une aulne de long (1) sut lequel grand autel, à chas* 
cun eosté, yl y a ÎI11 grandes croyx d'argent dorées, 
semées de perles et pierreries, lesquelles sont fort 
riches, (â). 

Il rend compte dans les termes suivants de la manière 
de porter leSaint<-Sacrement à la procession de la Fête- 
Dieu. — À la procession solennelle , le Coati» Donna 
estoit assis , comme vojis diriez , sur une emère à porter 
fiertres par deçà , et , sur hd. civière yl y avait ung fort 
grand calice, et à la moienne d'icelluy à faehon de une 
grande brance> ausquelles brantes yl y a * asseï gros 
cordons de soye , lesquels viennent desd. braneesres- 
pondre en lad. civière, et, au plus hault desd. brances, 
là est mys le Goaftfs Dounti. — Prennent IIT1 prebsfrés 
lad. civière , dont le calice est par dessus , et le CoavoS 
Domwi au plus bault en une brance, comme dit est, et 
aussy ten. à 4 cordeàttt de noire soie. Après portent VI 
hommes, les plus nobles de la ville, le pàsle pat-dessus 
le Cobpus Domini. 

Jean de Tournay vit fabriquer du verfe à Venise par 
le même procédé qui est encore en usage aujourd'hui. 

Il dit : « Après , nous fumes par les maisons et fours où 
on faict les plus beaux ouvraiges de voire que jamais je 
vidï , si comme reliquaire , 'paienostres , poix, plate, 
bouchât* , petis et grandi, voires , fort de belle facbon, de 
une pétille pièce aussy grosse que une poch au bout 



(1) <k Le jour de Pâques (dit Georges Languerant) , je vidz à Saint- 
Marc VI grandes Croix très-précieuses : une licorne rouge toutte 
entière, de VII pieds de long , ou environ; ayant au front une vraye 
corne de licorne de grande valeur. » Fol* fô, V°). 

(3)Fol.ê5,V%84>>. 

BULLETIN T. XI. **• 
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d'une verge et buze de fer, laquelle est dedans le 
four, et n'est rien tant cbault. L'ouvrier le tire dehors, 
et puis y tourne deux ou trois tours son bras pour donner 
air, et après vous voyrés chela ront et enflet, comme se 
vous souffliés dedans une vessie, et cela tourne-on et le 
fa ict-OB de telle grosseur ou grandeur que on veult. » 
, Bologne, — « La ville est fort grande et belle , et est 
le marchiejt enclos. Gomme une bonne ville, de murailles 
autour ,. et y sont plusieurs cambges. Sy y a une fort belle 
église, et e.st la première où je vidz. le prebestres chanter 
la messe 3 ayant le visage tourné au* gens. 

Florence. — « Je m'en allay à la grande église, en la- 
quelle le servies estoU ung petit commencé > et chan- 
toient la Passion Nostre Seigneur deux prebstres toutz 
ensamble, dont l'ung chantoit le contre et l'aultre le des- 
sus , et la chantoient en la chayère du prescheur. Par 
toutte lad. ville c'est le coustume ainssy chanter la Pas- 
sion, et mesmes tout led. service, tout ainssy comme 
l'office se faict , yl se chante à manière comme vous diriés 
à trois voix. Et «aux lettrins des églises dud. pais il y 
a , tant d'un costé comme d'aultre , comme on diroit et à 
la fachon d'une chayère de prescheur , en laquelle le 
diacre et soubdiacre chantent l'épistre et l'évangille , à 
la manière comme on chante en nostre pais, en la sep- 
maine peneuze , les trois premières léchons touchant à 
ténèbres. Aud. jour, comme à fiouloigne , le prebstre 
chantoit le visaige aux gens, et partout led. pais et, par 
espécial, à tous les grandz autelz des églises, et estoient 
les prebstres.vestus de robes de fine escarlatte vermeille, 
et aulcuns de fin violet : et mesmes les robbes et chappes 
dés chanoines sont tant de lad. escarlatte , comme dudit 
violet ; ossy il y en a des noires , mais c'est bien peu. 

Romb. — « Après avoir baisé les piedz du pape, je le 
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sievy ( il allait dire sa messe), et passay parmy deux 
grandes salles, touttes tendues de tappisseries : Tune de 
l'histoire de la sainte et très-doloreuse Passion de Jésu- 
crist , et l'aultre de la conqueste de la saincte croii. » 

S'-Piehre. — « En lad. église, à la bonne main, y a 
ung autel, à mon advis de pierre de porphyre, sur lequel 
les corps de St-Pierre et Sl-Pol furent divisez par mons. 
St Sylvestre , en l'an III e et XIX , quand ceste église fut 
faicte. D'aultre part, le cœur à la main gaulce , la endroict 
est la chaière de St-Pierre, mise en ung tabernacle en- 
fermé , laquelle lui fut faicte quand yl tint le siège de pap- 
palité , en la cité d'Antioce ; et ne le met-on point de- 
hors, si non le jour de la chaière St-Pierre. En lad. 
église sont XII colonnes de marbre fort belles , entre 
lesquelles en y a une quy est enclose de fer, tout alen- 
thour , de laquelle la vertu est fort grande : c'est la cou- 
lonne à laquelle Nostre Saulveur Jhésus s'appoioit de son 
dos, quand, luy estant en Hiérusalem , yl preschoit au 
peuple dedens le temple de Salomon. Pour le mieux cog- 
noystre yl y a par desseure, comme vous diriés ung cha- 
peau, comme on fait aux empereurs, à trois coronnes. » 

Notre-Dame in porticd en ripe. — c En lad. église y 
a une pierre de Zaphyr , quy est fort précieuse, en la- 
quelle est Tymage de Nostre-Saulveur Jhésus et de la 
vierge Marie , gravée du tampz du pape Jehan , pre- 
mier de che nom, et de Justin, fils de Juslinien, empe- 
reur. 

Notre-Damb-la-Necve. — En laquelle y a une ymage 
de la Vierge , laquelle Sl~Luc paindit de ses propres 
mains. 

Sainte-Marib-Inviolata. — « En laquelle estoit l'ora- 
toire de St-Luc , où yl paindit quattre ymaiges de la 
vierge Marie et, principallement, l'une à sa dévotion, 
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laquelle est eocoire à présent en lad. place; laquelle 
ymaigefaict, tou$ les jours, de beau* miracles, et l'*p» 
pelle-on l'oratoire St-Pol et St-Luc. 

S'-ApGUSTtN EN LA REGION DU CAMP DE HUllS. — * Où yl 

y a une ymaige de la glorieuse -vierge Marie , laquelle 
St-Luc paindit, et est la plus belle de figure, et rappelle- 
on saincte Varie , vierge des vierges et mère de ehascun, 
et, en latyn, Sancla Maria, Virgo Virginum et mater 
omnium. » 

Sainte Pbaxède. — « Où yl y a une colonne , à laquelle 
Jésucrislfut lyéàla passion, et deseure [lad. colonne yl 
yalescorpz des saints et marlirs , St-Valeniïn et St~ 
Zenon: 

Ara cem. — En l'église y a' un tablet que St-Luc pain- 
dit de l'ymage de la vierge Marie, en la disposition 
comme elle estoil devant la croix, à la passion de Noslre- 
Seigneur Jhésus. Laquelle faict, tous les jours, de grandi 
miracles ; et est l'ymage laquelle St-Grégoire, pape, por- 
toit le jour St-Marc, quant le jeusne et procession furent 
ordonnés pour la mort subite dont quand led. St. vint 
au pont Sainct-Angèle f pour aller à St-Pierre, yl vidt 
ung angele en l'air , tenant une espée en sa main toutte 
ensanglantée, et le torehoit et le mettoit dedens le {bu- 
reau, monstrant que l'yre de Nostre Seigueur estoit 
apaisié,et chantoit Regina celi letare, alléluia! etc. 

Gousfis. — u Auquel lieu , en tempz. passé , yl y avoit 
de tous ostieux de tout stil, et, quand les enffantz de 
Romme estoient en point d'apprendre ung meatier, on 
les metoit demorer là-dedens, et à l'ostieu auquel yl s'ap- 
pliquoit le plus, onluy faisoit apprendre le mestier. 

Gênes. — Il semble que toutes les églises soient toutes 
d'alebaistre , mais ce sont tous blancz, marbres et en y a 
une toutte pointe d'azuré et estoiUettes d'or parmi ledit 
aiur. 
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Saiwte Màdklbwe, La Sàihti Backe. — « Le joeudy XI e 
de décembre (1487) nous fûmes, moy el mon compai- 
gnon , en l'église des frères Prescheurs (à Saint-Maximin) 
où les Dominicains viennent de rentrer), en laquelle 
nous oysmes messe au propre autel où la glorieuse Mag- 
delaine reçupt par Saint-Maximin, lequel à ce tamps 
estoit évesque de la terre , le corpus Domini: et y des- 
çend-on par VII ou VIII dégrez. Aud. lieu deux dégrei 
oultre , est le propre lieu où elle rendit son âme à Dieu. 
En ced. lieu elle y fut enterrée. Auquel lieu y a plusieurs 
tombes d'aultres sainets et sainctes. 

En ced. lieu me fut monstre le chief de lad. Magde- 
laine 9 lequel chief est moult riche à veoir ; et, quand on 
le doibl monstrer , on va premiers sonner une clochette, 
et adont viennent premiers les moines et le tbésaurier 
de lad. église , tous revestus , atous torses (torches) et 
çhandielles allumées, avec encens, fort honnorablement; 
et la chantent cest anthienne : Maria ergo, etc., et 
aussy la collecte. Après on vous monstre ung chief, quy 
est couvert d'ung viaire d'argent , lequel est fort bien 
fait et se oste. Après il y a au-devant du viaire de lad. 
glorieuse Magdelaino ung fort beau béricle , lequel se 
roste, si comme dict est, et percoipt-on tout à plain le 
saint viaire de lad. Magdelaine, parmy led. béricle , la 
partie où Nostre-Seigneur Jé3ucrist mist sa main , après 
sa sainte résurrection, et qu'il dit : Mulier! noli me 
tangere. Cette partie est en chair et en os, .et comme elle 
estoit à la mesme heure qu'elle estoit en présence de 
Jésucrist , et la ceste du viaire , là où Nostre-Seigneur ne 
mist pas sa main , cela est tout descouvert , comme serait 
de une aullre personne. 

«t En tout le pais de Provence, on ne peult voir nuli 
sanctuaires sans avoir , avec les thésauriers des églises, 
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ung homme de la justice des villes ; car , comme vous " 
diriés le prevost ou eschevins des villes , ont une clef des 
thésaures, et là où les sanctuaires sont; car le thésaurier 
n'y peult (aller) sans celluy quy garde la clef , si comme 
dict le prevost , ou eschevin, ne prevost, ou eschevin, 
sans thésaurier. 

Voici la note biographique sur Jehan de Tournay 
publiée par M. Arthur Dinaux le § avril 1822 dans le 
n° 26 des petites affiches de Valenciennes. 

« Jehan de Tournay, bourgeois de Yalenciennes né 
au commencement du XV e / siècle , fut un des riches mar- 
chands de celte ville ; sa dévotion le porta à entrepren- 
dre un voyage à la Terre-Sainte , et il partit le 25 février 
1487. Son frère, Jean Godin, abbé de St-Jean , Henry 
d'Oultremon et d'autres amis l'accompagnèrent jusqu'au 
delà de Mons. Après une route longue et pénible, il entra 
à Jérusalem le 1 er avril suivant. Il écrivit d'une manière 
claire et précise tout ce qui lui parut remarquable dans 
son pèlerinage. Il revint par St-Jacques de Gompostelle 
en Espagne et traversa toute la France. Sa relation peut 
en même temps servir de chronique pour les années 
1487 et 1 488 , son style naïf retraçant exactement les 
guerres qui agitaient alors la France et la Belgique. 
Jehan de Tournay traversa heureusement les armées qui 
occupaient la Picardie et l'Artois, et arriva aux por- 
tes de Valenciennes le 7 mars 1488, sans avoir, depuis 
son départ, donné de ses nouvelles à sa famille. Il s'ar- 
rêta dans une auberge sur les bords de l'Escaut, et en- 
voya prévenir sa belle-mère et sa femme (qui s'appelait 
de Famars) qu'il était près d'elles sain et sauf, Aussitôt 
que ce bruit se répandit dans la ville , la population en- 
tière de Yalenciennes sortit pour aller au devant de lui 
par les trois portes d'Amin , de Bruuge et de Tour- 
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nay ; il fit son entrée par cette dernière , au milieu des 
acclamations publiques. Dans ces temps éloignés, un 
homme qui avait visité les lieux saints paraissait par 
cela seul à la multitude digne de vénération. Son frère 3 
l'abbé de St- Jean, lui donna un banquet de 47 couverts, 
et toute la ville s'empressa de le festoyer pendant plu- 
sieurs mois. » 

« Après son retour, Jehan de Tournay vécut encore 
onze ans, pendant lesquels il rédigea la relation de son 
voyage , qui nous est parvenue par les soins de Louis de 
la Fontaine, dit Wicart, qui la fit recopier en 1549. 
Notre voyageur mourut en 1499, et fut enterré dans l'é- 
glise de l'abbaye de S t- Jean, vis-à-vis la chapelle de Notre- 
Dame qu'il avait ornée d'une belle table d'autel. On lui 
fit cette épitaphe : 

« Cy gist et donna ceste table 
« Jehan de Tournay saige et prudent , 
« Frère à l'abbé Jehan fort notable 
« Qui lors estoit cy résident. » 



SÉANCE DU JEUDI 6 NOVEMBRE 1862. 

M. F. Du Bus , aîné , président. 
M. Jules Wacqueï , secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance d'octobre est lu et adopté. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications sui- 
vantes qui sont parvenues à la société depuis la dernière 
séance : 
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— Le Progrès } journal des instituteurs, n°* 17, 48, 
19,20, Si. 

— Revue agricole , industrielle et littéraire de la 
Société impériale d'agriculture , sciences et arts de 
V arrondissement de Falenciennes* — XIV e aimée, t. XVI, 
n"4etS. 

— Philosophie de renseignement maternel considérée 
comme type de l'instruction du jeune sourd-muet, par 
H. l'abbé Carton. 

— Mémoires de F académie d'Arras, t. XXXIII. 

— Revue catholique. — Septième série, année 1862, 
e et 10 e livraisons. Octobre 1862. 

— Société des antiquaires de la Morinie. — Bulletin 
historique. 11 e année , 41 e et 42 e livraisons. 

— Rapport sur les travaux de la société libre d'ému- 
lation de Liège présenté le 15 juillet 1862, par H. Ulysse, 
capitaine. 

— Académie royale de Belgique. — Compte-rendu 
de la commission royale cC histoire, 3 e série, t. 4. — II e et 
III e Bulletins. 

— Bulletin de F académie royale des sciences, 18* an- 
née, 2° série, t. 14* 

— Annales de l'académie )F archéologie de Belgique, 
t. 19 e , 8 e livraison. 

— Revue de la numismatique belge, 3 e série, t. VI. 

On lit à la page 897 de ce recueil à propos d'une des- 
cription de monnaies mérovingiennes du Limousin par 
M. Deloche : 

« L'auteur attribue à Blond ou Blon commune de la Haute-Vienne, 
» les trient avec la légende Blatomàgo, Blatomgo et Blatomo, Ne 
» pourrait-on pas les revendiquer pour Blaton entre Tournai et 
*> Condé? 
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b Le Cameraeum chriittamm de H. Le GUy n'Indique pas le 
b saint patron de celte localité. Lors du rétablissement de coite et 
b de l'organisation du diocèse de Tournai, Véglise de Blatenfat mise 
» sous le vocable de touj les saints; mais on sait qu'à cette époque, 
b comme du reste il était déjà arrivé antérieurement, plusieurs églises 
b changèrent d'invocation. Un fait certain, c'est .que saint Martin 
B était le patron de la plus grande partie des villages du Hainaut. 
b La légende SCI MART ne peut donc être présentée comme une ob- 
» jeotkui contre Blaton. 

b Ajoutons encore que Blaton passe pour être me localité fort 
» ancienne. Jacques de Guvse qui , au milieu de ses fables absurdes, 
» a conservé des traditions historiques qu'on a tort de trop dédaigner, 
» parle de Blaton comme d'une ville qui existait déjà du temps des 
b Romains. 

b Quant au style de la pièce, si style il y a, nous ne sommes pas 
b assez fort sur l'art mérovingien, comme dh M. Deloche, pour nous 
b aventurer dans des considérations esthétiques à ce sujet. On 
b trouve , d'un côté, une croix comme toujours, et de l'autre, une 
» affreuse tête de singe dont la présence expliquerait assez bien la 
b terminaison de la légende ainsi qne nous la faisait remarquer 
b un numismate peu sérieux, b 



M. Edmond Du Bus prenant la parole relativement à 
la décision prise d'écrire à la ville au sujet du musée 
historique projeté depuis si longtemps, fait remarquer 
que la ville a déjà indiqué à la Société plusieurs empla- 
cements provisoires. Il pense que le mieux serait 
d'accepter ce qu'elle offre en attendant mieux. Selon 
lui , la collection Fauquet doit former le noyau prin- 
cipal du musée. La Société ferait donc bien en écri- 
vant au collège échevinal de lui demander le prompt 
rétablissement^ cette précieuse collection dont les 
divers articles ont été dispersés , de lui offrir son 
concours pour le récolement de l'inventaire qui a été 
fait par deux de ses membres et de lui proposer d'ad- 

BCLLETIN T. IX. 19 
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joindre au musée Fauquet une section spéciale pour les 
antiquités tournaisiennes. Il conviendrait d'avoir deux 
locaux dont l'un serait affecté aux objets pondéreux. 
L'assemblée partage l'avis de l'honorable membre* 

M. le vicaire-général Voisin produit une liste des pier- 
res présentant quelqu'intérêt qui ont été recueillies dans 
les démolitions faites à la cathédrale. Elles sont aujour- 
d'hui déposées provisoirement dans une galerie ; on se 
propose de les réunir dans la grande salle du clocher 
saint Jean. L'honorable membre en fera un nouvel 
examen et une description plus détaillée qui pourra être 
insérée dans les bulletins. 



Le même membre informe rassemblée qu'il a appris 
de M. Arthur Dinaux , que le volume de la bibliothèque 
de Valenciennes , où se trouve la relation du voyage de 
Jehan de Tournai en renferme une autre fort peu con- 
nue, d'un voyage du même genre entrepris en 1479, 
par un tournaisien de naissance, qui se nommait Eustace 
de la Fosse. Il résulte de renseignements obtenus par 
l'honorable membre du bibliothécaire M. Gonbart, que 
la narration de ce dernier voyage prend un assez bon 
nombre de pages du volume in-folio , assez difficile à 
lire , qui renferme la relation des voyages de Jehan de 
Tournai et de Georges Languerrant de Hons(p. 1$ 1-251.) 

H. Voisin veut bien se charger d'en solliciter la com- 
munication. 



H. le comte de Nédoncsh. met sous les yeux de ses col» 
lègues deux petites pièces de monnaie ancienne. L'une 
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est une pièce carlovingienne portant cetle inscription 
CAROLUS PICS — TORENA CIVIT. — L'autre, trèa- 
fruste , ressemble plus aux deniers tournaisiens de l'épo- 
que de Charlemagne. On y lit assez distinctement les 
mots CAROLUS, TURNACO. 



H. le vicaire-général Voisin (ait part à rassemblée 
d'un entretien qu'il a eu avec H. Weerth, professeur de 
l'université de Bonn qui a dernièrement visité notre 
ville. Il a appris de lui qu'en 1858 on a trouvé dans une 
caisse d'argent sur les bords du Rhin deux fibules. sur 
lesquelles il y avait un buste d'empereur ; qu'il résulte 
des investigations de la science , aujourd'hui fixée sur ce 
point , que ces fibules étaient des espèces de décoration, 
des espèces de croix d'honneur de l'époque. D'après le 
savant professeur, l'agrafe du manteau de Ghilpéric que 
possède l'église Saint-Brice a un caractère romain et , 
comme les fibules ci«dessus , c'est une marque de distinc- 
tion, probablement une décoration donnée par les 
Romains à Ghilpéric à titre de récompense. 

H. le comte de Nédonchel fait observer que cette opi- 
nion concorde avec celle de M. l'abbé Cochet qui pré- 
tend, lui aussi, que celte agrafe est un objet romain. 



Sur la proposition faite par M. Voisin , il est décidé 
que la Société fera reproduire par la lithographie la fierté 
de Notre-Dame flamande qui repose en la cathédrale. 



Le titre de membre correspondant est donné à 
H. Alphonse Vandenpeerebom, ministre de l'intérieur 
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et à M. Boedt , le premier, président , le second, vicc- 
président de la société historique , archéologique et 
littéraire de la ville d'Ypres et de l'ancienne West- 
FUndre. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUN 4 DÉCEMBRE 1862. 

M. F. Du Bus , atné , président. 
M. Jules Wacquex, secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est adopté après 
lecture. 



Les publications suivantes sont déposées sur le bureau : 

— Annales de la Société historique, archéologique 
et littéraire de la ville d'Ypres et de l'ancienne West- 
Fhndre. 189), 1" et 2* livraisons. 

— Bulletin des Commissions royales d'art et d'ar- 
chéologie. Première année* Juillet et août 1862. — 
Août et septembre 4862, 2° livraisons. 

— Bulletin du Bibliophile belge, t. XVIII (2 e série, 
t. IX), 8 e cahier. 

— Bulletin de l'académie royale des Sciences. — 
81 e année, 2 e série, 1. 14, n" 9 et 10. 

— Revu* catholique. — V série, année 1862. — 11 e 
Lhftawm* Novembre 1862. 
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— Annales de la société archéologique de Namur. 
Tome 7°, 4 e livraison. 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. — Année 
18621, 8« livraison. 

— Société académique des sciences, arts, belles let- 
tres et agriculture de Saint-Quentin, 87° volume (tome 
III de la 8 e série.) 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artisti- 
que de la société impériale d'agriculture , sciences et 
arts de F arrondissement de Valenciennes. — 1 4 e année, 
t. XV% n° 6. Octobre 1862 : 

— Le Progrès, journal de l'éducation populaire , 2 e 
année, n* 22. 

Rapport de la députation permanente du Hainaut. 
Annexes* 



CORRESPONDANCE. 

M. le gouverneur du Hainaut annonce à la société 
qu'il lui a été alloué un subside provincial de 200 francs 
pour l'année courante. 

— M. Ferdinand Pouy d'Amiens fait hommage à la 
Société de deux brochures dont il est l'auteur, l'une 
intitulée : les feuilles volantes, l'autre contenant une 
notice historique sur la société littéraire d'Amiens. — 
Remerciements. 

— H. de Goussemaker, président du Comité flamand 
de France, institué en 1858 pour rechercher les docu- 
ments relatifs à la langue et à l'histoire de la Flandre 
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maritime propose l'échange des publications de ce 
comité avec celles de la compagnie. Adopté. 

— Le collège ëchevinal demande le concours de la 
Société pour procéder à un nouveau classement des 
objets qui appartiennent à la collection Fauquet dépla- 
cés lors des fêtes royales de 1860. 

M. le comte de Nédonchel et M. B. Du Mortier , fils , 
veulent bien se mettre à la disposition de la ville à cette 
fin. On profitera de celte occasion pour demander au col- 
lège la formation d'un musée historique ainsi qu'il en a 
été convenu dans la dernière séance. 



M. le vicaire-général Voisin donne lecture de la 
notice suivante extraite des conférences diocésaines et 
relative à l'épiscopat de Mgr. Hirn. 



Mgr. Hirn évêque de Tournay au concile de Paris— 
Sa détention à Vincennes — Intrusion de M. De 
Saint-Médard à Tournay. (1811-1814.) 



Le concile de 1811, sur lequel Napoléon avait compté 
pour forcer la main au Souverain Pontife , qui se refu- 
sait à donner l'institution aux évêques de l'empire, jus- 
qu'à ce qu'on eût fait droit à ses réclamations, ne répondit 
pas aux vues ambitieuses du despote. Il s'était flatté qu'il 
obtiendrait facilement d'un concile, qu'il croyait pouvoir 
asservir par les promesses ou par la crainte, l'appui qu'il 
souhaitait pour ses projets ; mais il fut trompé dans son 
attente. La commission du concile formée à l'occasion du 
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message de l'empereur, après avoir tenu plusieurs séan- 
ces où l'on discuta la question de la compétence du 
concile, pour aviser aux moyens de suppléer aux Bulles 
pontificales , se prononça , à la majorité de huit voix 
contre quatre , pour l'incompétence de cette assemblée 
si elle n'avait l'assentiment du chef de l'Eglise. Le rap- 
port fait dans ce sens par l'évêque de Tournay (1)fut lu 
en français et en italien dans la sixième congrégation 
générale , le 10 juillet , et la délibération fut remise au 
lendemain ; mais le soir même l'empereur en fui informé 
et aussitôt l'orage creva. Accoutumé qu'il était à triompher 
de toutes les oppositions, il entra dans une grande 
colère, en se voyant arrêté dans ses projets par une 
assemblée de Prélats , qu'il croyait pouvoir morigéner à 
sou gré ; et sans se donner le temps de la réflexion , il 
rendit un décret ordonnant la dissolution du concile. 
Dans la nuit du 11 , on arrêta les évêques deTroyes, de 
Gand et de Tournay dans leur lit , et on les conduisit 
au donjon de Vincennes avec leurs théologiens MM. Van- 
develde et Duvivier. Les deux premiers Prélats avaient 
déjà encouru la disgrâce de l'empereur , l'un en pro- 
nonçant le discours d'ouverture , et l'autre en refusant 
la croix de la Légion d'honneur; l'évêque de Tournay 
avait rédigé le rapport de la Commission. Tous trois 



(1) L'évêque de Tournay avait d'abord été chargé du rapport que 
la Commission devait faire au concile ; mais il avait demandé depuis 
d'en être dispensé. L'évoque de Nantes l'accepta d'abord, mais il ne 
tarda point à le refuser, ainsi que l'archevêque de Tours , parce quj 
leurs votes étaient opposés a ceux de la majorité. Le cardinal Fesch 
en revint à Mgr. Hirn, qui ne se prêta à ce travail que par déférence 
pour ses collègues; mais on loi adjoignit Mgr. de Boulogne pour la 
rédaction de te même rapport composé par Mgr. Hirn de concert 
avec son théologien. 
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avaient montré assez de vigueur dans la défense des 
droits du S'-Siége , pour mériter celle glorieuse perse* 
cution. 

Les trois courageux Prélats étaient arrivés le 12 juillet, 
à huit heures du malin, au donjon de Vincennes; leurs 
papiers et leurs livres avaient été saisis, et eux-mêmes 
soumis à un long et mu ni lieux interrogatoire que leur fit 
subir M. Desmarels , chef de division au ministère de la 
police. Ils furent ensuite écroués et mis au secret le plus 
rigoureux , ignorant même quels étaient leurs compa- 
gnons de captivité. Ils ne parvinrent à les découvrir que 
longtemps après, par un stratagème dont s'avisa M. le 
docteur Vandevelde. On permettait aux prisonniers de 
se promener seuls pendant une demi-heure sur la plate- 
forme de la prison. Un jour qu'il s'y promenait, il trouva 
un morceau d'ardoise , dont il se servit pour écrire son 
nom , sur une muraille badigeonnée en blanc : c'était 
dans sa pensée une invitation aux autres prisonniers d'en 
faire aulant. Son attente ne fut point trompée : quelques 
jours plus lard , vingt-huit noms s'y trouvaient inscrits, 
parmi lesquels les trois Prélats et leurs théologiens se 
reconnurent (1). 

Leurs chambres n'étaient que de véritables cachots, 
éclairés par une petite fenêtre placée à plus de huit pieds 
de hauteur , et où il n'y avait pour tous meubles qu'un 



(1) H. Duvivier eut recours à un autre expédient pour connaître 
ses compagnons de captivité. Il avait fait de la fenêtre de sa cellule 
une espèce d'observatoire, d'où il pouvait découvrir la plate-forme; 
au moyen d'un miroir* qu'il avait pu se procurer , il voyait tout ce qui 
s'y passait. C'est ainsi qu'il parvint à savoir qu'il était en réclusion 
sous le même toit que son évéque. 



Digitized by 



Google 



— 457 — 

châlit , une table el une chaise. Le commandant de la 
forteresse procura cependant aux détenus les soulage- 
ments compatibles avec leur position et sa consigne ; 
mais au mois de septembre , il fut remplacé par un autre, 
qui les traita avec plus de rigueur. 

L'évêque de Tournay se soutint assez bien au milieu 
de toutes ces épreuves , parjla force de sa constitution et 
l'égalité de son caractère. Il n'en fut pas de même de 
l'évêque de Gand. Plus vif et plus sensible aux mauvais 
traitements qu'il avait essuyés au moment de son arres- 
tation (4), et aux rigueurs de la prison, qui se prolon- 
geaient indéfiniment, il ne put les supporter avec le 
même calme. Sa santé faible en souffrit beaucoup, et par 
suite il éprouva , à plusieurs reprises , de violentes atta- 
ques de nerfs, sans qu'on se relâchât en rien des rigueurs 
qu'on lui faisai réprouver. C'est en vain que sa bonne 
sœur sollicita de pouvoir le voir quelques instants : elle 
ne put rien obtenir. Mgr. de Boulogne, de son côté, 
était abattu par l'ennui et le chagrin. Ayant enfin pu 
obtenir papier , plume et encre , il écrivit avec force et 
émotion à H. Desmarets, réclamant avec dignité el 
courage contre le terrible secret où on le tenait. Cette 
lettre produisit l'effet qu'il en attendait. Le ministre leva 
le secret et permit aux Prélats de se voir , de s'entretenir 
entr'eux et avec leurs théologiens , et de se promener , 
comme ils le voudraient , dans le vestibule commun 
(9 novembre). L'évêque de Gand put même célébrer la 
sainte Messe. Par une heureuse prévoyance , au moment 
de son arrestation, il avait placé, dans la voiture qui dé- 



fi) Voir l'ouvrage intitulé : De jonge liveten van het séminaire 
vangend, te Wezel, te Parye, par le P. Vandermoere. 
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vait le transporter à Viocennes , un coffret contenant 
tout ce qui était nécessaire pour la célébration des SS. 
Mystères : on le lui rendit, et il put, dans sa prison, 
célébrer la sainte messe à laquelle communièrent les 
évêques de Troyes et do Tournai, et leurs théologiens. 
Cet adoucissement dans leur position ne dura que peu 
de temps : ce n'était, en quelque sorte, qu'une prépara- 
tion pour les mieux circonvenir. Le 33 novembre, arriva 
inopinément le secrétaire du ministre des cultes, qui, 
ayant fait appeler chaque évêque séparément et sans 
qu'ils pussent se concerter, leur demanda leur démis- 
sion. Ils s'y refusèrent d'abord ; mais considérant ensuite 
qu'ils devaient en tout état de cause se regarder comme 
perdus pour leurs diocèses , et qu'une démission sous- 
crite sous les verrous était nulle, ils consentirent à le 
faire. 

Huit jours après, le commandant de la forteresse leur 
annonça que l'empereur leur permettait de choisir une 
ville pour leur résidence, pourvu qu'elle ne fût pas le 
siège d'un évêché. Mais, sans attendre qu'ils eussent lait 
leur choix, un agent de police vint, le 12 décembre, leur 
assigner à chacun le lieu de leur résidence : Falaise , à 
l'évêque de Troyes ; Beaune, à celui de Gand ; et Gsen, à 
M. Hirn. L'évêque de Gand ne demeura que peu de temps 
à Beaune ; accusé d'entretenir des intelligences avec le 
clergé de Gand> on le transféra à l'île de S te -Marguerifce. 

jïM. Yandevelde et Duvivier sortirent aussi de prison 
en même temps que leurs évêques : le premier fut interné 
à Rhetel , et M. Duvivier à Vervins. 

Après avoir frappé les Pasteurs, le persécuteur s'atta- 
qua à leurs troupeaux. Le même jour qu'il avait extorqué 
la démission des trois Prélats, le ministre des cultes écri- 
vit aux chapitres de leurs évêchés pour la leur annoncer, 
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mm sans en envoyer l'acte original, ni même la copie. 
Il leur mandait en même temps qu'ils devaient prendre 
en main l'administration du diocèse , les Prélats exilés 
n'élant plus leurs évèques ; que leurs vicaires-généraui 
n'ayant plus aucun pouvoir , ils devaient nommer des 
Vicaires capilulaires f autres que les Vicaires-généraux 
actuels ; et que leur choix serait soumis à l'approbation 
de l'empereur. 

Voici ce qui se passa à ce sujet dans le diocèse de Tour- 
nay. 10. Hirn étant sur le point de se rendre au concile 
de Paris, avait cru devoir donner à quatre membres de 
son vicariat des pouvoirs de vicaires-généraux. Il y avait 
déjà deux vicaires-généraux , MM. Godefroid et Grosse : 
il leur adjoignit MM. Haze , Gallouin, Dedam et De Nieu- 
port. Ce dernier était seulement chanoine honoraire. Le 
chapitre était composé de dis membres : MM. Duvivier , 
archidiacre, Godefroid, Gosse, Gallouin, Haze, Marchant, 
Dedam, Hardenpont, Delvigne et Bertrand. 

Par suite de la missive du ministre des cultes au cha- 
pitre, le préfet du département de Jemmapes, dont 
dépendait Tournay, se rendit dans cette ville le 26 no- 
vembre. Descendu à l'hôtel du Singe-d'or, il y convoqua 
les membres du chapitre, pour leur notifier la démission 
de Mgr. Hirn, en leur enjoignant de procéder sans délai 
au remplacement des Vi&ires-généraux , déclarant en 
outre qu'ils n'étaient plus reconnus comme tels, et que 
même ils ne pourraient être élus vicaires capitulaires. Le 
chapitre s'assembla plusieurs fois , pour délibérer sur la 
demande du ministre, sans pouvoir prendre un parti» 
Ce ne fut que le matin du $8, où les chanoines , pressés 
par les instances du préfet et avertis par l'exemple de 
l'évêquede ce qu'on avait à craindre, si l'on n'obtempé- 
rait promptement à ses ordres, se décidèrent à choisir 
quatre Vicaires capitulaires, MM. Gallouin, Haie, Dedam 
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et De Nieuport. Un seul chanoine, M. le Vicaire-général 
Godefroid, ne prit point part au scrutin ; mais il signa le 
procès-verbal seulement comme présent, (tamquàm pres- 
sens.) Le préfet avait exigé que le procès-verbal lui fût 
remis. Le chapitre se rendit en corps à son hôtel pour le 
lui remettre. Après l'avoir lu , il en fit retrancher un 
considérant qui insinuait que les quatre Vicaires-géné- 
raux qu'on venait de choisir , avaient d'autres pouvoirs 
que ceux du chapitre ; et tous signèrent comme ils l'avaient 
fait précédemment. Malgré toutes les instances qu'on lui 
fit, M. Godefroid persista à maintenir sa première signa- 
ture. Dès ce moment, il ne parut plus au vicariat, et se 
tint caché pendant plusieurs mois. 

La délibération du chapitre fut approuvée par le Gou- 
vernement , qui , dans un. décret impérial du 12 décem- 
bre, agréait MOI. Haze et Gallouin pour vicaires-géné- 
raux , et accordait place au conseil aux deux autres. Mais 
la majorité du clergé n'en fut point satisfaite : on regarda 
généralement comme entachée de nullité la décision du 
chapitre , celui-ci n'ayant pu procéder à une élection 
capitulaire avant d'être sûr de la démission de l'évêque 
et de son acceptation par le souverain Pontife. Cet acte 
jeta donc le trouble dans le diocèse et l'inquiétude dans les 
consciences. Pouvait-on encore recourir aux vicaires- 
généraux qui avaient pris part à l'élection ? N'avaient-ils 
point perdu leurs pouvoirs, en consentant à leur nomi- 
nation de vicaires capitulaires , et en y prenant part (1)? 
Beaucoup le pensaient. Aussi , quand on parvint à faire 
connaître à Mgr. Hirn l'état des choses, par l'intermé- 



(1) V. le 25° canon du IV e concile gén. de Latran, décret, de 
Electione, cap. 43. Quisquis electioni de se tact»,... 
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diaire de M. l'archidiacre Duvivier , interné à Vervins, 
le Prélat s'empressa de réhabiliter quelques chanoines 
dans les pouvoirs qu'il leur atait confiés à son départ 
pour Paris , « pouvoirs, disait-il dans une note secrète, 
» que leur pusillanimité leur avait fait perdre. » 

Vers la fin du mois de mai (18 12), M. Duvivier fit trans- 
mettre trés-secrèlement à Tournay, de la part de Mgr, 
Hirn, quatre articles réglementaires (1) qui rétablirent 
le calme dans le diocèse. Dans l'entreteinps, on obtint 
des éclaircissements importants : le gouvernement savait 
que les Vicaires-généraux n'agissaient plus que par l'au- 
torité de l'évêque, et il n'y mettait point obstacle; d'un 
autre côté, les cardinaux fidèles, consultés sur cet arran- 
gement , y avaient donné leur assentiment ; il ne resta 
plus aucun doute sur la validité des pouvoirs. 

Les mesures que l'on avait prises dans le diocèse de 
Tournay y avaient ramené le calme, mais un nouvel orage 
y succéda bientôt. Par un décret du mois d'avril, l'empe- 
reur nomma l'abbé de Saint-Médard au siège de Tour- 
nay et il voulut le faire instituer par le métropolitain à 
défaut du Souverain Pontife. On commença par notifier 
cette nominmon au chapitre en lui enjoignant de donner 
des pouvoirs de Vicaire-général à l'évêque intrus. 

(1) Articles réglementaires : « 1. Le vicariat de Tournay est in- 
» vesti de pouvoirs légitimes, et tels que le désirent les partis qui se 
» sont opposés jusqu'ici à son autorité. 2. La forme des expéditions 
» du dit vicariat , snb datum in vicariatu , de Mandata, Bertrand, ou 
» Hédon, secrétaire, et sans aucun scel, est provisoirement autorisée. 
» 3. Pour écarter tout doute et tonte inquiétude , les actes émanés 
» depuis le 28 novembre dernier, sont ratifiés, approuvés et confir- 
» mes. 4. Les pouvoirs de dispenser, et les autres facultés, qui pour- 
» raient avoir été données aux curés ou à d'autres ecclésiastiques 
» depuis la même date , ainsi que toutes les autres permissions et 
» concessions, etc., tendantes à soustraire les fidèles a l'obéissance 
9 du vicariat, sont révoquées. » 
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C'est le 28 avril 1818 que le chapitre apprit que M. 
De-St.-Médard , grand-vicaire de La Rochelle, avait été 
nommé le 16 évêque de Tournay par S. M. et que le gou* 
vernement s'attendait à ce qu'on lui donnerait des pou- 
voirs. 

Le chapitre s'assembla aussitôt et résolut à l'unani- 
mité, de répondre immédiatement au ministre des cul- 
tes, qu'il ne pouvait satisfaire au désir du gouvernement, 
1° parce qu'il ignorait si la démission de FévêqueHirn 
était acceptée par Sa Sainteté et conséquemment si le 
siège était réellement vacant ; 2° parce que le second con- 
cile général de Lyon (1274. IV can. Avaritiœ cœcitas) 
défendait à tout élu de s'immiscer , en aucune manière , 
daife l'administration d'une prélature, avant qu'il n'eût 
été dûment confirmé. Le chapitre insistait en outre sur 
les malheurs qu'attirerait sur le diocèse une nomination 
aussi irrégulière. II députa en même temps les chanoines 
Gallouin et Haie à Paris, pour aller exposer verbalement 
au ministre les raisons canoniques qui ne permettaient 
pas au chapitre de procéder à l'élection proposée par le 
gouvernement. Le ministre reçut les députfe du chapi- 
tre avec bonté et leur accorda deux audiences, dans les- 
quelles il discuta longuement les raisons qu'ils lui expo- 
sèrent, mais ils n'en obtinrent rien. Le ministre finit par 
leur dire qu'il prendrait les ordres de S. M. et qu'il les 
exécuterait littéralement, quelque rigoureux qu'ils fussent. 

Dans l'entretemps on prit occasion de la résistance du 
chapitre pour user de plus de rigueur (1) envers Mgr. 



(!) Votci ce qu'on lit à ce sujet dans une lettre du préfet du dépar 
tement du Loiret au sous-préfet de Gien , ou Mgr. Hirn était relégué: 
« Vous aurez soin [de rendre compte au moins tous les premiers de 
» chaque mois, de tout ce qui le concerne (M. Hirn) : conduite, rela- 
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Hirn , pour lasser sa patience et en obtenir une déclara- 
tion qui confirmât d'une manière explicite la première 
démission qu'on lui avait extorquée à Vincennes. On tira 
en effet de lui , le i el juillet 1818 , un acte portant que 
tous les pouvoirs accordés précédemment étaient nuls, 
et que rien ne devait empêcher que son successeur ad- 
ministrât le diocèse de Tournay conformément aux règles 
établies pour la vacance des sièges. Celte pièce, dont on 
se promettait un grand effet , fut envoyée au chapitre , 
dont elle augmenta les anxiétés. Deux chanoines se ren- 
dirent aussitôt à Mons pour faire de nouvelles représen- 
tations au préfet : mais cette démarche resta sans 
résultat. 

On voit encore que pendant le voyage que firent à 
Paris les chanoines Gallouin et Haie, le chapitre reçut 
une lettre pressante du préfet, qui l'engageait à termi- 
ner au plus tôt les élections prescrites par le gouverne- 
ment. Il lui fut fait la même réponse qu'au ministre. 

A leur retour de Paris les deux députés firent leur rap- 
port et le chapitre, après l'avoir entendu, résolut qu'il 
serait de nouveau répondu au ministre qu'on ne pouvait 
s'écarter de la première délibération qui était fondée sur 
les mêmes motifs qui lui avaient été exposés de vive voix. 

Le 18 mai , le chapitre reçut des lettres de ML De-St.- 
Médard , annonçant sa nomination et son arrivée pro- 



» tions, propos, sentimeuts qu'il manifeste, rapports au- dehors, etc. 
» J'ai appris qu'à diverses époques de solennités religieuses et même 
» politiques , M. Hirn avait prêché ; vous auriez dû m'en rendre 
• compte et me faire connaître en vertu de quelle autorisation. Tenez 
» la main, M. à ce que H. Birn se renferme de toutes manières dans 
» les limites que lui prescrit sa position* » 
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chaine à Tournay, et demandant à être nommé vicaire- 
capitulaire. On se flatta d'être plus heureux prés de lui 
qu'on ne l'avait été près du ministre : On lui envoya un 
ecclésiastique~de confiance, très-instruit et parfaitement 
au courant de la question canonique du moment , pour 
lui faire connaître la résolution invariable du chapitre et 
les motifs sur lesquels elle reposait, et l'engager à se désis- 
ter de ses prétentions, en restant étranger à l'administra- 
tion du diocèse de Tourûay , jusqu'à ce qu'il eût reçu son 
institution canonique. Il parut ébranlé à la première 
conférence ; le lendemain il finit par dire : « Tout ce que 
% je puis faire, c'est d'allonger la courroie; mais je serai 
» forcé plus tard de céder aux ordres du ministre. » On 
apprit en effet qu'il était arrivé à Paris le là juillet. On y 
envoya le même agent pour l'y rejoindre et tenter un 
dernier effort près de lui ; mais il était en route pour 
Tournay , où il arriva le 16, accompagné du préfet, et 
alla se loger au palais épiscopal. 

Le lendemain, le préfet en informa le chapitre, l'invi- 
tant à se rendre à l'évêché. MM. les chanoines se réuni- 
rent à la salle de leurs séances, pour se concerter sur la 
marche à suivre dans ces circonstances difficiles, et char- 
gèrent M. le chanoine Haze de prendre la parole au nom 
du chapitre. Us se rendirent ensuite vers midi à l'évê- 
ché , où ils étaient attendus. M. De-S.-Médard les reçut 
d'abord avec bienveillance , en leur disant qu'il appor- 
tait la paix de son cœur , mais qu'il désirait de pouvoir 
concourir avec eux à l'administration du diocèse , en 
attendant ses bulles. À l'appui de cette demande, il 
exhiba la lettre autographe de Mgr. Hirn, dont le chapi- 
tre avait déjà connaissance , mais qui n'en fut pas moins 
péniblement affecté en y reconnaissant la main de son 
évêque , violentée par ses persécuteurs. 
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M. Haxe lui fit observer l'embarras où se trouvait le 
chapitre : D'un côté la démission de Mgr. Hirn fût-elle 
libre et volontaire, n'ayant point été acceptée par le 
Souverain Pontife, ce Prélat n'était point encore dégagé 
du lien spirituel qui l'attachait à son Eglise : le siège de 
Tournay n'était point vacant, d'après les règles canoni- 
ques, et par conséquent le chapitre n'avait aucune juri- 
diction. D'un autre côté, quand même il serait prouvé 
qu'en fait le siège de Tournay fût réellement vacant par 
l'abdication absolue de l'évêque titulaire, et que le chapi- 
tre, dans le cas présent, fût investi du droit de pourvoir 
à l'administration du diocèse par la nomination de 
vicaires-capitulaires, il ne pourrait ni légitimement , ni 
validement, d'après le concile de Lyon et la discipline 
générale de l'Eglise (1) nommer pour administrateur du 
diocèse, l'ecclésiastique nommé au siège épiscopal :de 
manière qu'en tout état de cause, le siège fût-il vacant, 
en droit comme en fait, l'évêque nommé ne pourrait être 
élu vicaire-capitulaire. 

M. De-SVBfédard ne s'attendait pas à une pareille op- 
position. Il montra de l'humeur et se récria contre l'au- 
torité du concile de Lyon, qui n'était point, disait-il, 
reçu en France. II ne fut pas difficile de lui prouver le 
contraire. \\ se rabattit ensuite sur la discipline de 
l'Eglise gallicane. On lui demanda dans quel concile ou 
dans quelle assemblée du clergé deTrance on avait éta- 
bli l'obligation de choisir pour administrateurs des 
diocèses les évêques-nommés , avant leur institution 
canonique. Il ne put. rien citer. 

Cette discussion se prolongea encore assez longtemps. 



(t) VI Décret., 1. 4, tit. Vf, cap. 5. 

BULLETIN T. IX. 21. 
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mais sans aucun résultai. Le préfet, qui l'avait entendue, 
la termina en invitant MM. les chanoines à se réunir 
dans un bref délai , pour délibérer sur la demande de 
l'évêque-nommé , leur faisant entrevoir les maux dont 
ils étaient menacés, ainsi que le reste du clergé, s'ils 
n'obtempéraient pas aux ordres de l'empereur. Hais 
comme le lendemain était un dimanche , il consentit à 
ce que Ton différât jusqu'au lundi. 

Le chapitre se réunit plusieurs fois pendant ces trois 
jours , moins pour délibérer sur la demande de M. De- 
St.-Médard , dont l'exclusion était résolue depuis long* 
temps , que pour aviser aux moyens de pourvoir à l'ad- 
ministration du diocèse , entièrement abandonnée par 
son évêque, qui, en renonçant d'une manière absolue à 
l'exercice de sa juridiction, avait en même temps révo- 
qué tous les pouvoirs qu'il avait accordés précédemment, 
en déclarant que nul ne pourrait à l'avenir en faire 
usage , soit directement , soit par substitution ou délé- 
gation. D'après la teneur de l'acte qui venait de leur être 
communiqué , ils regardèrent leurs pouvoirs comme 
réellement révoqués ; et s'abstinrent rigoureusement du 
moindre acte d'administration. Le diocèse se trouva 
donc dépourvu de toute autorité, par suite de l'abdica- 
tion absolue de son premier Pasteur. 

Le chapitre , après avoir mûrement examiné les droits 
et attributions qui incombent aux chapitres cathédraux, 
dans le cas de vacance du siège improprement dite, par 
l'abandon et la renonciation absolue de l'évêque à tout 
exercice de sa juridiction , jugea qu'il pouvait et devait, 
dans le cas présent, où le recours au Saint-Siège ne pa- 
raissait pas possible, pourvoir à l'administration du 
diocèse , par la nomination d'un ou de plusieurs admi- 
nistrateurs provisoires. Néanmoins, pour ôter jusqu'à la 
moindre apparence de doute , dans une affaire aussi 
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importante, on résolut de tenter une démarche pour 
informer le Souverain Pontife de l'état des choses dans 
le diocèse de Tournay, et en recevoir une règle de 
conduite. Un ecclésiastique instruit et prudent du diocèse 
de Cambray, H r Déirez (4), fut à cette fin envoyé à 
Fontainebleau, où se trouvaient alors quatorze cardinaux, 
qui pouvaient, deux fois chaque jour, communiquer avec 
Sa Sainteté. Il put heureusement arriver jusqu'à eux , 
sans éveiller les soupçons de la police impériale* Leurs 
Eminences le reçurent avec la plus grande bonté et l'ac- 
cueillirent avec intérêt. Dans une audience qu'elles 
lui accordèrent , M. Détrez leur remit la déclaration de 
Mgr. Hirn, un rapport sur la situation du diocèse, sur la 
conduite des chanoines depuis la nomination de M. De- 
SL-Médard , sur la conférence de leurs députés avec le 
ministre, etc. Cette audience, dans laquelle M. Détrez 
fut écoulé sans interruption et avec émotion, dura près 



(1) Voici ce qu'on lit, à ce sujet, sur cet estimable ecclésiastique, 
dans la Biographie des Prêtres du diocèse de Cambrai : « Dans les 
» différentes crises que l'Église eut a souffrir , l'abbé Détrez fut plus 
» d'une fois consulté par des personnages de haute distinction. On 
» compte , parmi les nombreux visiteurs qu'il reçut, plusieurs 
» membres éminents du clergé belge , et notamment l'évêque de 
» Gand, qui vint passer avec lui plusieurs jours. Il eut aussi à Paris 
» plusieurs conférences, avec le cardinal Caprara, sur diverses 
» affaires ecclésiastiques. Sur la fin de l'année 1815, il alla deux fois 
D à Fontainebleau, où il fut admis auprès de Pie VII captif, et eut un 
» long entretien avec lui. Sa Sainteté lui conféra des pouvoirs très* 
» étendus, dont il n'usa qu'avec la plus grande réserve » — N. B. Ces 
deux voyages eurent pour motif les affaires de la religion en Belgique, 
et particulièrement celles du diocèse de Tournay, dont il s'occopa 
activement. Un ecclésiastique de ce diocèse, (Jf . le vicaire-général 
Descamps) qui n'était alors que séminariste, se trouvait chez M. le 
vicaire-général Maton, lorsque M. l'abbé Détrez arriva de Fontaine- 
blean porteur d'une réponse des cardinaurpour M. le vicaire-général. 
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de deux heures. IX. EE. donnèrent dos éloges à h con- 
duite courageuse du chapitre, et promirent d'examiner 
cette affaire avec la plus sérieuse attention. C'est ce qui 
eut lieu ; et le second jour , M. Détrez fut rappelé pour 
recevoir la décision des cardinaux, qui fut unanime. TSHe 
portait que Sa Sainteté aurait pu , d'après les saints 
Ganons , nommer un vicaire apostolique, mais qu'Elle 
ne le ferait pas dans les circonstances présentes , et que 
le chapitre pouvait et devait de suite nommer un on 
plusieurs vicaires-capitulaires, mais que le prêtre De* 
St.-Médard devait être exclu du choix , quels que fussent 
les dangers qu'entraînerait cette exclusion (1). 

D'après sa dernière résolution , il ne restait plus au 
chapitre qu'à temporiser jusqu'au retour de son envoyé 
de Fontainebleau. 9L De-St.-Médard en fournit lui-même 
l'occasion. Le chapitre s'était rendu le 19 juillet à l'évê- 
ché, pour lui confirmer l'impossibilité où il se trouvait 
de le comprendre dans la liste des vicaires-généraux qu'il 
se proposait de nommer. M. De-St.-Médard se récria 
encore contre cette exclusion, et tout en discutant les rai- 
sons qu'on opposait à ses prétentions, il en vînt jusqu'à 
reprocher aux chanoines d'être des hommes de parti, 
voulant faire passer leur opinion pour celle du Clergé, 



(1) Cette décision est la même qui fut donnée par le cardinal 
Zelada aux vicaires-généraux d'Autun : « Poaset utique Pontifex 
» surnoms vestris rébus consulere , e& que pollet per Ganones 
» auctoritate tum prsesertim ctim casus incidunt impropriae vacan- 
» tiae Ecclesiarum. Sed tanti ipse facit egregium istud Capitnlum, 
» tantoque fertur erga dignissimum Àrchiepiscopum Lugdunensem 
» studio, quem vos ecclesiae istius vacantis administratôrem natum 
» appellatis, ut utrique liberam facullatem relinquat nominandi 
» vicarios eo prorsiis modo quo alias fleri ecclesià ipsà vacante 
consuevit. » (Gollectio Brev. SB, 0. N. Pii P.P. VI, parte apag. 119.) 
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taudis que lui savait que plusieurs curés ne la parta- 
geaient pas, et qu'on ferait bien de les consulter. En 
conséquence, il proposa de faire connaître à MM. les 
curés l'acte d'abandon et de renonciation absolue de Mgr. 
Hirn, en les invitant à donner leur avis dans les circon- 
stances critiques où Ton se trouvait. 

Le chapitre , qui ne demandait qu'à gagner du temps, 
accepta avec empressement cette proposition, et envoya 
de suite une députa lion à M. le préfet , qui accéda à cette 
demande et accorda un délai de dix jours pour l'envoi 
des circulaires et le retour des réponses. Le lendemain 
l'acte de renonciation du 4** juillet fut expédié dans tout 
le diocèse , avec invitation à MM. les curés de répondre, 
dans le plus bref délai , aux trois questions suivantes : 
1° l'acte d'abandon de Mgr. Hirn rend-il le siège de 
Tournay vacant de fait? â° Si le diocèse -est impropre- 
ment vacant [impropriœ vacantiœ) , le chapitre peut-il 
et doit-il élire des vicaires, pour l'administrer provisoi- 
rement ? 3° Si la réponse est affirmative , M. l'abbé Oe- 
St.-Médard, nommé à l'évéché de Tournay par S. M. 
l'empereur , peut-il être associé aux vicaires-généraux 
que nommera le chapitre? 

On n'avait point encore recueilli toutes les réponses 
de MM. les curés, quand M. De-St.-Médard reçut, le 
31 juillet, une lettre du ministre des cultes , qui se plai- 
gnait vivement des délais du chapitre et menaçait les 
chanoines de les traiter en rebelles, s'ils persistaient dans 
leur refus. Le chapitre , de son côté , reçut une lettre 
pressante de M. le préfet dans le même sens, et indi- 
quant le 5 août comme le terme fatal. Cette lettre déter- 
mina ce même chapitre à procéder à l'élection , pour 
laquelle il avait obtenu l'agrément du souverain Pontife. 
Les chanoines se réunirent donc le S août, et choisirent, 
à l'unanimité, pour vicaires-capitulaires MM. Gosse, 
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ancien vicaire-général de Mgr. Hirn , et M. Maton, pro- 
fesseur de Théologie au séminaire de Tournay, se réser- 
vant de leur en adjoindre d'autres, si le besoin l'exigeait. 
Les chanoines votants étaient MM. Gosse, Gallouin,Haze, 
Marchant, De Dam , Hardempont, Delvigne et Bertrand. 
MM. Duvivier et Godefroid, qui se trouvaient sous la 
surveillance de la police , le premier à Vervins et le 
second à Mons , ne purent prendre part à cette élection. 
Le lendemain 4 aoûl, ils s'assemblèrent de nouveau pour 
la rédaction des lettres de notification à M. le ministre, 
M. le préfet, et M. De-St.-Médard, protestant de nouveau 
que les règles canoniques seules ne leur avaient pas per- 
mis d'associer l'évéque-nommé aux vicaires-capitulaires. 
Aussitôt après, la plupart des chanoines songèrent à se 
retirer en lieu de sûreté ; M. De Dam , qui s'était chargé 
de remettre le lendemain la lettre à M. De-St.-Médard , 
resta seul pour s'acquitter de sa mission. M. Grimbel, 
président du séminaire, informé du résultat de l'élection, 
et craignant qu'on ne fit subir à ses séminaristes le 
même sort qu'à ceux de Gand (1) , leur annonça le soir 
l'ouverture des vacances pour le lendemain. Le 5, à cinq 
heures du matin, le séminaire était évacué. Ou s'atten- 
dait à un orage , après ces deux actes de vigueur : il 
éclata bientôt. 

Le 5 août le préfet arriva à Tournay et manda aussitôt 
les membres du chapitre à l'hôtel du Singe-d'Or. M. De 
Dam s'y rendit à 6 heures du soir; aucun des autres mem- 



(!) On sait que les séminaristes de Gand furent enrégimentés et 
placés dans on bataillon de punition à Wesel. Quarante-huit d'en- 
tr'eux, dont vingt-neuf théologiens et dix-neuf humanistes du collège 
Sainte-Barbe, périrent victimes de la maladie contagieuse qui y 
régnait. 
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bres du chapitre ne s'y présenta. Le préfet en manifesta 
son élonnement, congédia 91. De Dam et fit convoquer le 
chapitre pour le lendemain à huit heures. Deux chanoi- 
nes seulement, MM. De Dam et Hardempont, se présen- 
tèrent à l'audience du préfet, les autres ayant jugé pru- 
dent de ne pas quitter leur retraite. Irrité de ce contre- 
temps, le fonctionnaire impérial s'emporta contre les 
chanoines absents , contre le président et les professeurs 
du séminaire, leur imputant à lâcheté de s'être soustraits 
par la fuite à la gloire du martyre (sic). Il prit ensuite 
divers arrêtés fort singuliers : Par le premier il ordon- 
nait au maire de Tournay de prendre possession du tem- 
porel de la cathédrale, et d'apposer le scellé sur tout ce 
qui appartenait à la fabrique; par le second, il prescri- 
vit les mêmes mesures pour le séminaire, plaça les pro- 
fesseurs sous la surveillance du maire (l) de Tournay, et 
les séminaristes sous celle de leurs maires respectifs, aux- 
quels ils furent tenus de se présenter toutes les fois qu'il 
leur serait enjoint de le faire ; par le troisième , il annu- 
lait la délibération capitulaire du 5 août, comme irrêgu- 
lière et suspecte, défendant aux élus de s'en prévaloir , 
et à qui que ce fût de les reconnaître comme vicaires- 
généraux. Suivant ces ordonnances arbitraires, le diocèse 
aurait été dépourvu de tout gouvernement ecclésiastique, 
puisqu'on ne voulait reconnaître ni les vicaires-généraux 



(1) Il paratt que H. De Rasse alors maire de Tournay ne mit pas 
beaucoup d'empressement à exécuter les ordres qui lui étaient don- 
nés, car on dit que M. l'archidiacre Duvivier lui écrivit au commen- 
cement de mars 1814 une lettre , conjointement avec plusieurs autres 
chanoines , pour le remercier, en leur nom et en celui de Mgr. Hirn, 
des services qu'il avait rendus, dans les tristes circonstances oh l'ad- 
ministration diocésaine s'était trouvée l'année précédente. 
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de l'évêque, ni ceux du chapitre, et que l'abbé De-St.- 
Médard n'avait évidemment aueune ombre de pouvoirs. 
Si Ton en croit M. l'abbé De Pradt, il fut même question 
de démembrer le diocèse et d'en annexer les différentes 
parties au diocèse voisin. 

A dater de cette élection, s'ouvre une période de vexa- 
tions et de persécutions contre le clergé fidèle. Il n'est 
aucun moyen de séduction et d'intimidation qui ne fut 
mis en œuvre pour rallier quelques ecclésiastiques à Févé- 
que impérial. Ne pouvant entamer la majorité du cha- 
pitre, ou s'attaqua particulièrement à deux de ses mem- 
bres dont on connaissait la faiblesse et la pusillanimité. 
Le 22 août, le préfet revint à Tournay avec le comte 
Real, directeur-général de la police, et manda H. Gosse, 
à qui il offrit une sauvegarde pour se rendre à son au- 
dience. Celui-ci l'accepta et se présenta en personne. Le 
préfet lui fit de vifs reproches d'avoir pris part à l'acte 
du 8 août , sans avoir qualité pour le faire. Il lui posa 
ensuite diverses questions à ce sujet, auxquelles il exigea 
une réponse par écrit : « avait- il été nommé président 
de cette assemblée? en avait-il accepté le titre? où se 
trouvait le registre contenant cette délibération ? était-il 
résolu à faire usage des pouvoirs qu'il avait reçus? ne les 
avait-il pas communiqués à d'autres? » M. Gosse s'enga- 

, gea à répondre par écrit à toutes ces questions, et prit 
congé de H. le préfet, après une longue et pénible dis- 
cussion. Rentré chez lui, il fit sa réponse sous l'influence 
des menaces qui lui avaient été faites : elle portait qu'il 
avait refusé la présidenee en alléguant qu'il n'était pas 
chanoine, et qu'il ne l'avait acceptée que pour ramener 
le chapitre à des voies de conciliation ; qu'il ignorait où 
étaient les registres; qu'il ne pouvait remettre ses pou- 
voirs qu'à l'autorité ecclésiastique , mais qu'il n'en ferait 
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usage qu'avec l'agrément de H. De-St.-Médard, C'était 
de sa part une condescendance compromettante, où 
plutôt une faiblesse inexcusable ; mais ce n'était point 
encore assez pour le fonctionnaire impérial : il voulait 
de M. Gosse un concours actif aux projets de l'empereur, 
et il l'obtint. Sur la fin du mois, on eut connaissance d'un 
décret impérial, daté de Dresde le 14 août, qui suppri- 
mait le séminaire du diocèse (1) (a). Le préfet s'empressa 
de venir le mettre à exécution, par uû arrêté du 31 août, 



(l) Ce fut à ce décret impérial que les séminaristes de Tournay 
furent redevables de n'avoir pas été traités comme ceux de Gand. Le 
séminaire étant supprimé, on leur permit d'aller continuer leurs 
études dans les séminaires voisins. Le plus grand nombre fut reçu à 
Arras, quelques-uns à St-Omer, et le reste k Halines et * Namur. 
Deux seulement furent envoyés à Wezel, parce qu'ils appartenaient 
au département de l'Escaut. 

(a) Les séminaristes étaient assez embarrassés pour se présenter à 
des séminaires étrangers. II fallait savoir qui les envoyait. Aucun ne 
voulut se soumettre à M. De-St.-Médard, mais on crût pouvoir accep- 
ter sa simple recommandation. 11 fit délivrer a MM. Descamps et 
Lhoir la déclaration suivante par M. le vicaire-général Gosse : a Je 
soussigné, autorisé par Mgr. De-St.-Médard, déclare qu'il n'intervient 
dans l'envoi des séminaristes de Tournay à Arras, que par un acte de 
pure bienveillance et de protection. M. le vicaire-général Descamps, 
alors séminariste, voulut obtenir cette déclaration de M. De-St.- 
Médard lui-même; mais il ne put y réussir. Il n'en reçut que le 
billet suivant , dont nous copions la teneur sur la pièce originale: 
et Vous pouvez dire , mon cher Descamps, à vos protecteurs et à vos 
protectrices que je me ferai un vrai plaisir de vous rendre tous les 
services qui dépendront de moi, quand j'aurai reçu mon institution 
canonique, parce que je veux être l'ami et le père des ecclésiastiques 
qui me donneront des consolations par leur bonne conduite, j'espère 
que vous serez de ce nombre. L'abbé De-St.-Médard, évoque nommé 
de Tournay. Lundi 20 septembre 1813. *> 
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qui chargeait le sous-préfet de Tournay de prendre pos- 
session du séminaire, d'en renvoyer toutes les personnes 
qui y étaient logées, et d'y établir un gardien. On ven- 
dit les provisions dont le produit fut versé dans les cais- 
ses du gouvernement. 

Avant son départ pour lions, le préfet eut un nouvel 
entretien a vec M. Gosse , dans lequel ce dernier lui remit 
sa démission de vicaire-capitulaire. Dos lors M. Gosse 
reparut en public. Le lendemain il avait une entrevue 
avec M. De-St.-Médard et en acceptait une invitation à 
dîner avec M. le chanoine Hardenponl. Tout cela n'était 
que le prélude d'une série de démarches mystérieuses, 
qui devaient se terminer par une momerie , qu'il osa 
donner comme capitulaire. Peu de jours après , le maire 
de Tournay vint demander à H. Gosse de signer une dé- 
claration ^ qu'il lui présenta de la part du comte Real , 
directeur-général de la police de l'empire , lui faisant 
entendre que c'était le seul moyen d'éviter la prison. 
Cette déclaration portait qu'il n'avait eu aucun droit de 
présider et de voter à l'assemblée du 3 août, que son 
opinion était que les pouvoirs de vicaire-capitulaire 
devaient être accordés à H. l'abbé De-St.-Médard , et que 
si celui-ci était nommé , il donnerait à tous les autres 
ecclésiastiques l'exemple d'une pleine et franche sou- 
mission. H. Gosse effrayé signa comme on l'exigeait de 
de lui , en énonçant toutefois que les pouvoirs demandés 
pouvaient être accordés. Nonobstant cette condescen- 
dance, la dépêche ordonnait qu'il fut interné à Gambray 
sous la surveillance de Mgr. Belmas , jusqu'à ce que 
l'évêque-nommé eût reçu des pouvoirs. Quelques-uns 
prétendaient que cet exil n'était qu'un jeu concerté entre 
la police «4 le gcanchricaire , pour cacher leurs projets 
ténébreux. Ce soupçon deviendrait vraisemblable, s'il 
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était vrai qu'où loi eut promis qu'on ne le laisserait à 
Cambray qu'un mois ou même trois semaines. 

Le diocèse se trouvai! dans une situation fteheuse. Le 
gouvernement ne reconnaissait point les actes du chapi- 
tre 9 et il prétendait qu'il s'était volontairement dissous. 
Des deux vicaires-généraux , l'un était en exil, et l'autre 
réduit à se cacher pour exercer ses fonctions. Tous les 
ecclésiastiques qui n'adhéraient pas aux vues schismati- 
quès du gouvernement, forent mis en état de suspicion, 
et privés de leur traitement par suite d'une mesure vexa- 
toire qui les obligeait à faire viser leurs brevets de traite- 
ment par l'évêque-ttommé. Presque tous les curés du 
diocèse préférèrent renoncer à ce traitement , plutôt que 
de s'assujettir à cette démarche, qu'ils considéraient 
comme une sorte d'adhésion. Il suffisait d'être soupçonné 
d'avoir des rapports avec M* le vicaire-général Maton , 
pour devenir l'objet des vexations d'une police arbitraire 
et ombrageuse. Deux ecclésiastiques de la ville de Tour- 
nay , BL Duquesne, curé à SL-Brice, et H. Dueobu, curé 
de Notre-Dame, furent poursuivis et durent rester cachés 
jusqu'au départ des Français delà Belgique. Deux autres, 
M. Lefebvre, curé à St.-Julien (Ath), et IL Lefrancq , 
curé à Gaurain , furent enlevés de leur domicile et jetés 
dans la prison de Mous , où ils moururent victimes de la 
fièvre contagieuse qui y régnait (1). 



(1) H. Lefebvre fut enlevé de son domicile le jour de la Toussaint , 
et M. Lefrancq le jour suivant. Ils tarent ensuite incarcérés dans la 
prison de Mons , oh ils contractèrent la maladie des prisons et y mou- 
rurent à deux jours de distance l'un de l'autre, le premier le 21 dé- 
cembre et le second le 19. Des funérailles solennelles leur furent 
faites dans l'église de S^-Elisabetb le 20 et le 23, auxquelles tout le 
clergé de la ville assista, ainsi qu'un très-grand nombre de ûdeles , 
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Cependant H. De-St.-Médard tenait toujours à parti-, 
ciper à l'administration diocésaine : il ne demandait plus 
d'avoir part à l'administration spirituelle , il se bornait 
à réclamer un titre honorifique. Il avait fait assurer les 
chanoines qu'ils pouvaient sortir de leurs retraites , et 
qu'on leur garantissait une entière liberté; il s'étonnait, 
disait-il , qu'ils n'acceptasssent point des garanties aussi 
rassurantes. Mais comme ils ne répondirent point à ces 
avances, on décida qu'on devait regarder le chapitre 
comme volontairement dissous , et qu'il y avait lieu de 
faire une élection nouvelle avec les chanoines dont on 
pourrait disposer , MM. Gosse et Hardenpont. En consé- 
quence , on rappela de Gambray M. Gosse, qui s'empressa 
de venir se mettre aux ordres de M. De-St.-Médard. Une 
fois engagé dans la voie de désobéissance aux règles 
canoniques de l'Église , il ne s'arrêta plus , même devant 
les plus révoltantes inconséquences. Il avait déclaré et 
signé au mois d'août qu'il n'était pas chanoine : il vou- 
lut bien reprendre ce titre ; il avait reconnu qu'il n'avait 
pas droit de voter ni de présider dans une assemblée où 
se trouvaient tous les chanoines : mais il crut que ce droit 
lui était dévolu quand il n'y en avait qu'un seul présent. 



témoignant ainsi la part qu'ils prenaient à la perte de ces prêtres cou- 
rageux , sacrifiés par les agents servi les d'un gouvernement persécu- 
cuteur. Néanmoins c'est à tort qu'on a accusé ceux-ci demies avoir 
fait empoisonner : les deux médecins, dont l'un était l'ami intime de 
M. le curé de St.-Julien , ont déclaré à plusieurs reprises, et d'une 
manière positive , qu'il n'en était rien, et qu'ils avaient succombé à 
la violence de ta maladie. A ces deux victimes on pourrait aussi join- 
dre M. l'abbé de St.-Martin , chanoine titulaire, qui contracta une 
maladie dans sa retraite et y succomba aux angoisses de la persé- 
cution. 
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Il n'avait été choisi président de rassemblée du 8 août 
que adactum : mais il trouva commode de se prévaloir 
de cet acte pour convoquer le chapitre le 15 septembre : 
« En ma qualité de président de l'assemblée capilulaire 
» du S août, j'ai l'honneur de vous convoquer au lieu 
» ordinaire des assemblées mardi prochain 10 cou- 
» rant.... » Cette lettre resta sans réponse. 

Au jour fixé, M. Gosse, en sa prétendue qualité de 
président , et H. Hardenpont , représentant , croyait-il, 
le reste du chapitre , se rendirent à dix heures à la salle 
du chapitre, accompagnés de M. le chanoine-honoraire 
Bouly , qu'ils s'associèrent comme secrétaire. Après avoir 
attendu inutilement les autres chanoines jusqu'à midi , 
voyant que personne ne se présentait, ils se formèrent 
en chapitre. Ils délibérèrent et décidèrent que le chapi- 
tre s'étant réservé la faculté de nommer d'autres vicai- 
res-généraux, s'il le trouvait nécessaire , cette nécessité 
n'était pas douteuse dans les circonstanées présentes ; et 
en conséquence ils agrégèrent M. De-St.-Médard à l'admi- 
nistration du diocèse, contrairement à ce qui avait été ré- 
solu à l'unanimité dans l'assemblée du S août, avec l'a- 
grément du Saint-Siège. Le ministre des cultes trouva 
que c'était bien peu , mais il s'en contenta néanmoins 
en attendant. 

Le 29 octobre, M. Gosse, dans une circulaire qu'il 
envoya à tous les curés , leur fit connaître qu'à dater de 
ce jour les réunions du vicariat seraient reprises et se 
tiendraient à l'évêché. MM. Gosse et De-St.-Médard s'y 
réunissaient en effet, et M. Bouly leur servait de secré- 
taire. Le premier , disait-on , était chargé du spirituel , 
et M. De-St.-Médard ne se mêlait que du temporel : mais 
il est permis de penser que M. Gosse, qui n'était point 
contrariant , laissait faire M. De-St.-Médard sur tous les 
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points. D'ailleurs il y avait peu d'affaires : la presque 
totalité des ecclésiastiques en fonction ne reconnaissait 
d'autre autorité que celle de H. Maton , dont la doctrine 
était à l'abri de tout soupçon, et dont la fermeté était 
également connue par ses antécédents. Parmi le très- 
petit nombre d'ecclésiastiques qui se montrèrent com- 
plaisants envers le vicariat impérial , on ne trouve que 
des prêtres faibles , qui avaient déjà failli en faisant le 
serment de haine à la royauté, au commencement de la 
révolution française. 

Sur ces entrefaites , Napoléon ayant été battu à Leip- 
sîk , les armées alliées l'obligèrent à évacuer ta Belgique* 
M» De-St.-Médard n'attendit pas leur arrivée : il quitta 
révêché, emportant la crosse et la chapelle de l'évêque, 
et Se retira à Lille,, le â février 1814 f en attendant les 
événements. Ainsi finit l'administration impériale. 

Les Français ayant évacué la ville de Tournay le 15, 
M. Maton, les chanoines et autres ecclésiastiques qui 
avaient dû se cacher , sortirent de leurs retraites et 
reprirent leurs fonctions* Le 10 avril jour de Pâques, les 
chanoines se réunirent eu assemblée capituiaire, afin de 
se concerter sur les moyens à prendre pour faire cesser 
toute division dans le diocèse. Considérant que par 
suite des actes nuls et irréguliers posés par M. le vicaire- 
général Gosse, lequel s'était adjoint M. De*saint-Médard 
comme administrateur du diocèse dans une assemblée 
prétendument capitulaireet avait eu la faiblesse d'accéder 
aux ordres injustes d'un gouvernement oppresseur de 
l'église , la très-grande majorité des Pasteurs n'avait 
plus aucune confiance dans son administration, le cha- 
pitre résolut de révoquer (1) les pouvoirs capitulaires 

{ I) Hors le cas d'une impérieuse nécessité, un tel acte de révoca- 
tion ne pourrait se justifier, d'après la discipline actuelle de l'Église , 
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qu'il lui avait donnés, après l'avoir toutefois préalable- 
ment engage, mais inutilement, à renoncer volontaire- 
ment li ses fonctions. M. Gosse avait menacé d'en 
appeler au Saintrsiège, mais il n'en fit rien. Dès ee mo- 
mejU l'ordre se rétaHit dans l'administration» V. Maton, 
aidé de MM» les chanoines, exerça seul les fonctions de 
vicaire-général provisoire « vicarius generalis pro tem- 
pore, diœceseos administrator, » jusqu'au 30 juillet, où 
tfll. Ouvivier et Haxe, nommés avec lui vicaires-géné- 
raux par Mgr. Hirn le 16 juin précédent, prirent part à 
l'administration diocésaine en cette qualité. 

Avant de rentrer dans son diocèse , Mgr. Hirn. avait 
pris la résolution d'aller à Rome, pour satisfaire sa piété, 
rendra ses devoirs au chef de l'Église , et régulariser près 
du Saint-Siège sa position gravement compromise dans 
son diocèse , par l'acte de renonciation absolue et d'aban- 
don de son siège , qu'il donna le 1 er juillet 1811 (1). Le 



qui exige, pour la révocation d'an vicaire-capitulaire, une cause 
juste, préalablement approuvée par la congrégation des évêques et 
réguliers. Dans le cas présent , cette cause existait ; mais comme le 
recours à la dite congrégation était impossible, puisqu'elle était dis- 
soute par le fait de la dispersion des cardinaux , et qu'il était urgent 
de pourvoir a l'administration diocésaine en faisant disparaître toutes 
les causes de divisions , il n'est pas douteux que le chapitre ait pu 
révoquer les pouvoirs qu'il avait accordés à M> Gosse, qui d'ail* 
leurs ne pouvait plus en faire usage. — Voyez sur cette question 
Ferrons, v*> Capitulum, art, 111, a, 42, 45; Bouix, De Capitulis, 
p. v, sect: 1, c, IX, X; Ben. XIV, De Syn. dioces., I. IV, c» S, n. iO; 
Fagnanui in cap. Bis quœ**.; De Ma), et obed. ; Zypeut; fqtn fyp.; 
d'Hericànrt. 

(1) Quoique cette renonciation, faite dans les circonstances ou elle 
eut lieu, fût évidemment nulle aux yeux de l'Église, quant aux droits 
de l'évêque sur son église , elle laissait toutefois des doutes sur sa 
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Saint-Père le reçut plusieurs fois avec bienveillance. Le 
22 juin, il lai fit remettre uu Bref , où Sa Sainteté décla- 
rait comme entièrement nuls les actes que le gouverne- 
ment lui avait arrachés et qui n'avaient point été ap- 
prouvés par le Saint-Siège ; l'engageait à retourner le 
plus tôt possible dans son diocèse, et félicitait le chapitre 
de son courage et de sa fidélité. Le 2$ juin, le Prélat 
adressa un mandement et le Bref du souverain Pontife 
au clergé et aux fidèles de son diocèse; et le 26, il nomma 
trois vicaire-généraux : MM. Duvivier , Haie et Maton, 
qui transmirent, le 20 juillet, la lettre pastorale avec le 
Bref apostolique à MM. les curés et recteurs du diocèse, 
ordonnant qu'on les publiât et affichât dans toutes les 
églises, et qu'on fît des prières pour l'heureux retour du 
Prélat , qui rentra le 3 septembre dans sa ville épisco- 
pale, après trois ans d'absence. Ce jour fut pour lui et 
son clergé un jour d'allégresse universelle, que partagè- 
rent ses diocésains. 



— j- a^ucdEi -v^ 



juridiction, d'après une décision du Pape Pie VI , dans l'affaire de 
l'évêque d'Autun : « Episcopatûs renuntiatio, quam apud regemehris- 
» tianissimum factam fuisse dicitis ab Episcopo vestro (Talleyrand), 

» irrita quidem est et vana apudEcclesiam sed obest renuntianti. 

» Qui enim renuntiat,sisu3eecclesiae jus non amittit donee Pontifex 
» aut renuntiationem accepta, aut propter crimen è suo jure illum 
» decidisse declaret, amittit tamen possessionem suam, ità ut neque 
» ipseper se, neque alii suo nomine possint ampliùs jurisdictionem 
» semel abdicatam exercere. » Collet. Brev., loco supra cit. 
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SÉANCE DU JEUDI 8 JANVIER 1865. 

M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wagqubz, secrétaire. 



Lecture est donnée du procès-verbal de la séance du 
mois de décembre. Il est adopté, , 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications ci- 
après qu'il a reçues depuis la dernière réunion : 

— Bulletin fie la société liégeoise de littérature 
wallonne. — Quatrième année , 4* livraison. — Cin- 
quième année , 4" livraison. 

— Le Progrès, journal de l'éducation populaire, an- 
née 1862, n" 28 et 24. — Année 1863, n° 1. 

— Annales de l'académie de Belgique, tome 19, 
A 9 livraison. 

— Revue de la numismatique belge. — 8 e série, tome 
IV, 4* livraison. 

— Bulletin de l'académie reyale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique. — 81 e année, 
2 6 série, tome 14. 

— Revue catholique. — Septième série, année 1862. 
12 e livraison. Décembre 1862. 

— Bulletin des commissions royales (fart et d'ar- 
chéologie. — Première année. Octobre 1862. 

— Revue de fart chrétien. — • Siiième année, n° 1 1. 
Novembre 1862. 

BULLETIN T. 11. 28. 



Digitized by 



Google 



— 18* — 

— Essai de tablettes liégeoises } ^v Albert d'Olreppe 
de Bouvette, 37 e et 38 e livraisons. 

A la page XI de la 88 e livraison , l'auteur s occupant 
des musées historiques et archéologiques s'exprime 
comme suiV : 

« J'ai beaucoup voyagé et comme j& ne comprends 
» point la vie sans une passion sérieuse , j'ai , au suprê- 
» me degré, celle de l'art. — Dominé, entraîné par 
* elle, j'ai visité tous les musées de l'Europe et j'ai con- 
» staté et je proclame qu'il n'y a pas moyen d'obtenir de 
» riches collections d'art si, au préalable , on ne dispose 
» pas d'un local propre à le? classer avec méthode, à, les 
» ranger ayec goût. » 

» Ainsi , voyez, comment Namur a réussi depuis que 
» l'intelligente et célèbre société d'archéologie y a obte- 
» nu de superbes galeries où elle a pu exposer le pro- 
» duit abondant de ses fructueuses fouilles et les dons 
». d'antiquités locales qui ne cessent de loi être prodi- 
» gués. Au contraire à Arlon , à Tongres , à Mons ( M . 
» d'Otreppe tarait pu ajouter : à Tournai) comme jusqu'à 
» ce jour à Liège où des locaux convenables manquent, 
» les dons se retire^ lesimaipft se. ferment, et les musées 
essayés restent à l'état latent, embryonnaire. » 

M. le comte 6. De Nêdonchbl fait don à la société d'un 
ancien volume intitulé : « Histoire des choses les plus 
mémorables advenues en Europe depuis tan onze cent 
xxx jusque» à nostre siècle différées et narrées selon le 
temps et ordre qu'ont dominé les seigneurs dfRnghien 
depuis Messire Hugues d'Enghien jusques au trépas 
funestes d'Henry IV, cinquième et dernier soigneur 
dudit Enghien de la maison royale d'Enghien par Pierre 
Colins chevalier et seigneur d'Heetfelde. 
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Ce volume qui sera déposé à la bibliothèque de la 
société , à été imprimé à Tournai en 1848 , par Adrien 
Quinqué. 

L'assemblée remercie M. le comte De Nédonchel. 



flf. Boziêbk met sous les yeux de ses cotlègues le plan 
de l'ancien château d'Henry VIII, à Tournai , d'après 
Guicciardin, dessiné par lui sur des proportions plus 
grandes, celui dé l'ancienne paroisse de Ste-Càiherine 
et plusieurs autres dessins représentant quelques frag- 
ments des fortifications actuelles qu'il est question de 
démolir. 



IL le vicaire-général Voisin communique un très-joli 
dessin fait par M, Vasseur de Tune des anciennes tapis- 
series de la cathédrale. L'assemblée exprime le désir de 
voir continuer ce travail que le coloris rendrait plus in- 
téressant encore. 



Le même membre donne lecture de la notice suivante 
Voir ci-aprés. 

La séance est levée. 
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L4 FÊTE DE LA CHANDELEUR 

à la cathédrale de Tonrnay. 



La fête de la purification s'est appelée Chandeleur à 
cause des cierges qu'on y bénit et qu'on porte à la pro- 
cession qui s'y fait avant la messe. — Festum candelartœ, 
candelarum,S* Mariœ candelariœ, candelosœ , cande- 
larum, luminum. On prétend que le pape Gelase l'au- 
rait introduite à Rome vers 496 , pour y faire cesser les 
lupercales , et que le pape Sergius y aurait ajouté la 
procession, 687-701. Mais il est bien remarquable que 
ces cérémonies étaient en usage dans les diocèses de Tour- 
nay et de Noyon avant le pontificat de Sergius. Gavan- 
tus en fait la réflexion en s'appuyant sur l'autorité de 
Baronius. (1). 

Parmi les seize sermons attribués à St Eloi qui ont été 
publiés dans le tome XII page 800 et suiv. de l'ouvrage 
intitulé : Maxima bibliotheca veterum patrum , etc., il 
en est un , le second , sur la fête de la purification. Le 
saint, après avoir expliqué d'une manière fort intéres- 
sante le texte de l'évangile du jour, consacre la fin de 
son discours à faire connaître l'origine et la signification 
mystique de la bénédiction des cierges, dont il parle 
comme d'une cérémonie ancienne. Voici la traduction 
de la fin de cette belle homélie : 



(1) Antè Serginm S. Eligio tribuit banc cereoram rltam Barooias 
n martjrologio, qai obiit circà annum 665 habaitque de his cerefo 
benediclis sermonem. Thésaurus sacroram rituum, t. h pag. 286. 
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(i) t Gomme c'est un usage ecclésiastique de porter en 
main des cierges pendant que nous célébrons la messe, 
nous croyons devoir vous expliquer brièvement comment 
il a commencé. Les Romains, devenus les maîtres du mon- 
de entier, en exigèrent des tributs dont le paiement se fai- 
sait de tïois manières après une période de cinq ans : 
en sorte qu'après avoir payé l'impôt les premières années 
en or , on le payait les cinq années suivantes en argent, 
et puis, pendant le même temps, il se payait en monnaie 
d'airain. Chacune de ces périodes s'appelait un lustre , 
parce qu'après la révolution, et l'impôt payé , le peuple 
romain s'assemblait pour offrir un sacrifice et que l'on 
illuminait la ville de Rome avec des cierges et des lam- 
pes en l'honneur de Februus, c'est-à-dire Pluton, qu'on 



(1) Haecvobis, fratres, sufficiant breviter dicta de lectione evan- 
gelica ; quia vero consuetudo est ecclesiastica ut hac die gestantes 
manibus lumina, missarum solemnia celebremus, breviter quoque 
dicendum quse sint hujus rei exordia. Cum Romani tôt i us muodi 
potirenlur domiûio, a subjecto sibi orbe triparlito per tria quinquen- 
nia solutionem census indixerunt fieri, et hoc modo, ut aurum uno, 
argentum altero , ses vero tertio persolveretur quinquennio. Unum- 
quodque autem quinquennium vocabatur lustrum , eo quod ipso ex- 
pleto censuque soluto, in unum conveniente populo Romano, sacri- 
ficium celebraretur , et cum cereis ac lampadibus urbs Roma lustra- 
retur ob honorem infernalium deorum , et praecipue Februi , idest, 
Plutonis, qui dominus inferoi dicebalur, a quo et mensis Februarius 
vocabulum sortitur, cujus parte ex tréma , id est, in Kalendis hoc 
agebatur. Ideo vero tune infernalibus diis sacrificabant , quia eorum 
praesidio naliones orbis se subjugasse putabant. Nunc igitur vans 
superstitionis errorem pulcbrè christiana devotio ad veram convertit 
fideireligionem, cum jam non post quinquennium nec,ut olim , circa 
finem menais Februarii, una lustratur ci vitas Roma ob honorem Februi, 
qui falso lostrationum, id est, purgationum , poiens putabatur et deus 
infernorum, et ob dignitatem ejus quae jam cessavit terreni Romano» 
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disait maître des enfers. C'est de loi que le mois de 
février tire son nom , parce que cette fête avait lieu à la 
fin de ce mois. Les Romains sacrifiaient aux Dieux infet» 
naux , parce qu'ils croyaient qu'ils leur étaient venus en 
aide pour subjuguer toutes les autres nations. 

Mais maintenant la religion chrétienne a su changer 
ces fausses et vaines superstitions , d'une manière fort 
heureuse , en une pieuse solennité qui ne se célèbre ni 
tous les cinq ans seulement , ni comme autrefois à la fin 
de février ; ce n'est plus la seule ville de Rome qui fait 
ses lustrations, c'est-à-dire ses purifications, tant en l'hon- 
neur de Februys qu'elle regardait comme un dieu puis- 
sant régnant aux enfers , que pour relever la dignité 



rum imperif , sed per siogulos annos circa initium ejusdem mensis, 
universa Deicivitas,sancta, videlicet,Ecclesia,illastratar; fideî lumen, 
quod filiorum suorum fulget in cordibus designans cereorum lumine 
quod eorumdem gestat in manibus ob honorem Domini nostri Jesu 
Christ! , qui est unus et verus Deus coeli et terra et inférai , quique 
\eros nomo pro nobis factus, hodierna die templo prsesentari, et cum 
esset sine sorde peccati, legalem purgationem cum hostiarumoblatio- 
nibus pro se fieri, sanctique senis Simeonis manibus suscipi, atque ab 
eo et a beata Anna cseterisque justis, qui ejus exspectabant adventum 
se votait confiteri. Nosergo, charlssimi, hodie solemniter recolentes 
bujns rei memoriam, et cum Domina nostra gloriosa génitrice ejus 
Maria enm oblaturi, vel cum beato Simeone ipsura suscepluri cura ce- 
reis et hymnis puritate mentis atqne lucidis operibus splendidi, in 
conspectu ejus astare debemus devoti , sedulo recordantes dignitatem 
nobis repromissi perennis et felicis imperii, caelestis, scilicet, regni, 
quod tune omnes electi sunt accepturi quando juxtaparabolam Evan- 
gelii, cum bonorum operum lampadibus occurrentes sponso iramot- 
tali ipsi sponsa ejus effecli, amantissimum tbalamum întrabunt ; ad 
quem nos introducere secum dignetar idem benignus Deus et Domi- 
mis noster Jesus-Christus , qui cum Pâtre et Spiritu Sancto vivit et 
régnât per omnia sœcola ssecuiorum. Amen. 
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(qui a cessé) de l'empire terrestre des Romains; mais 
chaque année , vers le commencement du même mois , 
la cité universelle de Dieu , c'est-à-dire l'église, devient 
éclatante de lumière. Le flambeau de la foi, qui brille 
dans le cœur de ses enfants , est figuré par le eierge 
allumé que chacun porte en main , en l'honneur de 
Noire-Seigneur Jésus»Cbrist , qui est l'unique et vrai Dieu 
du ciel et de la terre et de l'enfer , qui, s'étant fait véri- 
tablement homme pour nous , a voulu êlre présenté au 
teipple. Qûoiqu'eiempi de la tache du péché, il s'est sou- 
mis à la purification légale, faisant offrir pour lui les 
sacrifices ordinaires ; il a voulu être porté dans les bras 
du vieillard Siméon , il a voulu êlre reconnu et loué par 
ce saint homme , par Anne la prophétesse et par les 
autres justes qui attendaient sa venue. 

Nous donc, mes bien-airoés, qui célébrons la mé- 
moire de toutes ces choses, qui allons offrir le Sauveur, 
comme a fait Notre-Dame, la glorieuse Marie sa sainte 
mère, ou qui devons le recevoir comme saint Siméon, 
nous devons paraître avec piété en sa présence , por- 
tant des cierges , chantant des. hymnes , jetant l'éclat 
d'u&e vie pu*e , sanctifiée par des bonnes œuvres, nous 
rappelant la magnificence et Je bonheur de l'empire 
éternel, c'est-à-dire du royaume céleste, qu'obtiendront 
tous les élus, lorsque , selon la parabole de l'évangile , 
portant les lampes de leurs saintes œuvres , ils iront au 
devant de leur époux immortel pour en êlre reçus, 
comme une épouse chérie dans le ciel , comme dans un 
lit nuptial. Qu'en ce lieu daigne vous introduire avec lui 
le Dieu de bonté Notre-Seigneur Jésus-Christ qui, avec le 
Père et le Saint-Esprit , vit et règne dans tous les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. » 

La fête de la Chandeleur Mail dans le moyen Age un 
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caractère tout particulier dans certaines églises. Des sub- 
ordonnés, des vassaux étaient obligés de s'y présenter ; 
à défaut de quoi, ils étaient passibles de condamnations. 
Lorsqu'une nouvelle paroisse était érigée, on réservait 
quelquefois à l'église mère le privilège de la bénédiction 
des cierges, à laquelle le nouveau pasteur et ses succes- 
seurs devaient assister. C'est une condition qu'on trouve 
insérée dans l'acte d'érection de la paroisse de Saint- 
Nicolas en Havre à Mons. Le curé était obligé de se 
rendre, le jour de la Chandeleur, à la collégiale de Sainte- 
Waudru , sans pouvoir bénir les cierges dans sa pro- 
pre église. (1) 

Lorsque les habitants de Jamioulx voulurent, en 4568, 
obtenir leur séparation de la paroisse de Nalinnes, le 
curé ne voulut y donner son consentement qu'à condi- 
tion qu'ils viendraient chaque année, le jour de la puri- 
fication processionnellement « offrant à la dite englie se 
(de Nalinnes) cbascun ung blan denier d'argent » pour 
l'entretien de cet édifice. 

A Tournay les avoués du chapitre étaient tenus de 
prendre part à la cérémonie des cierges chaque année à 
la cathédrale. Régnier le Borgne voulut se soustraire à 
cette obligation , mais il fui contraint par une sentence 
de l'official de la remplir. 

Cet acte dont Poutrain a parlé nous a paru assez curieux 
pour en donner ici la traduction. 



(1) Insaper idem presbyter processionibus majoris ecclesiœ, quae 
fient in majori ecclesià in purifications beat» mariae virginis, in ramia 
palmarum etc. interesse debebit , Benedictio candelarum in purifica- 
tione et benedictio ramoram fient solummodo in ecclesià majori 
(&• Waldetrudis.) 

Datam solempniter anno Domioi mccxxiY mense Julio. 
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(i) t A tous ceux qui verront ces présentes lettres, 
l'official de Tournay , salut en notre Seigneur. Sachez 
que comme Reinier dit Strabo avoué de Tournay, ayant 
négligé de porter et d'offrir en l'église de Tournay, le 
jour de la purification de la bienheureuse Vierge , l'an 
de Notre Seigneur 1275, une chandelle de cire, selon 
que lui et ses prédécesseurs d'ancienneté avaient coutume 
de porter et d'offrir, ledit avoué a enfin reconnu, devant 
le chapitre et devant nous, qu'il était en défaut , et qu'il 
est tenu et qu'il a toujours eu coutume , comme ses pré- 
décesseurs d'ancienneté , par lui-même ou par un autre, 
de porter et d'offrir une chandelle de la valeur de 1) 
sous sii deniers parisis, chaque année en ladite église le 



(1) Decandelà offerendà per advocalum capituli Tornacensis in 
festo purificationis B. M. Y. 

Universis présentes H itéras inspecturis, Officialis Tornacensis 
salutem in Doo. Noveritis quod cum Rbinerus dictas stsabo advo- 
caUis Tornacensis esset et fuisset in defectu deferendi et offerendi 
ia ecclesià Tornacensi die purificationis B. V. anno DnT 1275 quamdam 
candelam ceream secundiun quod tàm ab ipso, quàm ejus anteces- 
soribus candelam hujus modi ibidem alias ab antiquo deferri cousue- 
verat et offerri , tandem dictas advocatas coràm capitulo Tornacensi 
ei coràm Nobis recognovit se fuisse in defectu praedicto , et quod 
ipse tenetur et consuevit , ac ejus antecessores tenebantur per se vel 
per altum ab antiquo hujusmodi candelam valoris 12 sold. et 6 den : 
paris : annuatim in eadem Ecclesià die purificationis B. V. déferre 
et offerre ad opus ipsius Ecclesià dicto modo , ralione feodi sui, quo 
descendit, ut dicebat, ab Ecclesià memoratà, et promisit quod defec- 
tum predictum ad voluntatem ipsius Ecclesiae emendabit, et quod 
dictam candelam ibidem deferet et offeret vel deferri et offerri pro 
ipso, et ejus nomine faciet annuatim in posterum, prout hacteuus 
extilit consuetum. In quorum teslimonium sigillum curiae Tornac. 
presentibus duximus apponendnm. Datum anno Dm 1275. ferià sextà 
post dictam purificationem. 

BULLETIN T. IX. 24 
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jour de la purification de la sainte Vierge , laquelle chan- 
delle est au profit de ladite église , et cela à raison du 
fief, comme il l'a reconnu, qu'il tient de cette église ; 
et il a promis qu'il réparerait son omission en faisant ce 
que le chapitre exigerait de lui ; et il s'est engagé à por- 
ter et à offrir ou à faire porter ou à faire offrir, en son 
nom , en cette église , chaque année à l'avenir , une telle 
chandelle , comme il a toujours été accoutumé de (aire. 
En témoignage de quoi nous ayons scellé les présen- 
tes lettres du sceau de l'évêché de Tournay. Donné 
l'an de Notre Seigneur 1275, le vendrediaprès la fête de 
la purification. (1). 

L'un des deux chanoines Duchambge, qui écrivait 
vers 1646 des notes sur le calendrier de la cathédrale, 
nous a laissé .une description assez détaillée des cérémo- 
nies du jour de la Chandeleur. Après le sermon, dit-il, 
l'officiant , le diacre et le sous-diacre , revêtus d'orne- 
ments violets et précédés de la croix , des acolytes , du 
thuriféraire et du porte-navette (amulario) sortent die la 
sacristie , traversent le chœur et se rendent sous le jubé, 
où ils se placent sur une petite estrade tournés vers le 
peuple , qui stationne dans la nef. Là le célébrant pro- 
cède à la bénédiction des cierges , tant de ceux qui doi- 
vent être distribués à l'église que de ceux que les fidèles 
présentent à bénir. 

Vers la fin de la bénédiction les choristes, en chapes 
violettes, sortent du vestiaire et vont se mettre près de 
l'aigle. 



(1) Regnf er-le-Borgne sire d'Aigremonl et de Wez , vendit en 1287 
à la commune de Tournay les droits utiles de l'avouerie. Il est assez 
singulier qu'on le disait louche en latin $trabo et borgne en fran- 
çais. Fotr Poutrain, Uitt. de Tournay, p. 655. 
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Après la bénédiction les officiants descendent de leur 
estrade et se rendent prés de la statue de Moïse (i). Dans 
l'enlretemps les eierges sont rapportés du jubé dans le 
chœur et on les allume avec précipitation. On distribue 
à l'évêque, aux officiants, aux chanoines et aux grands 
vicaires un cierge blanc , aux autres un cierge en cire 
jaune , et aux enfants de chœur un petit cierge vulgaire- 
ment appelé tu autem. 

Pendant la distribution on chante le nunc dimUHs en 
musique, et les choristes entonnent Lumen f etc., comme 
il est sur leur livre. 

On fait ensuite la procession pendant laquelle chacun • 
porte sa chandelle allumée. 

Après le porte-verge (S), devant l'évêque , marche le 
valet de la fabrique tenant en mains un long cierge ar- 
dent, vulgairement appelé malplaqué, fourni parle tré- • 
sorier et bénit avec les autres. 

Derrière l'évêque se place l'officier de la ville appelé 
Justice (3) portant élevés deux cierges jaunes allumés , 



(1) Statue de bronze qui servait de lectrier. 

(2) D'après one note du chanoine Duchambge, le bâton du porte- 
verge était long de neuf pieds deux pouces et demi, mesure de Tour- 
na*. Le port de cette verge, dit-il, est un signe de jurisdiction. On la 
portait haute dans toutes les processions, à la suite du clergé, même 
hors de l'église et par la ville , dans l'église de St.-Martin le diman- 
che des rameaux et à St-Brice à la procession de saint Marc 

Le messager du chapitre — Nuntius — portait une verge plus 
petite. 

(3) On désignait sous le nom de justice le premier des cinq ser- 
gents de la ville. Ces sergents jouissaient d'une certaine considéra- 
tion» car ils s'asseyaient quelquefois à la même table que le magistrat. 
C'est ce que nous apprend Philippe de Hurgés dans ses Mémoires 
d'Etchevin. 

Le mercredi 20 avril (1610), dit-il , nous Unsmes les plaids du 
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un de chaque main. U est suivi desbâtonniers de la ville, 
marchant deilt à deux et parlant chacun cm tu autem. 
Ces derniers, au retour de la procession, n'entrent pas 
dans le ehceur. Us s'en vont emportant leur chandelle, 
mais le valet de la fabrique et justice suivent le clergé 
et vont à l'offrande. Ils s'y présentent les derniers , et 
aussitôt après, les trois cierges qu'ils portaient sont placés 
sur trois des grands chandeliers d'airain y dont on a en- 
levé les bourdons. On met malplaqué au milieu , les deux 
autres cierges à ses côtés et on les laisse allumés jus- 
qu'après complics. 

Pendant la messe les officiants arrivent au chœur la 
chandelle en main. Il est de même lorsque le sous-diacre 
va chercher le calice et chanter l'épttre /lorsque le diacre 
chante l'évangile et lorsque les choristes donnent le tèn 
du Gloria et du graduel , et lorsque ceux qui sont dési- 
gnés pour chanter le graduel exécutent ce chant. 

Pendant l'évangile tous tiennent, ou du moins doi- 
vent tenir leurs cierges en main et h l'offertoire chacun jr 
fait adhérer la pièce de monnaie qui se donne ordinai- 
rement. 

Les petits clercs ne vont pas à l'offrande. Leurs cierges 
restent à leurs maîtres, anciennement au maître des éco- 



bourg, que l'on dit les troisièmes et derniers de Tannée , et eschoient 
tousiours au mercredy après le premier dimanche qui suit les Pas- 
ques closes » diue Quasi modo. Lers nous fismes Cestin , auquel le 
Majeur pria tel de ses amis qu'il voulut , ayant droit de le faire une 
fois i'an. Plus y furent avec tout le siège, notre conseiller, greffier et 
son premier clerc, que l'on dit le clerc signant : le massart, le second 
commis des finances horsloy , le dépositaire de la ville, le procureur 
de notre siège, nostre premier sergeant nommé Justice, et nos qua- 
tre autres sergents. 
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lea (1) , plus tard au régent du collège 8t.-Paul et mainte- 
nant respectivement aoi maîtres dqs choraux , des pri- 
metiers et des boursiers. 

Poutrain dans son histoire de Tournay , pages 602 et 
66&, parle d'une difficulté qui s'est élevée entre le chapi- 
tre et le magistrat en 1628 à l'occasion des oblations de 
la fête de la purification , qui n'avaient pas été faites 
comme de coutume, et il se demande si cet usage n'aurait 
pas eu une origine qui le rendait obligatoire , dans l'ac- 
quisition que fit le magistrat des droits utiles de l'avouerie, 
en 1287. 11 examine si le chapitre n'aurait pas pu se pré- 
valoir de ce contrat pour exiger que le magistrat rem- 
plisse les devoirs personnels de l'avoué et il s'efforce de 
prouver que cette prétention aurait été mal fondée. 
Quant à la discussion de 1628 entre le chapitre et la 
ville , Poutrain n'en donne qu'une idée fort incomplète. 

Cette affaire fut très-sérieuse et peu s'en est fallu qu'elle 
ne donnât lieu à un véritable procès. Nous allons en 
&ire connaître les détails en donnant d'un côté des ex- 
traits du registre des consaux et de l'autre la traduction 
des capitulaires du chapitre où il est question de ce 
conflit. 



CHAPITRE. 

Séance du A février 1628. 

Les chanoines considérant que les prévôts de la ville 
ne sont pas venus à l'offrande le jour de la purification , 



. (1) Idem de illis qui sunt in cboro in minori forma tam de majori- 
bo$ qaàm de miaoritas reeipfetcandelas in die porrficalionis, nec ali- 
quuhabetjus eas recipiendi nisi magister. Serment do maître des 
écoles au UIP siècle. 
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et que celui qui exerce un office qu'on appelle ordinai- 
remenljustice , n'a point paru ce même jour pour offrir 
deux chandelles , comme de coutume , décident que l'un 
des secrétaires ira demander au magistrat pour quelles 
raisons on- s'est ainsi abstenu de faire ce qui est accou- 
tumé. 

CONSAUX. 

Séance du 8 février 1628. 
Les actes passés, etc., etc , 

Sur ce qu'a esté représenté que le secrétaire Fîmes, de 
messieurs de chapitre, s'eslant trouvé à rassemblée de 
messieurs les prévostz et jurez , aurait remonstré que 
messieurs les prévostz et justice n'auraient , le jour de la 
Ghandeleuze , esté à l'offrande , en leur église comme ils 
sont accouslumez faire , requérant en savoir les causes , 
pourquoy messieurs les consaulx ont esté d'assens de 
demander communication avecq messieurs du chapitre 
offrir de veoir les causes pourquoy on est obligé d'aller 
à ladite offrandre , et au cas qu'ils facent quelque, dépu- 
tation , on a dès maintenant député messieurs les grand 
prévost , maieur de la ville,, conseillier de Cordes et le 
procureur de la ville, pour entrer en conférence et com- 
munication/ 

CHAPITRE. 

Séance du 11 février 1628. 

Le procureur Moguet vient de la part des consaux 
exprimer leur étonnement de ce que le secrétaire De 
Flines a été s'enquérir pourquoi les prévôts et l'un de 
leurs officiers nommé vulgairement justice, qui jusqu'ici 
a eu coutume d'offrir deux chandelles, ne sont pas venus 
à l'offrande le jour de la purification et il demande de la 
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part des mêmes consaux , d'entrer en communication à 
Ce sujet avec le chapitre* On députe le trésorier , Pierre 
d'Aubermont, De Winghe et Martigny pour traiter cette 
affaire , sur laquelle ils feront un rapport. 



GONSAUX. 

Séance du 44 mars 16S8. 



Du conseiller De Cordes qui a faict rapport qu'estans 
messieurs les grand prévost et mayeur de Tournay et le 
procureur fiscal, députez de messieurs les consaulx, en 
communication avecq les députez du chapitre vendredy 
dernier , sur la plaincte qu'ils avoient fait faire aux pré- 
vostz et jurez (par leur secrétaire rapportée auxdits con- 
saulx) que monsieur le grand prévost et cethuy exerçant 
l'office de justice, ne s'estoient trouvez à l'offrande en 
leur église le jour de la Ghandeleuze dernière , comme ils 
sont accoustumez faire, et qu'ils en désiroient savoir les 
causes , et leur ayant esté déclaré que ceste obmission 
avoit esté commise par oubly et nullement pour enfrein- 
dre l'autorité desdicts sieurs du chapitre en ce qui en au* 
rait esté faict du passé , et que néantmoings comme les- 
dits sieurs consaulx auroient resentu qu'aucuns ecclé- 
siastiques auroient tenu propos que ledict debvoir se 
faisoit pour quelque réparation, lesdits sieurs consaulx 
désirans sçavoir ce qu'en estoit auraient député pour 
ladite communication pour entendre et sçavoir s'il y 
a cause pourquoy lesdits sieur prévost et justice seraient 
tenuz audit debvoir, dont ils désiroient appaisement, 
et déclarans lesdits députez de chapitre que ne tenoient 
qu'aucuns des leurs euissent tenuz telz propos , ains qu'eulx 
tenoient ledit debvoir estre une dévotion, le réytèrant 
par diverses fois. Maintenant au reste que ledit debvoir 
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ayoit esté faict de temps immémorial et qu'ils en estaient 
en bonne possession de l'avoir veu faire et pratiquer, en 
auroient lesdits députez, faict le raport auxdicts sieurs 
consaulx. 

Résolution. 

Ce rapport ouy et entendu, on est d'assens avant ré- 
souldre sur ce faict, de charger ledict procureur de soy 
représenter auxdicts sieurs de chapitre et les prier que 
pour éviter à toutes difficultés, leur plaise accorder aux 
dits consaulx acte de ladicte déclaration faicte par leurs 
dicts députez et de leur intention endroict le susdict. 

CHAPITAB. 

Séance du 32 mars 4628. 

Le secrétaire De Flines fait connaître [qu'il a été trou- 
ver Marc Dusart , greffier de la ville , pour lui demander 
ce que les consaux avaient résolu au sujet de l'oblation 
des deux chandelles omise le jour de la purification, et 
qu'il lui a été répondu que le procureur était chargé de 
notifier au chapitre ce qui avait été décidé à ce sujet. 

CHiMTRB. 

Séance du 8 avril 1628. 

Maître Jacques Planchon procureur, vient demander, 
de la part du magistrat, que le chapitre veuille lui faire 
connaître par écrit , son intention relativement à l'omis- 
sion de l'oblation des chandelles , le jour de la purifica- 
tion de la sainte Vierge. Il fut répondu que le chapitre 
se prévalait de sa possession pour conserver cet usage, 
que les chanoines députés, après en avoir conféré avec, 
les députés du magistrat, avaient déclaré à ceux-ci quelle 
était leur opinion à cet égard , savoir qu'il y avait lieu, 
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pour réparer l'omission, de faire l'oblation accoutumée 
un autre jour , comme cela s'était déjà fait ; et que les sus- 
dits députés du chapitre avaient cité plusieurs cas de 
pareille omission d'oblation de chandelles , où une répa- 
ration avait été faite un dimanche ou un autre jour. 

CHAPITBE. 

Séance du 1 er mai 1628. 

On décide que l'un des secrétaires ira trouver le pro- 
cureur Planchon pour lui demander la résolution prise 
par le magistrat , ensuite de la< réponse qui a été faite en 
chapitre au procureur, au sujet de l'oblation des chan- 
delles, omise le jour de la Purification. 

CHAPITRE. 

Séance du S mai 1628. 

Le Secrétaire De Flines fait rapport , qu'en exécution 
de la résolution prise le premier mai , il s'est rendu chez 
Planchon , procureur de la ville f pour lui demander 
la résolution qui a été prise par le magistrat après la 
réponse faite par le chapitre , au sujet de l'omission de 
l'oblation des chandelles le jour de la Purification : que le 
procureur lui a fait avoir accès près du magistrat en ce 
moment assemblé ; que le conseiller Gambry a dit que 
cette affaire regardait les eonsaux et qu'elle serait traitée 
dans la première assemblée ordinaire qui aurait lieu. 

CONSAUX. 

Séance du 20 juin 1628. 
Les actes passez, etc. 



Du procureur Planchon qui a représenté que le secré- 
taire du chapitre De Flines a faict diverses instances de 
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la part desdits sieurs de chapitre pour scavoir la résolu- 
tion de Messieurs les eonsauh , sur la plainte qu'ils ont 
faict que Justice n'auroit , le jour de la Chandelier der- 
nière, porté les chierges à la procession en ladicte église, 
comme il est accouslumé faire. 

Résolution. 

L'on est d'assens que le procureur déclare que l'obmis- 
sion faicte par Justice du debvoir requis, n'a esté en 
vilipendante de chose quelconque, et que luy serait com- 
mandé que , à la Chanddeuxe prochaine, il y ait à satis- 
faire comme il convient? et eu cas qu'ils ne soient en ce 
satisfaicts, on est content luy ordonner ce faire à la pre- 
mière offertoire et occasion quy se présentera. 

CHAPITBB. 

Séance du 26 juin 1628. 
Wallerand Vermeillié, greffier au criminel comparaît 
au chapitre, de la part des consaux , et il notifie la réso- 
lution qu'ils ont prise au sujet de l'oblation des chandel- 
les, en ces termes : Messieurs ne vueilleul advouer ni 
désadvouer ce que Justice a fait, et qu'à la prochaine feste 
de la Chandeleuse ils donneront ordre qu'il s'y trouve 
avec les deux chandelles. 

CONSAUX. 

Séance du 27 juin 1628. 
Les actes passez, etc 

Du greffier criminel ayant, par charge de messieurs les 
prévosizet jurez, esté envoyé vers messieurs du chapitre 
(le second procureur empesché pour prisonnier et le pre- 
mier absent) et leur remonstré que leurs députés et 
messieurs les majeurs et eschevins des deux eschevinai- 



Digitized by 



Google 



ges ne s'estans jusque» à présent trouvé d'accord pour la 
prisée des rentes du Noël passé, et que messieurs les 
consaulx estoient d'advis de se conduire suivant le con- 
cordat. Et que pour le regard de l'obmission faicte par 
cethuy desservant l'office de Justice , de porter le jour de 
la Ghandeleuze les chandeilïes à la procession, qu'ils luy 
ordonneraient d'y satisfaire à la Chandeleuze prochaine ; 
et comme monsieur le chanoine Goudt , président , 
demande sy lesdits ctnsaoh entendoient réparer le trou* 
Me par eulx. commis, respondit qu'il n'avoit attitré 
charge que de déclarer le susdit , sur quoy se rethira 
sans avoir eu aùlcune response. 

Résolution. 

Ou attendra l' intention desdits sieurs du chapitre. 

CHAPITRE. 

Séance du 30 août 1628. 

Il est résolu que l'un des deux secrétaires insinuera 
au magistrat de réparer ou de faire réparer le jour de la 
nativité de la sainte Vierge l'omission faite le jour de la 
Chandeleur, par celui qui exerce l'office de la justice et 
qu'on nomme Justice. Que les magistrats viennent à la 
messe, et qu'à l'offertoire on offre les deux chandelles. Si 
on refuse cette réparation, on recourra aux voies judi- 
ciaires. 

chapitre. 

Séance du 6 septembre 1628. 

Le chapitre ayant été informé par le secrétaire De 
FlineS que ceux du magistrat persistaient dans la réponse 
qu'ils ont faite au sujet de l'omission de l'oblation des 
chandelles , c'est-à-dire qu'ils aviseraient à ce que cette 
oblation soit faite à la prochaine fête de la Purification . 
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décident qu'on aura recours à un ou deux conseillers 
pour examiner quels moyens on employera pour main- 
tenir la coutume dont il s'agit. 

CHAPITRE. 

Séance du 4 décembre 1638. 

M. le doyen fait rapport qu'il a eu uno conférence avec 
les députés du chapitre et l'avocat Hercher, au sujet 
de l'oblation des chandelles, qui n'a pas été faite à la der- 
nière fête de la Purification , par celui qu'on nomme 
Justice, et que le susdit Mercher a minuté une requête 
pour obtenir le maintenue (manutenentiam). U est dé- 
cidé que celle requête sera, à la fin susdite, présentée à 
ceux du conseil de Malines. 

CHAPITRE. 

Séance du 30 décembre 4628. 

On exhibe les lettres de maintenue obtenues du 
grand conseil de Sa Majesté à Malines , sur le fait de 
l'oblation des chandelles le jour de la Purification de la 
sainte Vierge ; on décide qu'on les mettra à exécution et 
M. Goudt se charge de cette affaire. 

CHAPITRE. 

Séance du 26 janvier 1629. 

Les notaires Nicolas Delfosse et Pierre Plateau se pré- 
sentent, pour notifier une protestation faite de la part du 
procureur-général de la ville, au sujet de l'oblation des 
chandelles le jour de la Purification de la Sainte-Vierge. 
Voici la forme et teneur tant de la protestation que de 
la réponse qu'y a faite le chapitre. 

Du vendredi 26 e de janvier mil six cent vingt* neuf. 

Pardevanl nous, Notaires soussignés comparut person. 
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nellement Gilles Errembault procureur-général de la 
ville et eité de Tournay, au nom et par charge des con- 
saulx de ladite tille, lequel nous a dit et déclaré que les- 
dits sieurs, ce jourd'hui assemblez, aiant ouy la lecture de 
la commission obtenue par Messieurs les Doien et chapitre 
dudit Tournay contre la Justice de l'eschevinaige dudit 
Tournay et à luy insinuée, sont esté bien esmerveillei de 
veoir la dicte commission, Teuquesur communication et 
conférence faicte entee les députés des diets deux corps , 
dont rapport a esté faict auxdits consaulx, iceux avoient 
résolu que la dicte Justice iroit à la procession de la Chan- 
deleuse prochaine, comme les dicts sieurs du chapitre 
avoient requis, par où lesdits sieurs consaulx avoient dé- 
sadvoué le faict de ladicte Justice, et aumoien de quoi les 
dicts sieurs de chapitre avoient subject de se contenter et 
ne les tirer en justice et en cause par teleimpétration, veu 
que par ledict désâdveu ils esloient réparés du trouble 
prétexé par leur impétration ; et puisque par ieelle im- 
pétration et a ajournement faict à ladicte Justice leur offi- 
cier iceux sieurs de chapitre contreviennent directe- 
ment à ce que, par ladicte conférence et communication, 
avait esté résolu, même contreviennent au concordat 
qu'il y at entre lesdicts deux corps de ne tirer l'un l'au- 
tre en procès sans préalable communication , pourveu 
que le recès de celle qui a esté tenue a esté faict sur 
intention que les parties estoient d'accord , pour ce 
est il que ledict procureur au nom et pour lesdits 
consaulx et par charge d'iceulx a protesté et proteste 
que si en cest endroict est contrevenu audit concor- 
dat , ce n'est de leur part , mais de la part desdits 
sieurs de chapitre et pourquoi il avait aussi déclaré de la 
part de ses dicts maistres qu'ils entendent de se deffendre 
en justice et emprendre pour et au nomade ladicte Justice 
leur officier, et d'autant que lesdicts sieurs de chapitre 
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se servent en ce faict de Henry Van Nés , sergent qui 
leur est pensiqnaire et addicté en leur serment particu- 
lier , ledict procureur a aussi déclaré de la part desdicts 
sieurs consaulx qu'ils récusent ledict Van Nés eu l'exploit 
de ceste commission et ne tiennent l'adjoumement faict 
par iceluy à ladicte Justice pour vaillable , du moins ne 
l'acceptent pour tel , protestant au cas qu'il passe oultre 
de s'en redresser par tele voie qu'iceluy procureur 
trouvera convenir. Nous requérant ce que dessus estre 
insinué tant auxdicts sieurs de chapitre qu'audict Van 
Nés et de leur réponse avoir acte pour s'en servir où il 
appartiendra. Ce fût ainsy faict et passé $udict Tournay 
les jour , mois et an susdicts. Plus bas estoil escript 
concorde à l'original. Tesmoins soubsignés N. Delfosse, 
P. Plateau. 

À l'instant , Nous notaires susdicts sommes transpor- 
tés vers mesdicls sieurs doien et chapitra assemblez capi- 
tulairement auxquels avons faict l'insinuation et lecture 
de l'acte cy-dessus , requérans sur ce leur response, les- 
quels après avoir prias résolution* Nous ont déclaré qu'ils 
n'ont jusques ores entendu le desadveu du faict de jus- 
tice et qu'ils promettent de, à l'advenir, le faire aller aux 
processions et offrande le jour de la Chandeleuse, en 
manière accoustumée , ils se déportent de l'impétration 
de leur commission et des debvoirs ensuivis en vertu 
d'icelle. Tesmoins aussy signé, N. DelfosBe, P. Plateau. 

CHAPITRE. 

Séance du 27 janvier 1629. 
Les chanoines étant capitulairement assemblés pen- 
dant la grand-messe , comparut Gilles Errembault pro- 
cureur général , de la part des cousaux de cette ville, et 
il déclara les mêmes choses de leur part, pour toute ré- 
ponse à la demande faite par le chapitre devant les notai- 
res Delfosse et Plateau et dont il a été question dans la 
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séance du jour précédent , disant qu'ils n'entendent pas 
donner acte d'improbation du fait de Justice, mais qu'ils 
enverront cet officier à la fête prochaine de la Purifica- 
tion de la sainte Vierge et à l'avenir, pour assister à la 
procession comme de coutume, et pour aller à l'offrande 
avec deux chandelles, sur quoy le chapitre lui a deman- 
dé de déposer sur le bureau l'ordre par écrit, qu'il avait 
reçu desconsaux. Il revint peu après et il exhiba un acte 
dont la teneur est ci-dessous. Le chapitre déclara au 
procureur que cet acte ne le satisfaisait en aucune ma- 
nière et il ordonna à l'huissier Van Nés, chargé de l'exé- 
cution des lettres de commission d'y tenir la main et de 
procéder ultérieurement à la besogne comme il le juge- 
rait convenir. 
Teneur de l'acte exhibé parle procureur de la ville. 
Extrait du registre des consaulx de la ville et cité de 
Tournay. 

Messieurs les consaulx de la ville et cité de Tournay 
estant assemblez pour veoir et entendre la response don- 
née par messieurs les doien et chapitre de ceste ville sur 
l'insinuation que leur a esté faicte de l'acte du protest 
hier faict, pardevant notaires , par le procureur général 
de ladicte ville, de la part et par charge desdicts con- 
saulx, lesdiets sieurs consaulx aians veu et considéré 
lesdicts protest et response desdicts sieurs doien et cha- 
pitre sont d'assens de s'arrester audicl acte de protest et 
à la résolution qu'ils ont prit» que Justice ira à la Chan- 
deleuze prochaine à la procession et offertoire, sans en 
vouloir donner auhre acte par escript, ne soit que les- 
diets sieurs de chapitre veuillent monstrer tiltre quy em- 
porterait obligation de foire ce qu'ils requièrent , char- 
geant ledict procureur de foire déclaration auxdicts sieurs 
de chapitre de ce que dessus. Faict en consaulx le 27 de 
janvier 1639, soussigné Sart. 
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CONSAUX. 

Séance du %Q janvier 4629. 
Les actes passez , etc 



Le procureur général fait rapport « d'avoir délivré à 
» MM. du chapitre copie de la résolution des consaulx ; 
» le chapitre aurait déclaré qu'il n'entendait se contenter 
» de cette résolution et qu'il passerait outre en la com- 
» mission de maintenue; il aurait de plus fait assigner 
)» par son sergent l'officier de Justice à comparaître, à 3 
» heures de l'après-midi au grand portail. Ledit procu- 
>» reur s'y étant rendu avec ledit officier , le sergent du 
» chapitre le récusa en déclarant qu'il passerait outre sur 
» quoi , lui procureur, en aurait appelé pardevant notai- 
» res et requis un délai qui fut fixé à quinzaine. » 

Sur la demande du procureur si l'on en référera au 
grand Conseil et si , nonobstant ce, la Justice fera les 
debvoirs se à la Chandeleuze prochaine ou non , les 
consaux décident que ladite Justice ira à la procession et 
offertoire le jour de la Chandeleuze prochaine. 

Passé le 50 janvier 1629, on ne trouve plus rien de 
cette affaire dans les archives de la ville ni dans celles de 
la cathédrale. Le chapitre avait obtenu le désaveu delà 
conduite de Justice, mais le magistrat n'avait pas voulu, 
en donner acte. On s'était montré de part et d'autre prêt 
à soutenir un procès , mais on paraît s'être tout à coup 
ravisé. On aura sans doute jugé, qu'au point où les cho- 
ses en étaient arrivées , on pouvait se contenter de sui- 
vre à l'avenir les anciens errements du passé , et que , 
quant à obtenir plus , la chose fût-elle possible, c'était 
bien le cas de dire, avec le proverbe, que le jeu ne valait 
pas les chandelles. 
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Sceau de F officiai de lèvêché de Tournai. 



La gravure ci-jointe représente le contre-sceau de l'offi- 
cial de Tournay. Il se servait , comme on Ta vu à la fin 
du jugement porté en 1275 contre Regnier-le-Borgne, 
du sceau de l'évêché. Mais ce sceau était différent de 
celui dont les évêques faisaient usage personnellement. 
Celui-ci représentait un évêque en pied vêtu pontifica- 
lement , tandis que le sceau de l'official , beaucoup plus 
petit, ne portait que le buste d'un évêque. On serait 
tenté de croire qu'il avait été gravé sous Simon de Ver- 
m an dois, qui fut promu fort jeune à l'épiscopat, car la 
figure de ce buste est celle d'un adolescent. 

Ce contre-sceau est très-curieux. On y voit la cathé- 
drale de Tournay et sur le côté , les insignes épiscopaux 
la mitre , la crosse et l'anneau. Quand on compare cette 
représentation de la cathédrale avec celle qui fut gravée 
sur le même sceau à la fin du XI11 6 siècle, on y remar- 
que une très-grande différence. La première a des formes 
romanes et la seconde est toute composée de motifs du 
style ogival. C'est que l'une était antérieure etl'autre pos- 
térieure à la construction du chœur actuel. 

Si, alors comme dans les siècles suivants , le style d'ar- 
chiteClure qui était en vogue exerçait une influence mar- 
quée sur les dessinateurs, les sculpteurs et les peintres, 
et leur faisait moderniser les monuments anciens qu'ils 
voulaient représenter, on peut cependant , en tenant 
compte de cette tendance, trouver encore d'utiles rensei- 
gnements dans les œuvres que nous ont laissées ces artis- 
tes. C'est ainsi que les six roses données pour ornements 
à la cathédrale sur notre sceau , ne nous permettent pas 
de douter que la forme circulaire n'ait été employée dans 

BULLETIN T. IX. 26. 
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la constructioa do cotte édifice. La rose de l'ancienne 
façade est ce qu'il y avait de plus apparent , de plus re- 
marquable de ce côté et le graveur s'est permis non-seu- 
lement de la répéter au-dessus des portes latérales, qui 
sont de sa création; mais il en a même placé une sur cha- 
que face vue de trois clochers. Ce sont là des indication* 
très-précieuses. 

Lorsqu'il s'est agi de la reconstruction de cette façade, 
une question très-grave se présentait à décider. Fallait- 
il conserver la grande baie ogivale dont on l'avait percée» 
on ne sait trop à quelle époque, pour mettre un peu 
d'harmonie entre les deux parties principales dp l'édifice, 
le fond delà grande nef et le sanctuaire ; fallait-il la rem- 
placer par plusieurs fenêtres, comme Fa cru feu M, l'ar- 
chitecte Renard , qui voyait un contre-fort au-dessus des 
deux porches , où nous n'avons vu qu'un plein de ma- 
çonnerie ; où enfin était-il mieux de rétablir une rose, 
comme on l'a fait ? Après avoir constaté que les cordons 
régnant à l'extérieur des nefs , prolongés sur la façade y 
laissaient un grand carré vide, on jugea que cet espace 
avait dû être occupé par une vaste fenêtre ronde, et la 
commission des travaux de restauration de la cathédrale 
fut heureuse de voir son opinion corroborée par la gra- 
vure du contre-sceau de Tofficial de l'évêché deTournay. 
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SÉANCE DU JEUDI 5 FÉVfHER 1865. 

H, F. Do Bus , aîné , président. 
M. le vicaire-général Voisin remplit les fonctions de 
secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Les publications ci-après sont déposées snr le bureau : 
Alexanders geesten van Jacob van Maerlant-Ttceede 

. deel. Beau volume in-8* de 460 pages. Bruxelles, Bayez, 

1861. 

— Bulletin du Bibliophile belge , tome XVIII (â* 
série , tome IX), 6 e cahier. 

— Revue catholique , septième série, année 1863, 
1" livraison. — Janvier 1868. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artisti- 
que de la société impériale d'agriculture, sciences et 
arts de l'arrondissement de Valenciennes. Quatorzième 
année, t. XV*, n° 8. Décembre 486*. 

— Revue de la numismatique belge, 8 e série, t. VI. 
— Première livraison. 

— Le Progrès , journal de ¥ éducation populaire , 
deuxième année, n w 2, 3, 4 et B. 

H est donné communication d'une lettre de MM. les 
Bourgmestre et Échevins de la ville de Tournai par 
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laquelle ils informent la Société qu'il peut-être procédé 
au récolement et au classement des objets appartenant à 
la collection Fauquet , que le salou qui suit la salle des 
séances du conseil communal est destiné par eux à 
cette collection ; qu'on pourra recevoir dans ce même 
salon les médailles, monnaies et autres objets historiques 
non encombrants dont la ville serait mise en possession 
par dons ou autrement. Quant aux objets encombrants 
ou pondéreux , le collège compte y consacrer prochaine- 
ment les locaux actuellement occupés par le bureau de 
bienfaisance. 

MM. les Bourgmestre et Echevins ajoutent que le con- 
seil communal a décidé en principe la construction d'un 
bâtiment spécial pour y placer les collections Fauquet et 
autres et qu'un premier fonds figure à cet effet au bud- 
get de 1863. 

M. le comte de Nédonchel, M. le Président Du Bus et 
M. Edmond Du Bus présentent comme nouveau mem- 
bre titulaire M. Henri Casterman. Il sera procédé par 
voie de scrutin à son admission à la prochaine réunion. 

M. le comte de Nédonchel signale à la société un arti- 
cle inséré dans la Revue numismatique Belge, par 
son directeur M. Chalon , au sujet d'un jeton Tournai- 
sien. L'honorable membre s'applaudit de voir attirer 
l'attention des amateurs sur ces pièces qui ne sont pas 
sans intérêt , puisqu'elles appartiennent à une localité 
importante de notre pays et qui ne sont restées si long- 
temps sans être décrites , que parce qu'on ignorait leur 
origine ; ce qui les faisait reléguer avec les inconnues , 
non classées. 
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Le jeton dont il est question n'a pas jusqu'ici été men- 
tionné dans les bulletins de la société historique de 
Tournai ; il fait partie d'une série de pièces ayant 
toutes le monogramme du Christ IHS. M. de Nédonchel 
possède une trentaine de pièces de ce genre plua ou 
moins variées , qu'il compte publier dans son ouvrage 
sur la numismatique de Tournai. Elles étaient à l'usage 
des membres d'une société pieuse connue sous le vocable 
de « confrérie du très-saint nom de JESUS. » Le siège en 
existait à la paroisse de St-Pierre à Tournai, mais après la 
suppression de cette paroisse , il fut transféré en l'église 
de Notre-Dame , où cette confrérie existe encore actuel- 
lement. 

Voici l'article de la Revue numismatique belge, (tome 
VI, 8« série, p. M 5). 

» Un jeton avec le monogramme du Christ dans une 
couronne d'épines : SIC NOMEN DOMINI X :•: Rev : 
croix fleurdelisée , anglée de 4 marguerittes ; VIVE LE 
ROI <*► ET LE DOFIN + A. Jeton de fabrique Tournai- 
sienne et qu'on prétend reconnaître à la forme spéciale 
de la lettre M représentée par trois lignes perpendicu- 
laires. Cette variété semble nouvelle ; elle ne se trouve 
pas du moins dans les planches que M. le comte de 
Nédonchel a publiées dans les Bulletins de la société his- 
torique de Tournai. La première légende : SIC NOMEN 
DOMINI IHS (Jésus Hominura Salvator) qu'elle entoure 
peut faire croire qu'elle a été mise dans le but de simuler 
la Légende des monnaies : SIT NOMEN DOMINI BENE- 
DICTUM. Quant à celle du revers VIVE LE ROI ET LE 
DAUPHIN ! elle témoigne de la prudence du fabricant 
tournaisien qui voulait être bien avec tout le monde. 
Cet industriel avait devancé son siècle. » 

La séance est levée. 



Digitized by 



Google 



— 310 — 



SÉANCE DU JEUDI 13 MARS 1865. 



H. F. Du Dus , aîné , président. 
M. Jules Wacquez , secrétaire. 



Le proeès-verbal de la dernière séance est adopté après 
lecture. 



Les publications ci-après sont déposées sur le bureau : 

Procès-verbaux des séances de la commission royale 
pour la publication des anciennes lois et ordonnances 
de la Belgique. — 5 e volume, 1 er cahier. Envoi de H. le 
ministre de la justice. 

Annales et bulletins du comité flamand de France , 
6 volumes d'annales, 2 volumes de bulletins. 

— Revue agricole industrielle, littéraire et artisti- 
que de la société impériale d'agriculture , sciences et 
arts de l'arrondissement de Valenciennes, 15 e année , 
U XVI e , n° 1. Janvier 1863. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences, des 
lettres et des arts de Belgique, 81 e année, 2 é série, 
t. 14, n« 12. 

— Revue catholique , 7" série, année 1868, 2 e livrai- 
son. Février 1868. 

— Bulletin de la société des antiquaires de Picardie, 
année 1862, n M 2, 3 et 4. 
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— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique, année 1862, 
4* H y raison. 

— Le Progrès , journal de l'éducation populaire , 
3 e année, n M 6 à 10. 

— Catalogue de la bibliothèque de la tille de Lille, 
6 e volume, in-8°. — Lettre de Jf. Ch. Paeile, biblio- 
thécaire-archiviste à M. le maire de Lille au sujet de 
plusieurs collections de documents reposant aux archi- 
ves de cette ville, revendiquées par Jf . le ministre de 
t intérieur au profit de celles du département et des 
administrations hospitalières. — Essai historique et 
critique sur V invention de l imprimerie, par Ch. Paeile. 



Le titre de membre correspondant est décerné à 
M. Ch. Paeile, bibliothécaire-archiviste de la ville de 
Lille, qui a fait hommage à la Société du catalogue et des 
deux brochures mentionnées ci-dessus, ainsi qu'à M. 
Jules Gervoson, secrétaire de la société Dunkerquoise. 

U est procédé à un scrutin sacrât pour l'admission de 
M. Henri Gasterman qui, réunissant l'unanimité des 
suffrages , est nommé membre titulaire de la Société. 

K. VAmttMBROECK naforme set collègues qu'il a continué 
et continue son travail sur les registres des consaux. Il 
en communique quelques élirait* 

La séance est levée. 

■■SSMH 
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SÉANCE DU JEUDI 9 AVRIL 1863. 

M. F. Du Bus , aîné , président. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance du mois de mars est 
approuvé après lecture. 



OUVRAGES OFFERTS. 

— De la part des sociétés suivantes : 

Bulletin de l'académie royale des sciences , des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, 32 e année, 2* série, t. 15, 
n° 1. 

— Compte rendu des séances de la commission royale 
d'histoire, 3° série, t. k , 4 e bulletin. (Voir p. 3 12, cinq 
lettres adressées par Laevinus-Torrentius au docteur 
Jean Van de Ville qui fut évêque de Tournai.) 

— Annuaire de l'académie, année 1863. 

— Bulletin de t institut archéologique liégeois, t. V e , 
3* livraison. 

— Revue catholique, 9 e série, année 1 863, 2 e livraison. 
Février 1863. 

— Bulletin du bibliophile belge, t. XIX (2 e série, 
t. X), 1 er et 2 e cahier. 

— Le progrès , journal de l'éducation populaire , 
8« année, n M 11, 12 et 13. 

— Revue agricole , industrielle et littéraire de la 
société impériale <P agriculture, sciences et arts de Far- 
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rondtuement dé Fafoncimmeë. — Qukméme année, 
t. XVI% u° 2. Février lflW. 

— De la part de l'auteur : 

Construction (tune nouveïïe égU$e à Bonsecours. — 
Notice par M. te curé de cette commune* 

M, le vicaire-général Voisin, trésorier, dépose sar le 
bureau les derniers comptes de la Société. Us sont ap- 
prouvés après examen. 

Le même membre donne leatere d'une notice *ur les 
tapisseries de la «atbédrafle de ïouraay ; après quoi la 
séance est levée. 



Notice sur les anciennes tapisseries de la cathédrale 
de Tournai. 

Les tapisseries ont été employées presque générale- 
ment pour la décoration des églises pendant tout le 
moyen-âge. Cet usage a persévéré dans bien des localités 
jusqu'au siècle dernier; et aujourd'hui même à Rome il 
n'est pas de fête un peu solennelle où l'on ne tende à 
l'intérieur et à la porte du temple sinon des tapis, qui 
deviennent tous les jours plus rares, au moins quelques 
draperies. C'est une industrie qu'exercent dans la ville 
sainte les Festàlori (i) et qu'ils contribueront probable- 
ment à perpétuer. 



(4) Ge nom est significatif. C'est ainsi qu'on désigne les tapissiers 
décorateurs, parce que c'est aux jours de fête qu'on réclame ordinai- 
rement leurs services. 

BULLETIN T. IX. 37. 
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Il y avait des tapisseries qui demeuraient en place et 
d'autres qui servaient aux jours d'apparat. On en voit 
encore du premier genre, en ce moment, au chœur de 
saint Géréon à Cologne, qui sont fixées dans des encadre- 
ments et qui représentent l'histoire de Jacob. 

Sans avoir la prétention de faire une histoire des tapis 
à l'occasion de la description de ceux de la cathédrale 
de Tournai , nous dirons cependant quelques mots de 
l'ancienneté de leur usage , de leur fabrication et des 
lieux où l'on conserve les tapisseries les plus remarqua- 
bles qui ont échappé aux ravages du mauvais goût. 

Si, comme nous avons lieu de le croire, saint Eleuthère 
a imité les exemples de son métropolitain, il se servait de 
tapisseries pour la décoration des lieux habités par le 
clergé et à plus'forte raison pour celle des édifices sacrés; 
car nous voyons dans Frodoard que saint Remy laissa par 
testament à son successeur trois tapis qui servaient les 
jours de fête à fermer les portes de la salle du festin, du 
cellier et de la cuisine. 

Au XI e siècle , dit l'auteur des cathédrales de France , 
M. Bourassé, les historiens monastiques célèbrent en mille 
endroits la multiplicité et la magnificence des tentures 
dont la plupart des riches abbés paraient leurs églises. 
' Suivant les règlements de l'abbaye deCluny,lesmurs, les 
bancs et tous les autres sièges du palais destiné aux étran- 
gers, devaient , dans les grandes fêtes , être entièrement 
couverts de tapisseries. (I) Il n'était ni extraordinaire, ni 
même rare, de voir une église ornée de tapisseries dans 
tout son pourtour. En 1095, le jour de Pâques , l'église 
du monastère de Fleury-sur-Loire fut ornée de tentures 



(1) Mablllon, Annal, ord. S. Bened., torn- IV, lib. LU, pag. 208. 
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en soie : Honesttssime holosericis venustata ornati- 
bus.{\) 

Les plus anciennes tapisseries vinrent de l'orient, mais 
on ne tarda pas à en fabriquer en France, Il existait 
vers 985 dans l'abbaye de saint Florent de Sauraur une 
manufacture où les religieux tissaient des tapisseries 
ornées de fleurs et de figures d'animaux. (2) 

En 1025 il y avait, d'après Violet Le Duc, des fabri- 
ques de tapis à Poitiers, à Troies, à Beauvais, à Reims , à 
Àrras et à St-Quentin. 

Matthieu de Loudun , abbé de ce monastère, nommé 
en 1 133, y fit exécuter pour son église une tenture com- 
plète; sur l'une des deux pièces qui devait orner le 
chœur , on représenta les vingt-quatre vieillards de 
l'Apocalypse ; sur l'autre pièce un sujet tiré du même 
livre, et sur celles delà nef des chasses de bêtes fauves. (3) 

Les plus anciens fabricants de tapisserie en France, 
nommés dans le recueil des règlements des arts et mé- 
tiers, portaient le nom de Sarraiinois ; dès le douzième 
siècle, sous Philippe-Auguste, ils formaient une impor- 
tante corporation. Le travail des tapissiers sarraiinois 
parait n'avoir été qu'une sorte de broderie. C'est ce que 
dit La cordai re dans sa notice sur les manufactures im- 
périales de tapis de France , et il cite à l'appui de son 
opinion plusieurs articles d'un inventaire des tapisseries 



(1) Act. S. S. ord, S. Bened. , iom. VI, pag. 408. 

(2) Binos etiamex lanà dossales texi praecepit. Margoerat candidus, 
bestiae vel aves rubrae. Hisi. man. S. Flos. Salm. Amplisscoll.tom. V, 
col. H06eiil07. 

(3) DD. Martenne et Durand. Historia monasterii sancti Florenli 
salmuriensis. Ampliss» cal., tom V. Notice bist. sur tes manufactures 
impériales de tapisseries par A. L. Lacordaire. 
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du roi Charles VI, du 11 mars 1431. Ou y décrit des 
tapisseries à façon sarrazinoise, brodée à fleurs de tfr, 
de façon sarrazinoue brodée sur cuit au milieu — 
brodée à la façon de sarrazm*. 

En 1889, Jean de Croisettes, tapissier sarrazinois, 
demeurant à Arras , vend au duc de Touraine « pour 
l'hostel de Beauté, un tapis sarrazinois à or de l'histoire 
de Gharlemaine. h 

La première mention qui soit faite do travail qu'on 
désigne sous le nom de haute-lisse , se trouve dans un 
règlement fait à Paris en 1803 pour mettre fin à une dis- 
cussion qui divisait les tapissiers sarrazinois et ceux de 
haute-lisse» Ce règlement prouve que la manière de 
travailler de ces deux sortes d'ouvriers n'était pas la 
même. 

Violet-Leduc croit que les tapis sarrazinois étaient 
veloutés; mais Pierre Dupont, maître tapissier de 
Henri IV qui écrivait en 4683, faisait déjà l'aveu à cette 
époque , que cette industrie alors à peu près oubliée, 
avait subi de telles transformations , qu'elle était l'objet 
des plus vagues conjectures. 

Les plus beaux tapis se fabriquent au moyen de deux 
appareils qui se distinguent par la position des lisses. De 
là les tapis de haute et de bas&e-lisse. Les lisses sont de 
petites cordelettes attachées par un nœud coulant à cha- 
que (il de la chaîne. Elles servent à tirer tel fil de la 
chaîne que l'ouvrier vent amener. Pour la basse , la 
chaîne est horizontale et les lisses s'attachent à des mor- 
ceaux de bois suspendus nommés sautereaux et qu'on fait 
mouvoir au moyen de marches. Pour la haute-lisse la 
chaîne est perpendiculaire et les lisses sont placées au- 
dessous des mains de l'ouvrier. 

Il y a encore cette différence entre les deux manières 



Digitized by 



Google 



de travailler que le basse-lissier a sous la chaîne le des- 
sin de son ouvrage, tandis que le haute-lissier l'a crayonné 
en noir seulement, et quant aux prineipaui contours des 
figures qu'il doit exécuter, des deux cités de la chaîne; et 
il a de plua derrière lui son tableau qu'il regarde fré- 
quemment. 

Enfin tous deux travaillent par l'envers, mais le 
haute-lissier peut voir l'endroit de son ouvrage tandis 
que le basse-lissier ne le peut pas. 

La conséquence à tirer de la différence des procédés 
employée par ces deux ouvriers, c'est que le haute-lissier 
doit être un véritable artiste et qu'il est seul capable de 
reproduire un dessin avee une grande fidélité. 

Les ateliers de tapisseries en laine qui eurent la plus 
grande renommée furent ceux d'Arras, et les Italiens don- 
nèrent et donnent même encore aujourd'hui le nom 
d'Arraxxi aux belles tapisseries anciennes. Cependant la 
fabrication y devint presque nulle vers la fin du XV e 
siècle , après le siège que fit de cette ville en 1477 Louis 
XI : l'industrie des tapis en souffrit beaucoup et ne se 
releva jamais. C'est l'opinion qu'exprimait il y a peu de 
temps H. l'abbé Proyart, vicaire-général d'Arras. 

A dater de cette époque, au contraire, la fabrication 
des tapis devint plus florissante dans les Flandres et à 
Tournai. (1) La ville d'Audenaerde se distingua tout par- 
ticulièrement par la beauté de ses produits. Voici ce que 
dit à ce sujet le directeur actuel des Gobelains à Paris, 
dans la notice historique que nous avons déjà eitée : « La 
fécondité des manufactures flamandes, où pendant plus 
d'un siècle et demi se recrutent incessamment les fabri- 



(I) Nous donnerons une petite note sur les haule-lissiers de Tournai. 
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ques françaises , ne peut être assez admirée ; déjà 
florissantes au douzième siècle, ces manufactures par- 
viennent en trois cents ans au plus haut degré de pros- 
périté, et reçoivent de Charles-Quint (1) une constitu- 
tion définitive (ordonnance du 16 mai 1544, sur le stil 
etmestier des tapisseries des Pays-Bas , divisée en quatre- 
vingt-dix articles et contenant sur cette fabrication des 
détails aussi nombreux que précis.) Quelques années plus 
tard, en 1355, un peintre d'Alost nommé Gouke, monte à 
Constanlinople une fabrique de tapisserie de haute- 
lisse ; vers 1650, un fameux tapissier d'Audenaerde 
nommé Janssens (cotlnu en France sous le nom Jans), 
conduit à Paris une colonie de tapissiers flamands, et 
l'installe à l'hôtel des Gobelains.... Les manufactures fla- 
mandes , au dix-huitième siècle, tombent en décadence; 
les dernières se ferment vers 1784.... ce sont celles de 
Bruxelles. » 

Il est un genre de tapis brodés en soie et or qui, au 
XIV e siècle, se fabriquait tout particulièrement à Venise 
et à Florence ; mais il paraît que l'exercice de cet art se 
déplaça : il fut négligé et oublié à Florence et passa en 
Flandre. Vassari et Lanzi nous apprennent que le grand 
duc de Toscane, Gosmede Médicis, appela de Flandre les 
deux frères Jean et Marc Rost, et qu'après avoir vu les 
magnifiques tapisseries tissues d'or, de soie et de filoselle, 
exécutées par Jean d'après les dessins du Bronzino , du 
Portomo et de Salviati, il chargea les deux artistes fla- 
mands d'enseigner quelques enfants qui devinrent de 



(1) Son rival François I er faisait faire ses tapisseries en Belgique. 
Locordaire en cite neuf exécutées à Bruxelles et d'autres achetées 
à Àtivers. 
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très-habiles ouvriers. Les deux frères Rost que les 
Italiens désignent sous le nom de Rossi , après avoir 
travaillé pour Cosme de Médicis , firent pour le duc de 
Ferraredes tentures historiées d'un grand mérite, d'après 
les dessins de Jules Romain. (1) 

C'est ainsi que les palais et les châteaux réclamaient 
leur part , et elle fut grande , dans le travail des artistes 
qui confectionnaient les tapisseries. Celles-ci étaient donc 
de deux espèces : Les unes étaient destinées à la décora- 
tion des églises, et les autres à celle des appartements 
somptueux. 

Les sujets de ces dernières tentures , pendant le XV 9 
et le XVI e siècles, étaient ordinairement des allégories, 
des fables, des moralités, des apologues. Tout cela fut 
remplacé dans le courant même du XVI e siècle par 
la mythologie païenne. On étala sur les tapisseries 
l'histoire des dieux et des déesses, les métamorpho- 
ses, etc., Enfin, au XVH° on préféra à ces sujets, si 
déplacés dans une société chrétienne , les paysages, les 
chasses , les fables d'Esope et les sujets historiques. 

TAPISSERIES ANCIENNES LES PLUS PRÉCIEUSES 
QUI ONT ÉTÉ CONSERVÉES. 

Pour bien juger du mérite et de la valeur de ce que 
l'on a, il faut des points de comparaison. Nous allons 
donc indiquer brièvement les principales tapisseries sur 
lesquelles l'attention des archéologues a été attirée. 

B A YEUX. 

Tout le monde connaît les tapisseries de la reine 



(!) Les artistes Belges à l'étranger par Fétis, 
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Mathilde fille de Baudoin V , comte de Fkwdre, qui 
épousa en 1054) Guillaume de Normandie et qnk y re- 
traça l'histoire de la conquête de l'Angleterre par ion 
mari. Les sujets de ces tapisseries , au nombre de vingt- 
quatre, ont été publiés en autant de planches par Achille 
Jubinal. 

Oxfort. 

On conserve à la bibliothèque Bedléienne, dans la col- 
lection Gaigniéres, une suite de tapisseries fort belles du 
XIII e siècle qui proviennent de l'église de St-Médard^n 
l'Ile à Paris, où elles étaient encore au commencement 
du XVIII e siècle. Elles représentent la vie de saint 
Médard. 

Sens. 

Le trésor de la cathédrale de Sens, où l'on a réuni des 
objets d'art très-précieux, possède quatre «ontre-rétaMes 
en tapisseries brodées en or et en soie. H. l'abbé Bou- 
rassé en fait la description dans «es Cathédrales 4e 
France. Le premier, dit-il, qui date du temps de Charles V 
(1864 à 1880) représente l'adoration des Mages. On croit 
qu'il a été donné à l'église de Sens par le cardinal de 
Bourbon-Vendôme, archevêque de cette ville. On y voit 
les armes de sa famille et la devise, nespoir } nepeur,*&tc 
le chiffre Ch. en gothique; c'était celui de Charles de 
Bourbon, l'un des ancêtres du cardinal. 

La seconde tapisserie, qui est du treizième siècle et 
d'un-plus beau travail, représente d'un côté David cou- 
ronnant Bethsabée, de l'autre, Esther aux pieds d'Assué- 
rus, et au milieu le couronnement de la Vierge. On croit 
que cette tapisserie a été faite à Nancy. On l'appelait le 
parement de la reine Marguerite. 
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La troisième tapisserie représente une descente de 
croix ; on y voit aussi saint Michel terrassant le dragon, 
et saint Etienne portant une palme. Dans la partie infé- 
rieure on a placé la création du monde et le déluge ; ces 
mots : Mémento cinis es, y sont répétés plusieurs fois. 
Dans le haut on Ut ces paroles : In salicibus in medto 
ejus suspendimus organa (Ps. 136.) 

Enfin la quatrième tapisserie représente une Gloire 
avec des anges jouant de divers instruments de musique. 
On y voit aussi, comme dans la première, les armes du 
cardinal de Bourbon. 

M. Violel-le-Duc diffère d'opinion avec M. Bourassé au 
sujet de l'époque à laquelle appartiennent ces tapisseries, 
et la description qu'il fait de la pièce où sont représentés 
Âssuérus et Esther ne permet pas de l'attribuer au XIII e 
siècle. H en trouve le travail d'une finesse exquise, c Les 
personnages, dit-il, sont certainement des portraits, 
et l'Assuérus est très-probablement une image de 
Charles VIII. Les vêtements, les meubles, les bijoux sont 
rehaussés de fils d'or très-habilemeut mêlés à la laine, et 
les têtes, qui n'ont que six à huit centimètres de haut, 
sont modelées par des artistes fort habiles. Cette tapisse- 
rie est de haute-lisse. • 

Beau vais. 

Des tapisseries données vers 1460 par l'évêque Guillau- 
me Hollande y ornèrent le chœur jusqu'au XVIII e siècle. 
Elles sont maintenant dispersées et quelques-unes ont 
péri. Achille Jubinal en donne douze planches. Elles 
sont divisées en deux parties distinctes. Sur la première 
sont des sujets d'histoire profane , fabuleuse , bizarre ; 
sur la seconde ce sont des faits de l'écriture sainte , la 
vie de saint Pierre. 

BULLETIN T. IX. 28. 
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Chaise-Dieu en Auvergne. 

On possède encore beaucoup de tapisseries de la célè- 
bre abbaye de Bénédictins de ce nom. Ou y retrouve 
représentés, des sujets qui sont peints en miniature dans 
un manuscrit de théologie de la bibliothèque de l'arse- 
nal à Paris , côté B 42,. dont les dessins sont attribué» 
à Tadeo Gaddi. Achille Jubinal en a publié 37 planches. 
Elles dateraient de 1511 , et ont été données par Jacques 
de Saint-Nectaire , le dernier abbé régulier delà Chaise* 
Dieu. M. Dominique Branche dans la Revue de tort 
chrétien , estime que ces tapisseries ont été laites à Arras, 
mais cette opinion nous parait peu probable. Elles sont 
encore appendués au-dessus des stalles et elles représen- 
tent des scènes alternées de l'ancien et du nouveau tes- 
tament. 

Au. 

Tapisseries de 1511. Il y a une certaine quantité de 
soie mêlée à la laine. Achille Jubinal en a donné six 
planches , où Ton voit 27 tableaux tirés de l'histoire de 
H otre-Seigneur et de la sainte Vierge. 

Nantes. 

On trouve dans l'ouvrage d'Achille Jubinal six plan- 
ches de tapis datant de 1450. 

Yalenci^nnes. 

M. Vitet a découvert en décembre 18$0 en cette ville, 
dans un galetas au-dessous des pompes à incendies, un 
tapis représentant un tournoi. Le sujet parait être aile* 
mand et on croit que son' exécution peut être reculée 
jusqu'à 1480. 
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Reims. 

Il y existe , à la cathédrale, de magnifiques tapisseries 
données en 1 550 par l'archevêque Robert de Lenoncourt. 
Elles sont suspendues le long des basses-nefs* Des légeû* 
des de huit vers chacune expliquent le sujet. 

Cette église possédait une autre collection de tapisseries 
de haute-lisse représentant la vie de Clovis ; il n'en reste 
plus que deux, représentant, la première, son couron- 
nement , la hataille livrée à Syagrius, la prise de Soissons, 
l'arrivée du roi Régna caire; la seconde, la bataille de 
Tolbiac, l'arrivée de Clovis à Reims et son baptême. 
Elles avaient été données par le cardinal de Lorraine, 
en 4870. 

Angers. 

On a eu l'excellente idée à Angers de placer autour des 
cloîtres de la cathédrale tous les premiers jeudis du mois, 
des tapisseries fort curieuses datant en certain nombre des 
XV e et XVI 6 siècles. Elles viennent d'être numérotées 
selon l'ordre chronologique, en sorte que leur placement 
sera désormais invariable. Trois processions consécutives 
donneront toute facilité de les voir successivement H. le 
chanoine Custode les laissera pendues depuis le jeudi 
à midi jusqu'au lendemain vendredi soir. 

Rome. 

M. Barbier de MontadU, maintenant chanoine d'Ana- 
gny, nous a donné de curieux détails dans le quimiéme 
volume des Annales archéologiques de M. Didron, sur 
d'anciennes tapisseries qu'il a vues à Rome à la fêle du 
Saint-Sacrement, tendues des deux côtés delà colonnade 
de l'église de St.-Pierre. Ce qu'il dit en particulier des 
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tapisseries flamandes est applicable à celles de Toussaint 
Prier que nous possédons encore. 

(1) « Les plus intéressantes de ces tapisseries, dit-il , 
datent du XV e siècle. J'en compte huit de haute-lisse et 
dans un état de conservation à peu près irréprochable. 
Instructives pour l'iconographie , elles ne le sont pas 
moins pour les costumes de l'époque qu'elles reproduisent 
fidèlement , avec toute leur richesse et leur élégance. Le 
dessin est correct, les attitudes simples et sans prétention. 
On s'arrête volontiers à les regarder , tant elles ont de 
charme. Des inscriptions, écrites en belle gothique carrée, 
en expliquent le symbolisme varié et heureux. Ecriture, 
style, habillements, tout est à la manière flamande, et je 
serais très-trompé si ces tapisseries ne venaient pas de 
Flandre. 

On conserve au Vatican, dans une galerie spéciale, des 
tapisseries faites à Arras sur les cartons de Raphaël. Soit 
malice de ma part, soit plutôt curiosité archéologique, 
j'ai voulu, immédiatement après avoir étudié les tapisse- 
ries flamandes, les mettre en comparaison avec celles-ci. 
Plusieurs sujets sont les mêmes, comme la Résurrection, 
l'Ascension, la descente du Saint-Esprit sur les apôtres, 
etc. Or , il résulte de ce rapprochement ces trois remar- 
ques : au XVI siècle, la tapisserie se fait en tableau ; un 
seul sujet en occupe le champ , et encore on sent que les 
personnages y sont à l'étroit. Pour obtenir un certain 
effet, les formes, exagérées sans raison, deviennent 
presque monstrueuses , et le sentiment s'exprime par 



(1) Annales archéologiques de II. Didron , tom. XV. page 234» 
notes. On avait tendu plus de trois cents pièces de tapisseries de 
toute espèce. 
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l'agitation elles contorsions. La tapisserie de la Pentecôte 
en est un exemple frappant. Gomme coloris , ce n'est pas 
meilleur , si toutefois ce n'est pas plus fade et plus perdu 
dans des fonds blancs ou des perspectives azurées. Au 
XV e siècle, au contraire, cinq ou six sujets ont leur 
place dans la même pièce , sans qu'il y ait froissement 
ni exiguité dans la mise en scène. Rien de brusque ni de 
tourmenté dans les manières ; l'effet natt de lui-même , 
et le fond bleu ou foncé sur lequel elles se détachent 
donne du relief à toutes les physionomies. J'en suis fâché 
pour Raphaël, mais ici il n'a certainement pas la supé- 
riorité. >» 

A celte liste déjà assez longue , on peut encore ajouter 
les tapisseries de Bayard , celles du château d'Haroué , 
celles qui garnissent le palais de justice d'Issoire, prove- 
nant de la famille de Besse d' Aulhac , celles de Berne , 
celles de Montpezat , représentant la vie de saint Martin 
dont s'est occupé H. Didron (1) etc. 

Beaucoup de musées possèdent maintenant des tapis- 
series anciennes , et on ne perd nulle part l'occasion de 
s'en procurer , lorsqu'on en trouve à vendre. 

Tapissbbies qu'a possédées la cathédrale db togbnai 

OU QU'bLLB POf**J>B bncobb. 

Il serait curieux de faire l'histoire de tous les objets 
d'art qu'a possédés cette église, où les solennités du culte 
ont toujours été célébrées avec tant de splendeur, et que 
tant de hauts personnages ont gratifiée de leurs libérali- 



(1) Annales archéologiques III, page 9! . Il y a une planche superbe 
représentant S. Martin disant la messe. ' 
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lés. Vases sacrés, ornements sacerdotaux , reliquaires , 
meubles, vitraux, tableaux, monuments funèbres, ete., 
voilà un vaste champ à exploiter. Les recherches qu'on 
ferait , en entreprenant ce travail , aéraient certaine- 
ment fort utiles à la science. En nous occupant aujour- 
d'hui des tapisseries , nous avons peut-être choisi un des 
sujets dont il est le plus difficile de parler, parce qu'il 
n'en reste plus une seule dont on fasse encore usage, et 
que nos archives nous disent peu de chose des riches 
tentures qui ont dû, à toutes les époques, décorer le 
sanctuaire et probablement d'autres parties de l'édifice 
sacré. 

Deux copies du manuel manuscrit des sacristains, l'une 
du milieu du XV e siècle et l'autre du XVII e , nous font 
connaître les tapisseries que l'on tendait alors au chœur • 

Aux offices épiscopaux , porte le premier manuscrit , 
c'est-à-dire , aux fêles de Noël , de Pâques , de la Dédi- 
cace de l'église, de la Pentecôte , du Saint-Sacrement, 
de l'Assomption de la sainte Vierge et de tous les saints, 
on orne le ehœur de cettte manière : Les tapis histori- 
ques des faits de la vie de saint Piat et de saint Élcuthère, 
donnés par Maître Toussaint Pryer, chanoine, sont ap- 
pendus au-dessus des hautes formes ; et immédiatement 
après, au-dessus des deux r *H>rtes latérales du chœur , on 
place les lapis du cardinal de Florence. (1) 



(t) in onmi festo cathedra! i scilicet nalalis Domini , pasclue, dedl- 
catioois ecclesiae, penteebostes , euebaristiae , assumptionis Beatse 
Mari» et omnium sanctorum sic oraatur chorus ; panni historié! de 
gestis SS. Piati et Eleutherii ex dono Domini Toussain Pryer, cano- 
nici appenduotur circà al tas formas et subséquente r soper ostia 
chori ponuntur panni Domini cardiuatis de Flore ntiâ, etc. 
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Le second manuscrit ajoute à ces tapisseries celles qui 
furent données par Févêque Charles de Croy , qu'on ten- 
dait au-dessus des armoiries des chevaliers de la Toison- 
d'Or, qui assistèrent au chapitre tenu à Tournai en 
153 1 ; et de plus , celles qui étaient placées derrière le 
maître autel, données par Févèque Guilbert Dongnies. (1)' 

Les plus anciens tapis connus de la cathédrale sont 
donc ceux du cardinal de Florence , André Ghini , qui 
mourut en 4843. Ou temps de Cousin on ne tendait plus 
qu'une seule des deux tapisseries données par cet évêque, 
et c'était entre les deux piliers où était la tombe de l'évê- 
que Dongnies. Cousin ajoute que cette tenture était en 
soie. Ce renseignement est bien vague , mais nous avons 
des indications plus précises dans le Martyrologe , qui 
nous apprend que ce prélat laissa bien d'autres orne- 
ments à sa cathédrale. Voici rémunération qu'en fait ce 
manuscrit. Le passage que nous traduisons contient des 
particularités très-curieuses. Au 2 juin , après avoir rap- 
porté plusieurs autres dispositions faites par le défunt, 
on ajoute : « Il donna de son vivant deux beaux tapis 
ouvragés d'or et historiés que , suivant qu'il l'avait 
ordonné , on place à certains endroits pour la décora- 
tion de l'église aux principales fêtes. Pour honorer sa 
mémoire , on tend ces deux tapis au-dessus du maître- 
autel le jour de son anniversaire pendant les comman- 
daces et la messe de requiem* (2) 



(1) Rétro ma jus altare tapeta Reverendissini Deroini D. Guilberti 
Dongnie»; supisà insignia verb aurei velleris, tapeta ex dono DiTi D. 
Caroli de Croy bujus ecclestae cpiandara successive episcoporum. 

(2) Ces tapisseries servaient donc, en oetle circonstance, de cibo- 
rium an mattre-auteJ. 
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Il donna de plus une chape ancienne historiée avec 
frange, d'un travail anglais. (1) — ■ Une chasuble neuve 
blanche diaprée, avec frange et figures. — Une autre 
chape blanche diaprée, avec frange ,et figures. — Une 
autre chape de même. — Une aube ornée de grains 
blancs. — Des bottines et des sandales blanches avec 
broderies d'or. — Une chasuble de soie blanche historiée 
avec frange. — Une dalmatique et une tunique de soie 
blanche. — Un morceau d'étoffe blanche diaprée pour 
l'autel. . — Un autre morceau d'étoffe rouge diaprée, aussi 
pour l'autel. — Un amict sans frange. — Deux étoles 
blanches : lWe avec or et l'autre sans or. — Trois ma- 
nipules. — Un collet. — Deux morceaux d'étoffe blanche 
diaprée pour orner les manches d'une aube. — Un cor- 
don de soie. — Un essuie-main de toile de Reims et une 
nappe en soie tous deux vieux. — Une aube neuve de 
grosse toile. — Un morceau d'étoffe de couleur verte orné 
d'or et de cendal rouge. — (2) Un beau corporal d'un 
travail anglais et un morceau d'étoffe pour lui servir de 
garniture. (8) 



(1) Il serait curieux de savoir quelle broderie ou quel tissu oo 
désignait sous le nom de opus anglicum. 

(2) Guillaume Durand parle de corporaux qui recouvraient tout 
l'autel. Ration divin, oflic. liv. IV c. 29 n° 4. 

On se servait encore à la fin du XVII e siècle à l'abbaye de lâchasse- 
Dieu en Auvergne, aux fêtes solennelles, d'un couvre-autel en toile 
d'or, qui pendait sur le devant et sur les côtés, mais on ne dit pas que 
cette toile servait de corporal, Thiers dissertation sur les autels p. 165. 

(3) IV nonas junii mcccxliii.... Item dédit praelibatus pater, dum 
vivebat, duos pulcros pannos deauratos ad ymagines, quos ad decora- 
tionem ecclesie locari cerlis locis festis precipuis ordinavit , que 
similiterhoneste duràn. ad memoriam ejusdem annuatim supra 
majus altare in die anniversarii hora commendationum et misse 
requiei ostenduntur. 
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On voit par le commencement de notre citation que 
tes deux tapis de levéque Ghîmy étaient tissus d'or, et 
comme Cousin nous dit de son côté, que celui qui e*is~ 
tait encore de son temps était de soie , nous armons 
à connaître que ces tapisseries étaient italiennes et du 
genre de celles qu'on fabriquait alors à Venise et k Flo- 
rence. Elles étaient de plus historiées, ad tftnagines^ mais 
quels étaient les sujets, représentés? Aucun souvenir ne 
nous en est resté, non plus que des ornements à figures , 
en si grand nombre, donnés par le même prélat.' Nos 
plus anciens inventaires n'en font aucune mention. 

Eu suivant Tordre chronologique nous arrivons aux 
tapisseries de maître Toussaint Prier. Disons d'abord ce 
que nous connaissons de ce personnage. Quoiqu'altaehé 
en qualité de chapelain au duc de Bourgogne et obligé 
par conséquent de vivre à lai cour, il porta toujours un 



Item dédit supradictus reverendus pater haie eectesie paramenta 
infra scripta scilicet unam cappam veterem cum ymaginibus et frizio 
operis anglicani. Item unam planetam de diaspero albo novam cum 
frixio ad ymagines. Item unam aliam cappam de diaspero albo cum 
frixio ad ymagines. Item unam aliam cappam de diaspero afbo cum 
frixio ad ymagioe9. Item Boum eamisiam cum granatibus alMs. Item 
caligas et sendala albi coloris cum auro. Item unam planetam de 
samilello albo cum frixio ad ymagiues. Item daJmalicam cum lunt- 
cellâ de samitello albo. Item unnm pannum de diaspero pro altari. 
Ilem onum pannum de diaspero rubro similiter pro altari. Item unum 
amictum sfne frixio. Item duas stolas albas unam cum auro et aliam 
sine auro. Item très manipulos. Item unum eolartum. Item duo frus- 
tra de diaspero albo pro oroaiuenlo camisi in brachiis. Item unum 
cingulum de serico. Item unam tobaleam pro manibus de opère 
remensi et unam tobaleam cum serico veteres. Item unum camisium 
de telo grosso novum. Item unum pannum viridis coloris cum auro 
ornatum de cendato rubro. Item unum corporale de opère anglicano 
pulcrum et onum frustrum de panno pro fornimento ipsius. 

BULLETIN T. IX. 29. 
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vif intérêt à la cathédrale de Tournai dont il était cha- 
noine. 11 fit la donation de ses tapisseries trente-cinq ans 
avant sa mort, en 1402, et il ajouta à ces libéralités, en 
1410, des fondations d'une certaine importance dont les 
dispositions révèlent chez lui un caractère assez original. 
Dévoué au prince qui l'avait pris à son service , il ne se 
contenta pas de lui êtreulile pendant sa vie, il voulut 
continuer de lui faire du bien après sa mort. Le martyro- 
loge delà cathédrale porte que Toussaint Prier, le 11 dé- 
cembre 1410 , donna différents biens à cette église pour 
le salut de son âme et de celle de Mgr. le prince illustris- 
sime Philippe de Bourgogne et comte de Flandre , ainsi 
que pour les parents et les bienfaiteurs du fondateur , à 
charge 1° de deux messes par semaine ; 2° du panégyri- 
que de saint Eleuthère qui devait être prêché tous les 
ans à la grand'messe de l'autel paroissial de Notre-Dame, 
le dimanche avant la fête de la translation du saint ; 
3° d'une messe annuelle du Saint-Esprit , de son vivant, 
qui serait remplacée par une messe de requiem après sa 
mort. Treize pauvres au choix du maître du réfectoire, 
mais parmi lesquels il fallait qu'il y eût deux pauvres 
primetiers , devaient y assister et y faire l'offrande cha- 
cun d'une chandelle de trois oboles , avec une pièce de 
monnaie .d'une obole , fixée dans chaque cierge. Après 
la messe , le célébrant lavait , devant la porte du revê- 
taire, un pied de chaque pauvre, et le baisait, après qu'un 
clerc du revêtaire l'avait essuyé. Ce mandatum était suivi 
d'une distribution charitable. 

Gomme le pieux chanoine survécut encore vingt-sept 
ans après avoir fait ses fondations, nous devons suppo- 
ser qu'il parvint à un âge fort avancé. 11 mourut le 
15 octobre 1487, et fut inhumé à la cathédrale où était 
autrefois cette épitaphe : Cy devant gist Toussains Prier 
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juins chanoine de ceste église et chapelain de très-excel- 
lent prince Philippe de Bourgogne et comte de Flandre, 
lequel trespassa Tan U37 le 18 octobre. 

Une inscription qui se trouvait sur les tapisseries don- 
nées par Toussaint Prier nous apprend tout à la fois leur 
date, le lieu de leur fabrication et leur auteur, la voici : 

Ces draps furent faits et achevez 
En Àrras par Pierrot Fevez 
L'an mil quatre cent et deux 
En décembre , mois gracieux 
Veuillez à tous saints prier 
Pour l'âme de Toussaint Prier. 

Cette inscription toute curieuse qu'elle est, nous laisse 
cependant encore ignorer un point très-important : elle 
nous apprend bien que Pierrot Fevez a fabriqué ces 
tapisseries , mais elle ne nous dit pas qui en a fait les 
cartons. On sait que pour la confection des tapis comme 
pour celle des verrières , il était très-ordinaire de faire 
faire les dessins par un peintre de renom et d'en confier 
ensuite l'exécution à un ouvrier du métier. Est-ce ce qui 
s'est fait à Tournai? Il y a de bonnes raisons pour le 
supposer. Pour Toussaint Prier il s'agissait non point 
seulement d'un travail d'art, mais avant tout, d'une 
œuvre de piété. Il voulait faire honorer les saints patrons 
du diocèse. Il ne s'est pas contenté de mettre sous les 
yeux des fidèles les principaux traits de la vie de saint 
Piat et de saint Eleuthère, il a voulu de plus, comme nous 
l'avons vu, que chaque année un membre du clergé fit 
au peuple, dans un serrtion à la messe paroissiale, l'éloge 
du second apôtre des Nerviens. Or, pour un person- 
nage aussi profondément religieux que Toussaint Prier, 
la vérité historique des sujets, à réprésenter sur les ten- 
tures dont il voulait gratifier la cathédrale,, a dû être 
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regardée comme ayant plus d'importance que tout le 
reste et Ton à tout lieu de croire qu'il chargea quelques- 
uns de ses bons confrères parmi tes chanoines, d'étudier 
la légende des deux sainte et de s'entendre avec un 
artiste de Tournai pour exécuter des sujets soigneuse- 
ment choisis. En les décrivant amis ferons remarquer 
avec quelle exactitude on a reproduit les détails, ou 
consignés dans les légendes, ou traditionnels. 

On reconnaîtra que cette supposition devient encore 
plus vraisemblable, si l'on considère que l'école de pein- 
ture de Tournai était alors, sinon la plus florissante 
de la Belgique , au moins l'une des plus célèbres. Plus 
d'un demi siècle avant la confection de nos tapisseries, la 
peinture à l'huile étaiJt employée à Tournai. En 1141 , 
Guillaume Dugardin s'engageait envers Jean III due 
deBrabantà faire des statues qui devaient être enlu- 
minées à Ole; et dans 4e siècle suivaut , Robert Campin 
avait pour élève, de 1437 à 1482 , Roger De la Pasture, 
qui est bien identiquement Roger Van der Wey 
den, «auteur de plusieurs tableaux devenus célèbres, et 
mis au nombre des plus beaux de l'époque des Van 
Eyck. Les découvertes faites aux archives de la ville de 
Tournai en avril cette année par M r Pinohart , aidé de 
MM. Vandenbrouék et Roly, ne laissent plus de doute 
à ce sujet. Conçoit-on que pour une œuvre d'art destinée 
à Tournai et essentiellement Tournaisienne, puisqu'il 
n'y est question que des premiers apôtres du Toumaisis, 
on n'eût pas eu recours aux savants el aux artistes de la 
cité, plus capables que tous autres de diriger l'ouvrier 
haute-lissier qu'on devait employer ? 

U y aurait d'autres recherches à faire pour jeter plus 
de lumière sur celte question, II Jaudrait comparer le 
deasiff des personnages représentés sur nos vieilles tapis* 
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séries avec lesminiatures'des manuscrits et avec le* sculp- 
ture qui nous restent de la même époque. Nous signalons 
à «eux qui voudraient faire cette étude les pierres lumu- 
laires{4)qui sont chez M. B. Du Mortier et l'ancien reta- 
ble de l'autel de la transfiguration daté de 4400, qui se 
trouve à la cathédrale. 

Description dbs Tapissurs. 

Les peintres du XV e siècle, soit sur bois, soif sur verre, 
comme leurs devanciers dans le moyen âge, faisaient peu 
de cas de la perspective, ou plutôt ils ne la connaissaient 
pas;et cependant leurs tableaux sont frappants, parce que, 
sans se permettre rien de choquant, ils savaient disposer 
les lieux où ils plaçaient les personnages qu'ils mettaient 
en scène, de manière à Caire saisir au premier aspect 
les idées que leurs pinceaux avaient à traduire et dont ils 
voulaient occuper l'esprit du spectateur. Ils se permet* 
taient pour cela des choses que nous serions tentés de 
regarder comme ridicules ou même puériles, au point de 
vue où l'on se place de nos jours pour juger les œuvres 
de l'art moderne , mais qui méritent d'être appréciées 
d'une toute autre manière. Prenons pour exemple la 
planche qui est ci-jointe. L'artiste veut représenter saint 
Piat prêchant à Tournai. Cette ville dans sa pensée est 
un municipe romain, une place fortifiée : il lui donnera 



(4) Il y a dans le mémoire de Humis sur le caractère de l'école fla- 
mande de peinture une excellente étude sur l'école de Tournai, 
d'après le travail de Waagen — pp. 97 à 102. — Voir ce qui y est 
dit des tombeaux de Golard de Seclin, 1341; de Jean Cottrel, 1380 ; 
et de Jean Bu Bos, 1438. 
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<ùtmc dès remparts ; mais comment voir alors une scène 
% qui se passe dans l'enceinte de la cité? Gomment y plon- 
ger le regard ? La difficulté va être vaincue : le peintre 
abaisse les murs sur l'avanl-scène, et voilà l'obstacle 
écarté ; mais il les relève sur les côtés pour les représen- 
ter, non tels que les romains les avaient construits, mais 
tels qu'ils étaient au commencement du XV" siècle. Quoi 
de plus original que de voir tout à la fois l'herbe des 
champs, les ouvrages de défense des remparts, les tours, 
les mâchicoulis, les vorailoires, les édifices de la ville, la 
prédication de saint Piat et en haut du tableau une pers- 
pective aérienne. Ainsi pour l'artiste du moyen âge c'est 
la traduction et la transmission de ses idées qui l'occu- 
pent avant tout; c'est là son principal but. Tout ce qui doit 
servir à cette fin sera placé non comme l'exige l'ordre 
naturel, mais dans un ordre de sa création, et cependant 
tous les détails sont admirables de vérité. Dans noire 
planche tout est historique. Voyez, flanquées aux rem- 
parts, ces tours couvertes en tuiles; ces maisons en bois, 
avec leurs fenêtres protégées par un tok particulier sup- 
porté, par des consoles; ces costumes, ces coiffures; tout 
mérite d'être remarqué, d'être étudié. 

Wous regrettons bien de ne pouvoir donner qu'une 
seule planche de ces tapisseries ; car tous les sujets qui 
nous restent méritent d'être publiés, et nous espérons 
qu'ils le seront lorsqu'on appréciera mieux ces vieilles 
tentures demeurées si longtemps dans l'oubli. 

PREMIER SUJET. 

Le Père éternel , au nimbe crucifère, bénissant de la 
main droite à la manière latine , tient de la gauche une 
banderolle sur laquelle on lit ces mots : ïay eslut 
S. Piat pour convertir à la foy les Tournisiens. >» Celte 
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banderolle, comme soulevée par le vert plane au-dessus 
d'un groupe de douie personnages , cohorte de saints 
missionnaires qui vont se diriger vers le nord des gaules. 
Ce sont : S 1 . Quentin, S*. Lucien, S*. Crépin, S*. Crépi- 
nien, S 1 . Fuscien, S 1 . Victorique, S 1 . Rieu ou Régule , 
S 1 . Piat, S 1 . Chrysole, S 1 . Eugène ou Eubert, S 1 . Rufin 
et S 1 . Valère. 

Ces noms ne sont pas marqués sur la tapisserie , mais 
le nombre des saints correspond mathématiquement avec 
celui des compagnons que les agiographes donnent à 
saint Piat. Les costumes du reste rendent encore la pen- 
sée du dessinateur plus intelligible. On trouve ici la 
preuve qu'un savant a présidé à l'exécution de ce travail. 

DEUXIÈME SUJET. 

Comment 5. Piat vint à Tournai prechier le foy. 

S'. Piat revêtu de la chasuble et d'une aube, dont le 
bas est chargé d'une broderie par derrière , de forme 
carrée, entre dans la ville ; il est sous le cintre de la 
porte, et, en ce moment même , on voit à l'intérieur de 
la cité les habitants occupés à sacrifier aux faux dieux. 
Un agneau est dans une fournaise et le sacrificateur, ainsi 
que d'autres personnes, tiennent dans les bras chacun 
une victime du même genre pour être jetée dans le bra- 
sier sacré. Les personnages appartenant à la scène du 
sacrifice sont au nombre de dix. De son côté le saint est 
précédé d'un massier ; ce qui porte le nombre des per- 
sonnages à douze. Une statuette que l'on voit à droite, à 
la partie supérieure du tableau, paraît être l'idole à 
laquelle on sacrifie. 

Trois personnes dont deux sont tournées vers l'idole 
tiennent chacune un enfant dans les bras. Le premier 
de ces enfants se rejette d'un air effrayé vers sa mère;- 
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le seeond est au maillet ; le troisième est tenu par an 
homme à longue barbe coiffé d'une manière toute par- 
ticulière, qui regarde le sacrifice. 

La chasuble de S 1 . Piat rappelle exactement celle de 
S 1 . Thomas de Gantorbéry, qui est conservée à l'évêché. 
Elle est rouge et partagée au milieu par une broderie en 
forme de galon , à laquelle viennent se joindre par le 
haut deux épaulières pour former une espèce de croix. 

TROISIÈME SUJET. 

C'est celui de notre planche dont nous avons déjà dit 
quelques mots. 

Cornent ly tâtons et ly taie ly pères et ly mère S. Le- 
hire furent li premier fui rechurent le foy des Tour- 
nisiens. 

Saint Piat est représenté assis dans une chaise carrée, 
revêtu de sa chasuble , la tête entourée d'un nimbe chargé 
de trois rangées de- pierreries. Il prêche et son auditoire 
se compose comme il suit : Ireneus et sa femme sont age- 
nouillés au premier rang ; derrière eux , leur fils et leur 
bru Serenus et Blanda père et mère de saint Eleuthère, 
représentés fort jeunes, sont aussi à genoux ; les autres 
auditeurs sont debout et paraissent être des malheureux 
aux habits en lambeaux ; ils sont quatre et chacun (Feux 
se soutient au moyen d'une béquÎDe. — Ce groupe de 
mendiants est dessiné d'une manière fort originale. 

Au pied de la chaire sont deux avmouières bien four- 
nies, renfermant sans doute des largesses faites peur les 
besoins de l'église naissante de Tournai. Remarquons 
cette variété de costumes. Ireneus est revêtu d'un man- 
teau fourré d'hermine; celui de Serenus a de larges 
manche» bordées par le bas de lambele de différentes 
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femmes on,t des, robes bleues serran- 
î couverte d'une coiffure blanche, et 
(flottants. Des quatre mendiants, deux 
>nt leurs vêtements troués. Celui du 
icho, et ventru, a une espèce de veste 
tr le haut. Enfin le quatrième, qui 
epoussoir , est revêtu d'une . longue 
Tous sont coiffés d'une manière diffé- 
nets ou des barrettes de l'époque. 

QUATRlfe» StUttr ... 

Hreneûs ly tâtons S. Lehire 
ille des fournisiéns destruire. 

ce. petit tableau en cinq parties.: 
wjoura dans le même, costume , plaof 
Me foi? ronde , est occupé à prêcher, 
ire sont quatre auditeurs dont trois 
me revêtue .d'une ample draperie qui 
: et tout le corps. Dans le milieu du 
neus accompagné d!un serviteur. Il 
îs le tableau précédent, d'un riche' 
ré d'hermine ; il donne ses ordres et 
a concitoyens abattent l'idole, objet 
ci chancelle sur sa colonne, brisée, 
sont effrayés de cette scène, dont ils 
es suites ; deux joignent les mains 
r inquiétude. Pour compléter le 
i ajouté le sacrificateur représenté 
sacrifice des agneaux, avec son cou- 
un prêtre païen et un autre per- 
la main droite le coutelas du sacri- 
eur physionomie l'étonnement que 
passe sous leurs y«ux . 

80 
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CINQUIÈME SUJET. 

Comment S. Piat fonda lèglise de Nottr* Dame dp. 
Tomrnay et fost les fons> 

Gtande scène àfâSfei difficile à lite à Cause de l'état dé 
détérioration delà tapisserie. Au milieu S. Rat ayant 
devant lui une Cuvé baptismale, èemble occupé h en bé- 
nir Peau : il tient un fitre des deux mains. Tout autour 
sont représentés de nombreux travailleurs f>rès d'une 
grande construction dont le» fortdttfients sont jetés. 

Voici Tordre des personnages tels qu'on peut les dis- 
tinguer, en commençant par la gauche : Le premier est un 
maçon, la truelle à la ceinture, qui porte un bac de mor- 
tier; le second est un otanceutre qui , au moyen d'une 
pelle, prépare le ehntnt. Le troisième travailleur àflerïnit 
avee un marteau une pierre qu'il vient de pkideV* Wtia 
Mn, dent m*nœ» vres transportent ée» pierres &tff une 
civière. En ban* de»* ouvriers portent chaenft urtëpierfe. 
:Bons le milieu , ait-dessus de SuPiat , oh a repvéseftfCé 
•Irénéus-avec une pierre Mtr l'épaule, doM un- ouvrier 
•attable vouloir débarrasser le boit vieillard, Ettfirt àcôté; 
à droite, sont de»» maîtres d'eeuvre, Van la traellèf et 
l'autre le marteau en marins, Les costumes taries de te* 
différent personnage», seraient très-curreux k étudier. 

sixième SUJET. 

Btreneus qui donna le tresfàns de léglûe été nostrè 
Dame de Tournai/ fu li pruniers baptisiés de tous 
le* Toutfdsiem. 

SnniPiat acosmpagnéd'uâ ■•tobreux clergé baptise 
Ireneu* sa feiiusie et Serenuapèrede & Uetidhère, Tous 
irais sont placés dans la ente baptismale, et ta Saint ré*- 
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pand sur eux l'eau sainte avec un» vasp en forme de jatte. 
Um lévite porte dans une petite eh&aee les m^ bulle», 
un autr e porte la croix ; tous deux sont vêtus d'un aur- 
plig au eoUqt rouge. De l'auUq côté sont quatre person- 
nages d#nt un clerc , au collet bleu , et un vieillard age- 
nouillé, vêtu d'un Bouleau, et tenant des deux roaiua 
un livre d'b#urea fort rieUe> Dans le milieu , presque la 
hauteur dç 1* Q«ve , août cinq personnages, diversement 
vêtus qui doivent aussi probablement recevoir le baptême. 

L# vieillard tenant un livre, dont nous venons de 
parler, semble être dirigé par un clerc qui lui fait faire 
sa profession de foi avant la réeeplion du baptême. (1) 

A gauche on voit un bonus** dont l'attitude assez par- 
ticulière , laisse difficilement deviner les sentiments. 

ssivifeMti ae**». 

Quand de Tournay U chrestiçn 
Furent escachiet maint païen, 
BapHsié se firent ou lieu 
ftommi Blandam ou mm <fc #&*, 



(1) Cousin, lom. I, page 95, en constatant que de son temps les 
tapisseries de Toussaint Prier étaient encore bonnes et entières, 
cite les descriptions de trois sujets de la légende de saint Piat. 

Comment S. Piat et li <Jis4iple» &H décelé 4*a lyraas Romains en 
un lieu que l'on appgllaH le place, oU est maintenant la croix de 
S. Piat à Tournay. 

Comment li Tournisien par grande dévotion convoierent le corps 
S. Piat jusquesà Sec lin. 

Comment R corps S. Piat sarresta à Seclin, et furent It malades 
wa*y de toutes maladies. 

Coasl»ltV,t44. 
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Ce tableau et lés six autres que nous allons décrire 
appartiennent* à l'histoire de saint Êleuthère* Dans un 
encadrement assez resserré sont représentées trois cuves 
baptismales : dans ia première se trouve un vieux païen , 
dans la seconde , un enfant , et dans la troisième, deux 
personnages. On pourrait croire que, par ce dessin on 
a voulu représenter le baptême de toute une famille, le 
grand-père, le petit-fils et deux époux. St. Eleuthère, la 
mitre en tête , Verse l'eau bénite ; il est accompagné de 
quatre lévites, dont l'un porte la crosse et les huiles 
teintes. Un autre tient le livre des rits. 

HUITIÈME SUJET. 

Mors est lévêque de Tournay , 
Pourquoi/ Crestien de coer vray 
A Rotnme envoient S. Lehire, 
Nevoelent autre èvesque eslire. 

Saint Êleuthère, et deux compagnons de voyage mon- 
tés sur des chevaux pleins d'ardeur font leurs adieux au 
moment de leur départ pour Rome. Us pressent pour 
la dernière fois la main de leurs amis avant de se mettre 
en route. 

NEUVIÈME SUJET. 

Auboin Saint leveschiet donnée 
Est chi du Pape, et conformée. 

Le pape assis sur son trône pontifical, la mitre en tête , 
bénit S. Eleuthère agenouillé devant lui à sa droite. 
A la gauche du pontife deux cardinaux , robes et 
chapeaux rouges, sont présents à la réception du Saint. 
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DIXIÈME SC JET. 

Devesques à ce ordenés 

Fu li benoît Saint consacrés. 

La scène représentée est une consécration d'évêque 
devant un autel, tes évêques consécrateurs sont au nom- 
bre de trois ; comme toujours, l'artiste a choisi le moment 
où Ton pose la mftre sur la tête de l'ordinand. Trois 
lévites portent les crosses des prélats consécrateurs. 
En arrière-plan quelques personnes, au nombre des- 
quelles on semble voir les deux compagnons qui ont 
suivi le Saint dans son voyage. L'autel sans gradins n'a 
qu'un rétable quidépasseà peine, en hauteur, ce que peut 
mesurer la largeur de la table. Ce rétable est entre deux 
montants qui le dépassent un peu, et chaque montant 
est surmonté d'un chandelier. 

ONZIÈME SUJET. 

La fille Tribun va morir } 

Pour ce que ne pot obtenir 

Le fol amour que requéroit, 

Au Saint quand son mantiel tir oit. 

Saint Eleuthère placé sous un dais rouge, a devant lui 
Blande somptueusement vêtue qui lui arrache son man- 
teau. 

DOUZIÈME SUJET. 

Comment Jh-crist réclama 
Le bon Saint et ressuscita 
Par chy la fille de tribun, 
Présent son pkre et le commun. 

Au premier plan de la scène on -voit le tombeau de 
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Blande, dont le couvercle est oté, et d'où se lève la défunte 
à l'appel de St. Eleuthère , qui la prend de la main gau- 
che et la bénit de la droite. On semble aVoir voulu ex- 
primer l'effet de cette bénédiction en représentant un 
diablotin qui s'échappe avec une chaîne, au-dessus de la 
ressuscitée* S. Eleuthère a derrière lui trois clercs i et à 
droite du tableau , le tribun, accompagna de sea soldat? 
armés, a une attitude qu'on aurait peine k définie. Il 9*t 
frappé, du miracle, mais il ne se convertit pa». 

TREIZIÈME SUJET. 

Comment H bon Saint baptisa 
la fille tribun que leva 
0e font par très grands mistère, 
Blande qui au bon Saint fu mère. 

Blande, la fille du tribun, est représentée dans une cuve 
baptismale exagone supportée par une tige à nœud, imi- 
tant celle d'un calice, et posée su* ua pied en harmonie 
avec la forme du haut. Le Saint tient en mains la botte 
aux saintes huiles et un lévite tient le livre des rits. La 
mère de S% Eleuthère touche de la main fgaoche la bap- 
tisée, à qui elle donne son nom. La scène se compose, en 
y comprenant les assistants, de neuf personnages. — A 
gauche est on autel avec on petit rétable de la même 
forme à peu près que «elui qui est représenté au tableau 
de l'ordination de S. Eleuthère. 

QUATORZIEME StfJEr. 

Tribuns Toit ta fille retraire 
Des crestiens , et elle atraire 
A sa toy , dont la mort soudaine 
En fu tost as paiens prochaine. 



Digitized by 



Google 



— us — 

te tribun, accompagné de quatre personne qui sem- 
blent être deBnrftgïstf atouts* dm* l'étonn-ement en voyant 
tes ravages de la peste parmi les païens. Les victimes 
du fléau août au nombre de cinq, qui tombent les unes 
sur les autres. 

TAPISSERIES DE l'éVÊQUB GUILLAUME PILASTRE. 

On pourrait poser la question préalable de savoir si -ces 
tapisserie ottl réellement appartenu à la cathédrale de 
Toumay, et par conséquent, s'il y a Heu d'en parler ici • 
Quoique cette affaire soit déjà bien ancienne , (UM*- 
447*) elle ne laisse pas «d'être eneore très^délicate 1 pour 
être traitée par un chanoine. On de nos devanciers s'est 
trouvé dans le même embarras, et comme il paraît s'en 
être asset bien tire, nous notre bornerons à rapporter ee 
qu'il en a dit. * Guillaume Filastre , dit Cousin , (1) 
èvait aussi ïaict faire des tapisseries contenantes histoires 
ûû vieil, et nouveau testament, si comme la passion de 
nostre Sauveur, qu'il fit une fois tendre au chœur dfe 
l'église de Tournay, à intention de les donner à la dicte 
église, lesqtiert&s demeurèrent là tendues si long- temps, 
qu'il demanda, si on ne les otterait point ; et estant 
adverty, que quelques chanoines avaient respondu, que 
pour ce faire, il fallait qu'il donna quelque revenu, il 
les fit otter et reploier à ses despens ; et sans autre chose 
les fit charger sur un chariot, et les envoya et donna à 
î* abbaye de SVlïertin, ordonnant, qu'on les tendrait 
ordinairement depuis Pasques jusques à l'Assomption 
nostre Dame. Voilà ce qu'on racompte de ces tapisseries ; 



(t)liv. ÏV«p.258. 



Digitized by 



Google 



— 244 — 

quant à .roo.y je ne vœux point, excuser les chanoines 
d'avoir parlé témérairement, uy aussi accuser l'évesque 
d'avoir pour des. paroles légères de quelques particuliers 
changé la dévotion qu'il avait eu envers nostre* Dame 
pour orner son église. » 

On sait que Guillaume Filastre, chancelier de l'ordre 
delà Toison-d ? or , était abbé de 'S 1 . -Berlin, en même 
temps, qu'éyêque do To.urnay,;Si on juge- 4c la valeur 
des tapisseries, qu'il voulait donner à sw, église, .par 
pelle d'autres objets dont il l'enrichit , op doit croire 
qu'elles étaient d'un grand prix, On conservait encore 
en 1708 un ornement de velours rouge, recouvert ,de 
broderies représentant des têtes de cerfs ,. avec la lettre 
G entre les bois. Cousin y ajoute des joyaux d'argent 
qu'on portait à la grande procession et un retable brodé 
de fil- d'or et de soie qu'on plaçait sur le maître-autel 
aux fêtes de Noël et de la Sainte Vierge. C'est une pièce, 
dit Cousin qui l'avait. sous les yeux, fortbelle % et fort 
riche. : 

TAPISSERIES DE LÉVÊQCE CHARLES DE CROY« 

Elles se plaçaient primitivement, comme nous l'avons 
dit , au-dessus des écussons des chevaliers de la Toison- 
d'or /qui étaient appendus au chœur de la cathédrale , 
mais en 177S on les dit 'tendues derrière les sièges des 
chanoines où elles auront fini par remplacer celles de 
Toussaint Prier. 

Charles de Croy mourut te H décembre 156S et les 
tapisseries, représentant l'histoire de Jacob , qu'il donna 
à la cathédrale, furent fabriquées en 1554. 

L'auteur du calendrier de Tournai pour Tannée 1775, 
les donne comme ayant été faites à Àudeiiarde , sur les 
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dessins de Pierre de Cortone : c'est ce qui pourrait encore 
être constaté , car il nous en reste une partie assez con- 
sidérable, en six morceaux , dont quelques-uns sont fort 
grands. Sur l'un de ces morceaux on voit dans un rond 
un écu entouré d'une légende portant : Espérant Cray, 
1654» Cet écu est celui du donateur qui portait écartelé 
au premier et au quatrième de France ancien, à la tour 
ouverte, à deux fenêtres de même , crénelée et surmon- 
tée de deux crosses qui est de Févêché de Tournai ; au 
deuxième et au troisième encore écartelé, au premier 
et au quatrième d'argent à trois fasces de gueules, 
qui est de Groy-Renty ; au troisième et au quatrième 
d'argent à trois doloires de gueules deux et un , les deux 
en chef adossées. 

Si ces tapisseries ont les beautés de l'époque où l'art du 
haute-lissier parvint en Belgique à son apogée, elles en 
ont aussi les défauts. Le dessin est correct , les formes 
sont gracieuses , les costumes antiques très-riches , la 
nature est bien imitée ; mais les personnages sont repré- 
sentés dans un mouvement ou avec des poses exagères. 
On n'y retrouve plus cette naïveté , cette inspiration 
religieuse, cet ensemble si bien combiné pour parler aux 
yeux du spectateur , qui donnent tant de charme aux 
tableaux de nos grands peintres du quinzième siècle. 

Ces tentures beaucoup moins fatiguées que celles de 
Toussaint Prier méritent d'être conservées avec le plus 
grand soin et on leur donnerait bonne place dans un 
musée. 



»^J (^ J^yfij>>* 
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SEANCE DU JEUDI 9 Mal 1865. 



M. F. Du Bus, aîné, président. 
M. Mes Wacquex, secrétaire. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la dernière 
séance. — Il est adopté. 



OUYBAQES OFFKlfS 

— De la part des sociétés suivantes : 

Bulletin, de la société liégeoise de littérature wallon- 
ne, 6 e année. 

— Annuaire de ladite société, 186S. — 1" année. 

— Mémoires de la société libre (Jt émulation de Liège. 
— Nouvelle série, t. 2. 

— Publications de la société pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques dans le grand 
duché du Luxembourg. — Année 1801 -XVII. 

— Annales de V académie d'archéologie de Belgique , 
tome vingtième. 

— Bévue agricole , industrielle et littéraire de la 
société impériale d'agriculture , sciences et arts de 
V arrondissement de Valenciennes, XV e année, t. XVI e , 
n° 3. 

— Bulletin de V académie royale des sciences , des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, 32 e année , 
2 e série, tome 16. 
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— Annuaire de la société libre d'émulation de Liège, 
pour l'année 4868. 

— Revue catholique. Septième série , année 1868 , 
k* livraison. 

— Inventaire analytique et chronologique des Char- 
tres du chapitre de Si-Lambert à Liège, publiées par 
Scboonbroodt. 

■ •— * De la pari de l'auteur : 

— lfotice sur B.-F.-J.-Ê. de Wandre, Président de 
la société d'émulation de Liège, par Alph. Le Roy. 

— Le bon métier de tanneur de r ancienne société de 
Liège, par M. Stanislas Bormans. 



* H. H. CAtfnntMAK présente le sceau de l'ancienne 
confrérie des Trinitaires dont il est possesseur. En des- 
sous de l'emblème de la sainte Trinité , on y voit un éeu 
composé de deux clefs croisées, symbole de la délivrance, 
et d'une fleur de lys. La Légende qui est lisible parait 
être celle-ci : sigillvm ïndulgbntià*uw obdinis sancti 
captivorum. 



H. le vicaire-général Voisin donne lecture d'une 
notice sur la corporation des Haute-Lissiers à Tournai. 



La séance est levée. 



HiaocftM 
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LES HAUTE-LISSIERS DE TOURNAI. 



On entend souvent répéter que la corporation des 
haute-lissiers de Tournay a joui d'une certaine célébrité, 
qu'elle a dû être nombreuse, qu'il est très-probablement 
sorti de ses ateliers des produits précieux, mais on cite 
peu de faits, et personne jusqu'ici, que nous sachions, ne 
s'est occupé d'une manière spéciale de cette branche de 
l'industrie artistique de notre cité. Nous allons consigner 
ici quelques notes, résultat de nos recherches, qui pour- 
ront être de quelque utilité à ceux qui auront le goût et 
le loisir de faire cette étude. 

Il ne reste aux archives de la ville que trois registres 
du métier de haute-lisse. Le premier contient les noms 
des apprentis et des maîtres reçus de 1512 à 1548; le 
second est un inventaire des titres fait en 1624 et le 
troisième est un registre aux délibérations commencé en 
1669 et finissant en 1749* On ne trouve dans le premier 
aucun détail d'un véritable intérêt. On n'a fait qu'y ins- 
crire la date de l'entrée des apprentis- dans les ateliers des 
maîtres et la réception des chefs-d'œuvre exigés pour 
l'incorporation de ceux-ci. Ce registre porte en tête ce 
qui suit : 

C'est le registre du mestier de hauteliche, drap d'or 
et dras velus et tires [\)damases, dr as voies et toutes aul- 
tres sortes d'ouvrage faites et composées audit mestier 
commenckant après la recréation (2) fan mil V* et XII, 



* (1) Tires, fils d'or ou d'argent. Ceux qui fabriquent ces fils s'appel- 
lent encore tireurs d'or ou d'argent. 
(2) Recréation, renouvellement des doyens et des jurés, etc. 
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alors doien Jaquemar de Courcielles hauteliceur et Er- 
noul de Lespine Margeur (1) et premier les montées (2) 
des apprenti/, apriès les enseignes (3) et vers la fin du 
livre les mestrises pour trouver cescun à part. 

Tout muet que parait ce registre à la première vue, 
on peut encore cependant en tirer quelques renseigne- 
ments. Il reflète les événements qui affligèrent Tournay 
à la fin du XV e siècle et au commencement du XVI e . Les 
changements de domination en 1518, 1517 et 1521, la 
peste qui sévit en 1 84 4 et qui durait encore en 1520 pa- 
ralysaient l'industrie et le commerce. Aussi de 151$ à 
1528 inclusivement n'y eut-il que soixante réceptions de 
maitres haute-lissiers, tandis que de 1527 à 1587 il y en eut 
deux cent trois, mais de 1538 à 1543 le mouvement ascen- 
dant est beaucoup plus rapide : on reçut pendant ces six 
années deux cent quatorze nouveaux maîtres. Dès 1522 la 
corporation semble reprendre vie. Le 26 juillet un nom- 
mé Jacques Régnier se fait recevoir maître immédiate- 
ment avant de partir pour l'Italie, où il trouve la mort 
trois semaines après. Il fut tué dans la Vénitie. Douze ans 
après, on trouve parmi les maîtres de Tournay des 
étrangers venus de l'Italie et de l'Espagne, tels que Pierre 
de Gênes (1534) , Jacques de Navarre et Queno de 
Navarre (1535), 



(1) Sargeur même chose que sergeur fabricant de serge. Autrefois 
on disait sarge. 

(2) Montée. On disait d'un apprenti qu'il avait payé le montée et 
que cette montée avait été ou serait buse. L'argent payé servait à une 
recréation. 

(3) L'enseigne était la marque de chaque mattre, son chiflre, — 
Signum. 
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. Pour avoir une idée de ce qu'étaient lea corps du mé- 
tier de haute-lisse lorsqu'ils existaient dan» nos villes , 
on ne peut lire rien de plus intéressant que l'ordon- 
nance de Charles-Quint du 6 mai 4 544 , dont le but était 
de. maintenir la fabrication des tapisseries dans l'état de 
prospérité où elle était alors. Gomme cette ordonnance 
np se trouve que dans de vieux recueils, que peu de per- 
sonnes compulsent, et d'ailleurs dans un français fort 
différent de celui que nous parlons , nous allons don- 
ner un résumé aussi court que possible de ce document. 



Il est dit dans le préambule que des tapissiers, sous 
prétexte de donner un lustre à Jeur ouvrage , y pei- 
gnaient des choses qui n'étaient pas dans le tissu, et que, 
comme cette industrie est très-importante en Flandre et 
en Brabant , on veut qu'elle soit exercée sans fraude. 
C'est le but de l'ordonnance. 

Le 1 er article contient une défense de fabriquer des 
tapisseries hors des villes ou francsrlieux où la police est 
exercée sur cette fabrication. On nomme Lovvain , Bru- 
xelles, Anvers, Audenarpb, Alost, Enghjow, Bikchb, Ath, 
Lille et Tournai. (1) 

Les maîtres devront être bourgeois, de naissance ou 
par achat, des lieux où ils fabriqueront. Art. 2. Pour 
être reçu dans le corps il faut avoir été apprenti trois ans 
chez, le même maître. Art. 3. 



(1) Pourquoi ne voyons-nous pas figurer Arras au nombre de ces 
villes ? Maximïlien d'Autriche avait repris la capitale de l'Artois en 
1402, et elle était sous la domination de Charles-Quint en 1544. Cette 
omission est une nouvelle preuve que la fabrication des tapisseries 
avait alors cessé en cette ville. 
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Un maître ne peut avoir qu'un apprenti , auquel il 
peut cependant joindre un de ses enfants. Un apprenti 
doit avoir au moins huit ans. Art. -4 à 8. 

En entrant il paie aux doyens et jurés vin et salaire 
accoutumés. Art. 9. 

Compagnon hors d'apprentissage — ayant déjà tra- 
vaillé trois ans devant maître — certificats à apporter en 
allant travailler dans une ville étrangère. Art. 10 — Il 
ne doit faire que ce que permettent les règlements 
locaux. Art. 12. — Ayant commencé son ouvrage chez 
un maître il le doit finir. Art. 1&, U et 15, — Mesures 
pour assurer l'assiduité du compagnon-ouvrier à son 
ouvrage, et sa fidélité envers le maître. Art. 16. — 
Défense au compagnon de travailler pour son compté, 
s'étant mis au service d'autrui. Un franc-maître , qui 
avait mis pour son compte un ouvrage sur le métier, ne 
pouvait travailler chez, un autre i si Ce n'est pour foire 
des figures. Art» 17 et 18* 

Mesures pour protéger les apprentis et les ouvriers. 
Un maître, s'il cesse de travailler, ne peut conserver son 
apprenti. Art. 19. 

L'apprenti maltraité pourra être pourvu d'un antre 
maître par les doyen et jurés. Peine du maître en ce cas. 
Peine de l'apprenti qui s'absente sans raiBon. Art. 20 
à 22. 

Un maître qui s'est engagé fe faire une tapisserie ne 
peut la faire faire par un ouvrier. Art* 2$. 

Préférence à donner par les maîtres aux compagnons 
de la localité. Art. 2-4. 

Peine de dix carolus d'or à encourir par le maître 
qui retire un ouvrier du service d'autrui. Art. 25. 

Un compagnon étranger, même muni de certificat, ne 
peut travailler que quatorze jours sans se faire recevoir 
dans la corporation de la localité. 
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droits d'entrée. 

Les articles 27, 28 et 29 y sont relatifs. 
Le franc-maître doit procurer la franchise du métier 
à tous ses enfants du sexe masculin, à l'âge de huit ans. 

« Comment les francs-maîtres s'auront à conduire en 
leur ouvrage. » 

C'est le dernier litre de l'ordonnance. Il comprend les 
articles 30 à 90 . } 

Chaque maître aura une marque qu'il ne pourra chan- 
ger. Art. 80. 

Un mattre , en commençant un ouvrage , doit en dire 
à l'avance le prix aux doyens ou jurés. Art. SI. 

Règle pour la tapisserie à huit patars l'aune. Art. 32. 

Pour la tapisserie à vingt patars l'aune , la chaîne se 
fera de filet de laine de Lion } d'Espagne, (FArragon, de 
Sayette ou de filet fait à la quenouille. Art. 3-4. 

Les articles 35 , 36 et 37 méritent d'être donnés tex- 
tuellement. — « 35. Qu'en ouvrage dudict prix et au- 
dessus, Ion ne poura ouvrer d'estoffe (1) de légère cou- 
leur noire : ains du bonne couleur de camp ou de moins 
de bon brun, verd bouté en noir, bien woudé et Weddé. 
— 36. Semblablemenl ne s'ouvrera audict ouvrage de 
sengle fillet avec soye : ne du contraire, soye avec sen- 
gle fillet : ne pareillement fillet jaulne avec soye jaulne 
enveloppée — 37. Qu'au susdict ouvrage, ne se pourra 
ouvrer pour estoffe et enlraimure, fillet de Lion, de quel- 
que couleur qu'il soit ; ny fillet de laine courte et dan- 



Ci) On appelait ainsi la laine, la soie, l'or et l'argent filés, mis en 
œuvre par les tapissiers, Lacordaire. 
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voit a, oo fiHet bradé cm tuairièrc quelconque : tint Met 
de bonoe estoffe et laine comme d'Irlande, d'Ecosse ete. 

Art. 88. Qu'es ouvrages dudkt pris, tes testes, nez, 
ytuix bouches de personnages et semblables se profile- 
ront et ouvreront sur le fond -de la tapisserie. 1» 

L'ouvrage devra présenfer partout la même perfec- 
tion et la «sème solidité. Art. 99. 

Défense de faire des tapisseries en plusieurs morceatrx. 
Les bordures seules peuvent être travaillées séparément. 
Art. 40. 

Chaque piéee doit porter la marque du maître et celle 
delà ville. Art. 41. 

Matières à employer ou à ne pas employer pour les 
tapisseries de 8 à 24 patars faune, ete. Art. 4* et 4S. 

Dans les tapisseries dont le prix n'excédera pas cinq 
patars l'aune , on pourra employer des fierons, de la 
laine tourte, du poil. Art. 44. 

Ce que fera un maître, quand il s'engagera à faire de 
la tapisserie d'an autre genre que celle qui se fcbriqne 
dans la ville qu'H habite. Ar1. 45. 

L'article 46 concerne tes courtiers en tapisseries. 

Le maître qui a acheté à crédit du fil d'or, d'argent, de 
soie, de sayette ou d'autre matière, ne peut vendre sa ta- 
pisserie sans avoir payé sa dette. Art. 47. 

Contre-façons défendues. Art. 48. 

Si on veut donner un lustre à la tapisserie, ce sera dans 
la ville où elle aura été faite. — Qui peut donner ce 
lustre. 49 et 50. 

Défense de peindre les tapisseries. — On pourra ee- 
peadanft se servir d'un linge mouillé pour opérer la sépa- 
ration des fruits, verdures, membres rXsembtabtes , l'un 
de l'autre. Art. 51 . 

Art. 82, Que les emvrier* uppoùscteurs , 0* donant 

BULLETIN T. IX. M 
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lustre à la tapisserie , pouront en appointant icelle user 
de blanche croye, terre rouge et noire : pour ayder et 
appoincter visages et membres nudz : ensemble de sem- 
blables couleurs ouvrez au fond de la tapisserie. Pour- 
veu que des dictz croye noire ou rouge terre , ils n'en 
facent couleur fresque , ains l'usent secques : et qu J ilz 
ne facent chose quy ne soit faicteet ouvrée au fond et 
camp de ladicte tapisserie. 

L'art. 53 concerne la teinture des matières employées 
dans la confection des tapisseries. 

Différentes manières de vendre les tapisseries» — 
Responsabilité du vendeur en différents cas , etc. Art. 
54 et 55. 

Peine d'un voyage à faire à St- Jacques en Galice, à en- 
courir par les apprentis ou compagnons qui, par haine 
ou malveillance, font tort à leur maître. Art. 56. 

On ne peut toucher à une tapisserie qui est achevée, 
ni y faire aucun changement. Art. 57. 

11 y aura des courtiers à Anvers et àBerghes. — Règles 
qui les concernent. Ils n'auront pour salaire que quatre 
deniers à la livre de gros , sur le prix de vente des tapis- 
series. Art. 58 et 59. 

Il est bien entendu que les maîtres peuvent vendre 
eux-mêmes leurs tapisseries. Art. 60. 

Précautions pour que les apprentis ne puissent voler 
leurs maîtres. Art. 61. 

Personnes que les doyens ou jurés chargeront de ven- 
dre les tapisseries des maîtres en besoin d'argent. — 
Règles à ce sujet. Art. 62. 

Les articles 63 et 64 concernent la constitution des 
doyens et jurés de chaque ville. 

Ils peuvent faire comparaître devant eux les maîtres, 
les compagnons et ceux qui appartiennent à la corpora- 
tion. Art. 65. 
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Règles pour les processions, les assemblées. Art. 66. 

Les doyens et jurés visiteront les ateliers de six semaines 
en six semaines , et plus souvent s'il le faut. Art. 67 
et 68. 

Les doyens et jurés, outre le livre où sont inscrits 
les maîtres, les compagnons et les apprentis, en tien- 
dront un autre dans lequel seront annotées toutes les 
fautes et toutes les contraventions. Art. .69. Ils donne- 
ront connaissance de ces contraventions, lorsqu'il y 
aura lieu, à l'autorité. Art. 70. 

Précautions à prendre en admettant des maîtres et des 
compagnons étrangers. — Responsabilité, en ce cas, des 
doyens et jurés. Art. 71. 

Mesures pour faciliter le déplacement des compagnons 
ouvriers, qui veulent s'instruire en voyageant et en tra- 
vaillant en divers lieux. Art. 72, 73, 74 et 75. 

Manière de rendre les comptes de la corporation dans 
chaque ville. Art. 76 à 82. 

Salaires des doyens et jurés. Art. 83. 

Les tapisseries faites hors des villes franches ne pour- 
ront porter la marque de celles-ci sur la bordure. Art 84. 

Ces tapisseries ne pourront se vendre que les jours de 
francs marchés, à moins que celui qui les aurait faites ne 
soit franc-maitre du métier d'une ville. Art» 85. 

Ceux qui fabriquent des tapisseries hors des villes, sans 
y avoir été reçus maîtres, ne pourront pas prendre d'ap- 
prentis. — En cas d'infraction de ce statut , on paiera 
dix carolus (For d'amende. Art. 87 et 88. 

Quant aux soins des pauvres, des malades, de la cha- 
pelle et autres choses du même genre, on laisse à chaque 
ville la faculté de suivre ses usages et ses règlements par- 
ticuliers. Art. 89. 

Lieux où cette ordonnance sera publiée. Art. 90. 
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Ce règlement général Laissait peu de chose à faire aux 
maîtrises particulières; etla lacune que nous atone à com- 
bler, pour donner les statuts des haute-lissiers de Tour- 
nay, n'est pas bien grande. Si on excepte la formation 
de ee qu'on appelait dans les corps de métiers la loi, les 
autres pointe à rechercher du règlement tournaisien ne 
sont que d'une importance bien secondaire. 

Les haute-lissiers de Tournay avaient en 1748, pour 
chefs et officiers, seize personnes : un grand doyen, un 
second doyen, deux jurés, deux commis qu'on désigne 
aussi sous le nom de troisième et quatrième jurés, et dix 
esgards, partagés en deux sections, qui étaient en fonc- 
tions alternativement l'une après l'autre, de semaine en 
semaine. Les esgards et aient préposés pour examiner les 
ouvrages, les marchandises ; c'étaient des visiteurs jurés. 
Il y en avait dans tous les corps de métiers. Les aspirants 
à la maîtrise présentaient le travail, nommé chef-d'œuvre, 
qui devait faire la preuve de leur capacité, scellé par les 
esgards. 

La création de la loi des haute-lissiers se faisait avec 
une solennité et des formalités telles, qu'elles prouvent 
seules l'importance qu'avait cette industrie en notre ville. 
Voici comme on y procédait encore en 1748. Après la 
permission demandée et obtenue des consaux, on se ré- 
unissait en assemblée générale pour faire choix de six 
électeurs. Chacun de ceux-ci désignait trois membres ; 
ce qui formait un second corps électoral de dix-huit 
membres qui nommaient les deux doyens et les deux ju- 
rés. Ces derniers choisissaient le premier et le second com- 
mis, qu'on appelait aussi, comme nous l'avons dit, les 
troisième et quatrième jurés. Enfin ces six fonctionnaires 
choisissaient les dix esgards, dont cinq pour la première 
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semaine el cinq peur la seerade. Ces deux divisions 
avaient chacune un mayeur* (L) 

Le valet avait un costume garai d'un bordé d argent, 
habit bleu , veste et culotte. 

En 1774, les deux dessinateurs attachés au corps des 
haute-Ussiers r étaient payé» parla ville. Le premier rece- 
vait annuellement 8& livre» et le second 40 livres. (1) Os 
étaient anciennement f sans nul doute, plus nombreux, 
car la fabrication des lapis à cette époque était en grande 
décadence. Le métier avait soutenu un long procès con- 
tre les tMserands,puis un second contre les filletiera, et il 
se trouvait , par suite , ave© des dettes auxquelles il ne 
pouvait paa satisfaire. 

Dès 4705 la haute-lisse avait déjà cessé d'être prospère 
ici. On comptait encore 276 métiers , mais dont beau- 
coup servaient à faire dea étoffes légère» qui n'avaient 
rien de commun avec la tapisserie proprement dite. 

En cette année 1705, par requête adressée en toute 
homilité aux consaox, les maître» haute-lissiers sollici- 
tent un secours de vingt palars au métier. Ils représen- 
tent que leur stil a esté du passé dans cesie ville un des 
plus florissant du pays et que sans secours, attendu la 
pauvreté du temps et le grand nombre des pauvres 
masstores, il court risque de s'anéantir à Tournai. Cette 
requête reçut bon accueil, et, le trois novembre , elle fut 
aposlillée comme il suit : « MM. les consauz ouy le rapport 
de MM. les chefs et conseil ayant examiné la présente 
requête des authelisseur» , et considéré que leur manu- 



f 1 ) Voir Te registre aux dénbératlonsda corps aux da tes diHî* fétrier 
1740 * Ai premier Jofffet «749. 
(2)Uo?erlanL 
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facture estoit autrefois la principale et la plus florissante 
de la ville , ont esté d'assens que pour empêcher qu'elle 
ne tombe , secourir leur métier etc. » 

II y avait encore cinquante maîtres en 1697 et vingt 
apprentis. En 1710, il n'y avait plus que quarante maî- 
tres ; et en 1788 le nombre en était tombé à vingt-neuf. 
En 1774, on ne comptait plus que quinze métiers de 
haute-lisse. Les haute-lissiers employaient alors soixante- 
quinze autres métiers pour fabriquer de la moquette et 
d'autres étoffes du môme genre. Cependant le calendrier 
de Tournai pour Tannée 1775 nous dit que la haute- 
lisse était encore alors portée, en cette ville , au plus 
haut degré de perfection et que ses tapisseries de mocade, 
velours, façon d'Utrecht, etc., etc, étaient estimés par- 
tout [univers. 

Le corps des haute-lissiers avait un refuge pour sept 
vieux maîtres recrants. Celte fondation ne paraît pas 
remonter au-delà du XVII e siècle. On acheta le 9 février 
1611 cinq petites maisons situées rue Caudeau pour les 
pauvres anciens du stil, et on en acquit une sixième à la 
même fin, le 18 janvier 1612. On obtint le 26 avril 1611, 
des consaux de pouvoir faire payer, pour les recrants, 
six livres pour chaque chef-d'œuvre, avec réduction de 
moitié pour les fils de maîtres. Cette taxe fut augmentée 
par la suite, car elle était plus forte en 1697. On voit 
par le procès-verbal de la séance générale du cinq mars 
de cette année, que chaque maître à sa réception payait 
alors sept livres pour les recrants. Les autres taxes pour 
les réceptions étaient au même temps de vingt livres dix 
sous pour les doyens, office et esgards et de trente-six li- 
vres pour le stil ; si le récipiendaire était étranger à la 
ville, il payait au stil double taxe, soixante-douze livres. 
Les fils de francs-maîtres jouissaient du privilège de ne 
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payer que demi-taxe. Celle des apprentis n'était que de 
six livres au profit du slil. 

Lorsqu'un apprenti ne pouvait continuer son stage 
chei le maître qui l'avait reçu, on convoquait le corps en 
assemblée générale, après avoir préalablement obtenu la 
permission du prévôt et du grand-doyen. L'apprenti y 
était rais aux enchères (1) et il était adjugé au maître qui 
offrait la plus forte somme au profit de la caisse commune. 
Voici le petit procès-verbal de l'un de ces marchés : « Le 
premier jour du mois de septembre an XV e XXXVII 
l'aprenty Simon Glichon fut prouveu de autre mettre, à 
cause que ledit Simon lui a donné conghie, par quoi il a 
falu faire asembler le cors du mettier par le conghie du 
gran prouvo et monseu le gran doyens et il est demoré 
sur Gille Delebare pour le pris et somme xliiii livres 
Flandre pour le profit de ses années, qui ont encore duré 
lespasse de trois ans et viii mois. » 

La note suivante d'un marché du même genre en ex- 
prime plus crûment la nature : 

« Mémore que le vii d'oclobre XV e XXXI fut vendu 
au proufit du mestier l'aprentit Haquino Naié à Jan Le 
Roy... pour le priz de xvi livre et demie flandre. » , 

Nous avons vu que l'article 41 de l'ordonnance géné- 
rale du 6 mai 1544 , faisait une obligation de marquer 
chaque pièce de haute-lisse de manière à faire apparaî- 
tre et en quelle ville elle avait été fabriquée et par quel 
maître, elle avait été faite. Il est donc certain que la 
ville de Tournai a eu sa marque (2J, Quelle était-elle? 



(1) Voir le registre de 1512 a 1542 au 22 mars 1535. 

(2) Toutes les tapisseries des Gobelins portaient autrefois» dit La- 
cordaire sur la lisière on même sur le champ de la composition, le 
nom du chef d'atelier qui les avait exécutées. 
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Voilà une recherche très-importante à foire. Une fois ee 
signe d'origine découvert, on retrouverait un grand 
nombre de tapisseries fabriquées à Tournai. A défaut de 
cette indication , nous imitons les Italiens qui ne con- 
naissent que les Arazzi* Voit-on une tapisserie ancienne 
de quelque valeur , personne ne pense à l'attribuer aux 
ateliers de Tournai ; c'est probablement , dH-on , une 
tapisserie d'Audenaerde. Certes , la célébrité des haute- 
lissiers de cette dernière -ville, est bien méritée, et il est 
glorieux pour elle d'avoir procuré à la France les ouvriers 
eu plutôt les artistes qui ont fondé les Gobelins; mais il 
est fâcheux, que le nom d'Audenaerde , tant de fois 
répété , ait fini par faire oublier les autres villes de la 
Belgique , où la fabrication des tapisseries a été aussi 
portée ft un grand degré de perfection. 



Pour tirer tout ie parti possible des rares documents 
qui nous restent sur les haute-lissiers deTouraay, nous 
donnons des extraits de l'inventaire de 1624 et la liste 
des maîtres qui ont été reçus de 1512 à 1543. tl y a en 
indubitablement parmi eus des artistes distingués dont 
les noms se retrouveront peut-être dans des comptes 
des contrats, des iirventaires et d'autres pièces, que pos- 
sèdent les dépôts d'archives, etqu'en compulse bêaoeonp 
plus en ce moment qu'autrefois. 

Extrait d'un inventaire des titres et registres du Stil 

des haute-lissiers de Tournay^ fait en 1624 par le 

Conseiller Léon Du Quesne. 

Ordonnances du 16 juin 1421. 
« Se famé pièehes que de bonne fine soye geriche ou 
de bonne fine soye. * 
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c tous ouvrages dudict slil de lin, laine , soye ou fil 
d'or subjecls à l'esgard. » 

Ordonnances du 23 septembre 1527. 
Touchant la composition et ta Iftfrgeur des rosettes , 
fleurs de Us, columbettes, œuiUetset choses semblables. 
Ordonnances du 8 août 1551. 
« N'ester piéches d'ouvrages AudiiH stjl des ostiHes 
sans au préalable être scélées du petit scel à ce commis. » 
Sentence dû 49 jtfillet 1883. 
« Fille née avant la maîtrise de soft père déclarée in- 
capable à exerce* ledict ïùestier. * 

Ordonnances du 80 septembre 1549. 
« Largeur des ouvrages de pure say elle tant simple que 
toïse , entremêlée de soye ou lin , en forme de losan- 
ges ou aultres petites figures. » 

Aux tapis de Turquie lancher bonne graine, au lieu 
de graine du Brésil. 

Ordonnances du 21 avril 1&78. 
Nombreux articles, parmi lesquels se trouve une défense 
faite aux maîtres âgés de moins de seke ans de prendre 
Ses apprentis. 

Ordonnances du 16 janvier 1491. 
« Povoir faire œuHlets et Quévirons sur fil de lin sin- 
gle jecté de mol fillel. » 

« Povoir faire changeons.... » 
« Povoir faire columbette , dentelets et camelote de 
trois cent septante-cinq fils. » 

« Ne povoir ouvrer le jour de la sainte transfiguration 
de nostre Seigneur , comme estant ledict jour choisy 
pour feste et patron dudit stil. » 

BULLETIN T. IX. 88« 
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Sous la rubrique : Trippes (1), on voit diverses ordon- 
nances et lettres où il est question de tondre et teindre 
les trippes. — Des trippiers de velours. — Delà longueur 
et largeur des trippes de Un figurées et non figurées. — 
Des ouvrages dits Bouillons. 

Quelques ordonnances concernant les damas (2) — 
entr'autres les damas de sayelte, les damas de deux cou- 
leurs, etc. On a quelquefois pu faire faire les damas par 
des ouvriers non francs. 

Meselanes. 
Ordonnances relatives à leur fabrication. 
La marque et l'enseigne se cousait à la pièce avant de 
la porter au stil. 

Offices du stil. 

Accord entre les haute-lisseurs , les sargeurs (3), cou- 
verloireurs marchant sous la même bannière. — Ladite 
bannière choisira un doyen et un sous-doyen. — 13 mai 
1549. 

Ordonnances du 26 avril 156$. 

Touchant l'élection des doyens, jurés, commis et qua- 
rante hommes créant lesdits commis. 

Règlement et police relatifs au même objet, du 25 mai 
1621. 



(4) Tripe ou tripes de velours, étoffe de laine et de fil qu'on manufac- 
ture comme le velours. Le côté de l'endroit est tout de laine et la 
tissure , qui forme le fond, est entièrement de fil de chanvre. 

(2) Damas, étoffe faite de soie qui a des parties élevées, qui repré- 
sentent des fleurs ou autres figures. Les fleurs ont le grain de satin 
et le fond aie grain de taffetas. 

(3) Serge, anciennement sarge étoffe croisée de laine sèche et dé- 
graissée. On faisait aussi des serges de soie, qui étaient fort luisantes. 

Sayette petite serge de soie ou de laine. 
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Apprentis. 

Ordonnances du 17 octobre 1455. 

Un maître ne pouvait avoir qu'un apprenti en trois 
ans. Si l'apprenti quittait, le maître ne pouvait le rempla- 
cer pendant ce terme. 

Lettres du -4 août 1472. « N'avoir femmes ny filles pour 
ouvrer comme apprentis , sauf les femmes et filles des 
maîtres. — Les dictes femmes ou filles se mariant à non 
estant maistres, privées dudit stil. » 

Annonce à faire au doyen à l'entrée, au départ ou au 
changement d'apprenti. — 8 août 1524. 

Fils nés avant la maîtrise du père. — Ils doivent faire 
leur apprentissage , sans privilège. — 16 août 1528. 

L'apprenti doit travailler dans l'ouvroir propre de 
son maître. — SI mars 1532. 

Temps d'apprentissage et composition du chef-d'œu- 
vre. — 4 février 1645. 

Chef-d'œuvre. 

Ordonnances du 8 juin 1534 et du 11 mai 1540. 
Choix du travail qui sera fait pour le chef-d'œuvre. Le 
chef-d'œuvre se fera chez le doyen ou dans le lieu qu'il 
désignera. 

Ordonnances du 11 mai 1540. 

« Faire chef-d'œuvre es présence des doyens, jurés 
esgards, et deux personnes cognoissans. » 

i Peindre un simple model de haute-lisse, mettre 
ledict model en cordes tout sus, sans ayde ni conseil et de 
la longueur de vingt aulnes. » 
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Ordonnances du 8 septembre 160$. 

« Tous bourats, grograin? eaffats (1) figurés et aultres 
semblables ouvrages meslés de soye , or ou argent sub- 
Jects au scel. • 

Il est bien probable que la marque de la ville sur les 
tapisseries était l'écu deTournay. L'ordonnance du 8 dé- 
cembre 1547 porte que certaines pièces d'étoffes devaient 
être scellées du quatrième plomb « marqué d'unie», d'un 
Aigle impériale d'aultre lez d'un Tournay. » 

Les ordonnances du SU janvier 1862 règlent ce qui 
concerne les tapis de table. 

Ordonnances du 80 juillet 1499. 

c Que les enseignes des maîtres (2) soyent tissues es 
pièehes. » 

Après plusieurs dispositions pour la vente des mar- 
chandises , on ajoute qu'aux fesles (foires) d'Anvers et de 
Berghes, deux députés du Stil se rendront dans ces villes, 
pour découvrir les transgressions qui se commettraient. 

Dans un accord fait entre les haute-lissiers et les saye- 
teurs, le 26 août 1531 , on stipule que les sayeleursne 
pourront faire ni composer « aucuns ouvrages tirés ny 
figurés. » 

Les haute-lissiers ont eu beaucoup de fois des difficul- 
tés avec les sayeteurs. Les deux métiers pouvaient faire 
du salin mais de différente sorte. Les sayeteurs voulurent 
empêcher leurs concurrents de faire des pièces d'oeillets 
ni grain debhd\ mais ils ne purent y parvenir. 



(1) Caffat , Caffart, Damas caffart , étoffe dont les trames sont de 
fil ou de fleuret et les chaînes de soie. — Le fleuret est la bourre de 
soie. On la nomme aussi fitoseHe. 

(2) Voir la note page 249. 
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Les haute-lissiers au contraire réussirent à empêcher 
k* sayetçurs à faire des meselanes. 

Les démêlés des haute-lissiers avec les tisserands furent 
encore plus sérieux. Voici les principaux points qui furent 
décidés soit par des ordonnances des consaux , soit par 
des jugements. 

Les tisserands ne pouvaient faire des ouvrages royés à 
seize f oeillets et trente-quatre marches , ni composer 
aucun ouvrage tiré. 

Tout ce qui concernait la police des draps (for était du 
ressort des haute-lissiers. — 17 avril 1480, 

Défense faite aux tisserands de composer draps royés 
dicts meselanes. — 7 novembre lftl& 

Les haute-lissiers peuvent faire de» ouvrages dits Hare- 
quebusettes. — 26 février 1618. 

A la fin du registre on trouve la formule 4' un serment 
assç^ singulier que voici \ 

« Le serment que les maistres haute-Jisseurs devront 
prester avant de commencer à exercer la maistrise dudit 
mestier. 

Premièrement ils feront serment qu'ils n'instruiront à 
personne estrangère ledit mestier pour ajler l'exercer 
hors de cette ville. 

Us n'envoiront aucun patron du dit mestier hors de 
cette ville , et lorsqu'ils sauront que quelqu'un serait de 
volonté d'envoier hors de cette ville > ils en feront l'an- 
nonce de bonne heure h l'office dudit mestier et ils 
feront le même serment au regard dea hostils et autres 
instrumens dépendaus dudit mestier. 

Et au regard des autres points repris en toutes les 
ordonnances et les observer suivant l'usage. 

Bien entendu que le serment prendra fin en cas 
de mesûs , en payant les amendes reprises par les or- 
donnances. » — 
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JYoms des maîtres qui ont été reçus dans la corporation 
des Haute-lissiers de Tournai, depuis le 20 mai 1518 
jusqu'au 10 avril 18-44. 

1513. Jacqub de Courcelle, doyen. 

Jehan Gossoin, fils de Gossuin dit Henné. 

Simon de la Tonbe, fils de Pierre. 

François De le Haye. 

Jehan Ledru. 

Jo. Rasse Gillequin. 

Jacquc Gillequin, son frère. 

Simonet Le Bacre, fils de Jean-François, maître . 

Haquino Buffetier. 

Oudin Ricart. 

Quinlin Colin. 

Willemet Le Bacre, fils de Jacques François, maître. 

Jean De le Haye. < 

Quintin Legrant. 

François Daubermont, fils de Gorgon Frans, maître. 

Grandin Du Ri eu. 
1516, De le Haye, doyen, 

Haquin Vinque. 

Pois Deleberghe. 

Jean Dupret. 

Gillart Gosuin. 

Jaquet Gopin. 

Thomas De Noie! le, fils de François, maître. 

Jean De Lanson. 

Miquiel Delegrange. 

Jennin Marchiaux. 

Grandin Dugardin, fils de maître. 

Queno Desquenne. 

Paquiet De les plue. 
1517 après pâque. 

Peronnet Wastigent. 

Rocut DeWernit. 

Julien HansarU 

Mandin? Dumon. 
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Louis Desquelles. 

Jean Fretet. 

Jaquemart Le Vrucq. 

Tofflin Maillet. 
Récréation de 1517. Jean de le Haie, doyen. 

Mahauche Carpentier. 

Colin Bonté. 

Ernoul de Bercus. 

Tenrio Carpentier. 

Quino Cardan. 

Haquino Germain. 

Jehan Desperchin . 
Récréation de 1518. Jean de le Haie, doyen. 

Brixe Motoit. 

Augustin De Calonne. 

Jaques Mille. 
1519. Urbain Leblan, doyen. 

AUar Bonnier. 

Jaquet Robette. 

Regnault Blauet. 
1521. Jean de le Haie, doyen. 

Haquino Le Roy, fils de maître. 
1523. Jean de le Haie, doyen. 

Adrieno Du Milatre. 

Haquino Ledru. 

Jaquin Waieux. 

Jaquet Maresquiaux. 

Jaquet Régnier et fut tué trois semaines après à le pais 
des Venisiens. 

Baudart Fafet. 

Simon De Robert Masure , fils Marchiaux. 

Pierre Fourment. 

Pierecbon Buffetier. 
1523. Brixe Goret, doyen. 

Miquelo Germain. 

Severin Rue. 
1524 Janvier. Jean de le Haye, doyen. 

Haquino Flament. 

Vinchan de Noielle. 
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Jacquet Desquelles, fils de maître. 
Poil et Hennehique. 
Quintin Tiekesse. 
Bernât Boliné, fils de maître. 
Jean De le Haie><teyen. 
Ha q ai no de Montigny. 
Grart Dubaquet, fils de maître. 
Jaquet Beccart. 
Winoque Lourlet. 
Jenin de Morcour. 
1525. Janvier, De le Haie, doyen. 
Gillot Delcoart. 
Simon Gstietne, lits de maître. 

1526. 

Haquino Leviau. 

Ghillems Pont de pierre. Son chiffre et sa signature 

sont sur le livre - ^ J Poat de pitre. 
Lois Demilandie. 
Quino Frarin. 
Taffin Vilain. 
Haquino Delehaieet Haquino Cartier, tous deux fils 

de maîtres, ont payé demi maitrise — et pour bien 

venue , pour enseigne et chacun première montée 

chacun 13 livres U sois. 
Simonet Gaveru. 
Urbain Dufay, fils de maître. 
Jean Demiaux. 
Haquino Hoe? 

1527. MlQUIBL VlNQUB, DOYEN. 

Haquino Joly. 

Jean Bourlet. 

Haquin Chiret, fils de mattre. 

Nicolas Godaus. 

Bernard De le porte. 

Lotar Prouvo. 

Bernard De le Porte. 

Jean Willancre. 

Tonin de le Warde. 

Jean Germain le Jone. 
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1528. Janvier. 

Jaque Brienne. 
Gra Procureur. 
* Jean Norgut. 

Haqurao Cloy Cavy. 
Jean Praire. 
Pierre Radou. 
Gilles Dobermon. 
Jacques Godenat. 
Jean Morligenne. 
Jean de Mirlandrie. 
Adrien Maisère. 
Haquino Gombaus. 
Colin Solans. 



1529. 



Gillemo Fierin. 

Jaquet Gorut. 

Jaquet De Blarie , fils & maître. 

Jean Renaus. 

Myhie ? Home t. 

fiaqiiinetBedet. 

Brise Piettry. 

Pierre Maus. 

Nicolas Huber. 

MasutïLegrant. 

Jean Lejour. 

Jaquet Ledru. 

Georges Etpilut. 

Gratollin. 

Laurent Ettietue? 

François Hardy. 

Bausdo Joly. 

Pierre Chon. 

1530. 
Mondin Leriche, fils de maître. 
Jaquet Gorret. 
Jennin De Getry. 
Jaspart Renerse. 
Berna Robin. 
Regnault Le Roy. 
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Haquino Deguisses, fils de maître. 

Jean Awairs. 

Pieret Maneret. 

Guillemot De le Haie, fils de maître. 

Quenola Haize , fils de maître. 

Pierre Maisière. 

Jean Fauqberghe. 

FrançoisRicart. 

Ton in Dubrocq. 

1531 Janvier. 

Gillot Baudart. 

Valentin Degeûse, fils de maître. 
Queno Lecoq. 
Michiel Thieffry . 
Noulet Lebtan , fils de maître. 
Jaquet De le Motte. 
Toussaint Lesaige. 



1532. 



1553. 



Quesso DeZewit , à condition de ne pas prendra d'ap- 
prenti avant deux ans révolus. 
Masset de Milandre. 
Queno Mouchon. 
Queno d'Orke. 
Jake'.Lebricq. 
Gilles Delatre. 
Renaus Dubos: 
Oste Souseryve. 
Mikelo Bonnier. 
Baltasin Rosez. 
Colin Pecoit. 
Adrien Vatelie. 

Lupar Ramon. 
Tieryon Flament. 
Michel De Morlie. 
Tummas Willancre. 
Piercon du Jaurions. 
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Flipo Barbgiban. 

Queno Marettiaus. 

Pierreifiouquar. 

JeanJDoiens. ' 

Jennin Loques. 

Tonnin Caraenoghe dit Frac . 

Pierron Clabaus, fils de franc maître. 

Tousain*Dugardin. 

Noulet Lettalufre. 

Monfeau Gopin. 

Tiery Gaillar. 

Charlo Coqure. 

Queno Dumoulin. 



Jean Gombaus. 

JasparJGodran. 

Gervais de Caveade. 

Pierre de Genne. 

Baudechon Legra. 

Pierron Tieferie. 

Pierchon Paille. 

Jarpardin Griquellon. 

Willemet WWekin, fils de maître. 

Pierre le Garron. 

Pierron du Sam Ion. 

Gillemo Dubo. 

laquet de Morcou. 

Geromet Det Gan. 

Queno Lumière. 

Jean Henno. 

Ermès Fieret. 

Lanuiset Lefebvre. 

GolaCretu. 

Jean Tiery. 

Grandin Willancre: 

Jean Gliment. 

Jaquet du Maret. 

Leurin Wivekin, fils de maître. 

Gillo Du Kenoe. 
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1535. Janvier. 



Paquier Lemoigne. 

Haquino Morligenne. 

Queno Garin. 

Tafin Colle. 

Paquet Houpiatté. 

Adrien Bdfffmmgbe. 

Micbié d'Anvers. 

Jean Menson. 

Hucon Lamy. 

Sandrin rosse. 

Queno Hiere. 

Urbain Leroy. 

Collin Delet Pierre. 

Piercon Dumoulin. 

Gillemo Ployar. 

Gillo de Bury , fils de martre. 

Noulet Parent. 

Briset Favar , fils de flatte maître. 

Cola Vilain. 

Haquino fifovin. 

Piercon Gra. 

Haquino Le Vricq dit &ntfetfè. 

Simon Glithon. 

Jean Brisemoutiet, 

Miquelo De le Mêle. 

Quino De le Bouvrie. 

Gillem» Procureu. 

Haquelo Detpré. 

Jaque de Navare. 

Josquin Godar. 

Gabriaus Tiéferie. 

Jaquet Délabre. 
Haquino de Gambron 

Urbain Copin, fils de franc maître. 

Queno de;Navare. 

Antones Dénies. 

Jean Planfhin. 

Noulet Pféiry. 

Queno Bargbiban. 
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Queno Delebare , fils de maître. 

QneDO Caudrelié. 

Fleurin Pietry, fils de maître. 

Paquo Oubo. 

Piercon Villebau. 

Piercon Pesin. 

Julien Rue. 

Heinry de Maubray. 

Lucquet Gremet. 



1536. Janvier. 

Piercon Leurla. 
Drunet Gaillet. 
Jean Soiron . 
Pierre Lccoc. 



Louis de Lannois. 

Simon Hardy. 

Queno Frighenne. 

Jaquet Caudron. 

Jean Delaunois. 

Queno Delefuillie. 

Jean du Tileus, 

Fedric Colle. 

Masset Li Goule. 

Paquo Fusieu, • 

Queno Coffier. 

Paquet Piron. 

Piercbon De le Hamedde. 

Jaquet Duriau, 

Piercbon Lumier. 

Colin Duquène. 

Paquet Masit. 

Tonin Bourlet, fils de maître. 



1537. Février. 



Gillemot Jofroit. 
Louvis Deferet. 
Pierchon Copin. 
HaquinoMonniet. 
Bolant Delebarberie. 
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Jean De le Porte. 
Gille Delebare. 
Michel Gordier. 
Haquino Lèvent. 
Queno Dobiermon. 
Tonnin Prouvo. 
Jean Gavait. 
Colin Vuinoque- 
Jaquet Tieuliet. 
Haquino Oton. 
Hennin du Moulin. 
Jemin Maillet. 

1538. Alar Favar, doyen. 

Gillemo le Riche. 
Drunet Potiet. 
Jean Paquiet. 
Jaquet Suit. . 
Ector Gallan. 
Gillebin Demuiletquan. 
Guillaume Leroy. 
Tafin Ducroc. 
Jean Jumon. 
Guillaume Baudry. 
Gilles Leclercq. 
Pierchon Routy. 
Haqueno Dofoar. 
Jan Legran. 
Pierchon de Blary. 
Jaque Ploican. 
Jean Mouchon. 
Queno Lepoivre. 
Jan Duquenne. 

1530, Alar Favar, doyen. 

Albin Le n son. 
Nicaise Ganban. 
Àndrieu Foullon. 
Pierchon Billoimet. 
Hurbin Freiere. 
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Pierchon Leviau. 
Jeromet Leroy. 
Huber Daudenarde. 
Simon Innocent. 
Queno Hansar. 
Gretofle Leruoul. 
Tierion Delebar. 
Haqueoo Giicout. 
Mandio Bleumorlîer 
Gollin De le grange. 
Leuren Clemeot. 
Haenry Du Prêt. 
Pierchon Fouret. 
Colin Leviau. 
Brisel de Brienoe. 
Franchon De leBoIquelle. 
Queno Lequin. 
Olivier Chiret. 
Gilles Pronier, 
fiottefrin Gobar. 
Haqueno Obiez. 
Simonnot Dequenne 
Haqueno De Blary. 
Francboy Lenglés. 
Haqueno Hardy. 
Quaron Merchié. 
Golion du Tilleul. 
Queno det Quenne. 
Jaquet Gopin. 
1540. Jan Desquesne, doyen. 
Gillo Jousnins. 
Piercbon Rigau. 
Pierchon Dumoullin 
Rolan De Fay. 
Jaque deZelwis. 
Tiery Colin. 
Adrien Lenuieu. 
Martin Montoy. 
Piercbon Dudan. 
Rasel Lebacre. 
Queno Molle. 
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Jban Deleporte le Josne. 
Jeromet Pouret. 
Queno Henber. 
Gillo Finet. 
Haquino Hauvarlet. 
Jaqnet Chevalier. 
Jennin Mulier. 
Adrien De le Molle. 
Pierchon Valet. 
Collyn Butor. 
Rasse Dumon. 
Sevrin Marequiau. 
Jennyn Leclerc. 
Robin Dobermon. 
Collyn Ecobiet. 
Noulle Fouache. 
Garon Poissonnier. 
Pierre Dobermon. 
Pierchon Loseleu. 
Henry Favar. 
Maximilien Loseleu 
Queso Delemer. 
Tousonin Cacleu. 
Jan Leçon te. 
Jaquet Bouchiet. 
Jan Bourdiau. 
Haquino Dugardin. 
Lois Salna. 
Mahien Ecobier. 
Jan De masure. 
Estienne De Bon. 
Haquino Broutin. 
Gillo Wisa. 
Queno Sandra. 

1541. Jan Djbsqubnnes, doyen. 
Michel Quandit. 
Simonon Le Wrien. 
Haquino Deleforge. 
Maliieu Lemaistre. 
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Jaques Se tien part. 

Collyn Renerse. 

Matthieu Deplechin 

Jérôme Roland. 

Thomas Bertran. 

Miquelo Petit. 

Ernoul Seat. 

Jacquet Karette. 

Noël Lecou. * 

Myquelo Laygnyau. 

Queno Ecobiet. 

Gollin Legrant. 

Collin Flament. 

Queno Rymère. 

Loys Moriel. 

Michiel Garlier. 

Jacques Sandra. 

Gille De Walre. 

Henry Lecocq. 

Queno Lepret. 

Queno Blauet. 

Martin Blanquart. 

Denis Planquyelle. 

Loys De le Haye. 

Ernoul Du Moullin. 

Queno Frapet. 

Gilles Le Dru. 

Hubert de Ronne. 

Myquelo Du mare t. 

Paqueyet Leconte. 

Simon Rogier. 

Drnet Le Ry. 

Jean Dnmoullin. 

Lahire Honleve. 

Queno Otelot. 

Piat Gopyn. 

Pierchon Courière. 

Je n y n Macheclet. 

George De Vernoy. 
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Gillo deNiepe. 
laquet Desquenes. 
Selve Poullant. 
Collin Demian. 
Quintin Dufour. 
Brise Dobermon. 
Collin de le Liouvrie 
Baltasar Cryquelon. 
Paquo Lahaise. 
1542. Collin de le Chapelle. 

Martyn Massy. 
Jaquet Moulbrant. 
Anthoine Le Roy. 
Jan Lason. 
Franchois Lason . 
'Loyquyn Chevalier. 
Jaques Aude. 
Queno Flament. 
SallemontDemorant 
Pierchon Leblan. 
Pierre Denyet. 
Léon Boytequin. 
Gillo Lebraseor. 
Jaquet Du Solien. 
Raphaël Pouret. 
Thomas Landrieu. 
Collin Eplemont. 
Pierchon De le Bornerie. 
Jaquet Blaiet. 
Myquelo Briene 
Biéiremyu Delesau. 
Ermet Delannoy. 
Mychiel Collentier. 
Brise Gambon. 
Collin Durieu. 
Gabriau Paquiet. 
Jaquet De le Marlière. 
Mychiel Lynnyer. 
Collin Dumont. 
Loyquyns Alart. 



Digitized by 



Google 



- 479 

Pierchon Bourgart. 

Guillemo Merchier. 

Josquynt Nys. 

Brise Carpentier. 

Queno Lenclu. 

BastiendeWatripoa 

Franchoys Lefevre. 

Myquelo Deplechin. 

Rolant Delemote. 

Jaquet de Pieront. 
1545. Augustin Argent. 

Jaquet Dupret. 

Jennyn Secreve. 

Augustin Brasart. 

Loys Awars. 

Queno Delepesse. 

Queno Deplechyn. 

Guillemo Delemote. 

Guillemo Lebovre. 

Queno Desplanque. 

Martin Plonquet. 

JerometRenet. 

Mandyn Dumoullin. 

Blase Daubygy. 

Gilleqoin Carpentier. 

Jaquet Copyn. 

Melsior Tasin. 

Henry Watequant. 

Donel Dewinghe. 

Jaquet Robert. 

Lyon Lemerre. 

Jaquet de Laoutre. 

Jennyn Desqnennes. 
1544. Henry Ramon. 

Gra Boullant. 

Robert de Wamme. 

Denis Bouquiel. 

Queno Grue dit Boodon. 

Melsyor Maure. 



Digitized by 



Google 



— 280 — 

Jan Bonnier. 
Paquo Warlot. 
Jaquet Cordier. 
Biemyn Noël. 
Miquelo Dumont. 
Le 41 avril XV 9 XL1II avant pâques. 



Le nombre des apprentis, dont les noms se trouvent 
inscrits sur le même registre , est à peu près triple de 
celui des maîtres. Ce registre est le plus ancien que pos- 
sédait la corporation des haute-lissiers, lorsqu'on fit 
l'inventaire de leurs archives en 16*24 ; il était côté A. 
Le suivant côté B , qu'on n'a plus , comprenait les noms 
des apprentis et des maîtres reçus de 1544 à 1564. — 
Celui d'après, côté C r comprenait la période 1564 à 
1601 ; et celui commencé en 1601 n'était pas rempli en 
1624. En supposant que ces registres aient été du même 
format et de la même grosseur, on devrait conclure que 
le nombre des haute-lissiers a continué de croître jusqu'à 
1564, et qu'il a commencé à diminuer de 1564 à 1601. 
Car ces trois registres , qui embrassent à dix années près 
tout le XVI e siècle , ont servi le premier pendant trente 
ans , le second pendant vingt ans , et le troisième pen- 
dant quarante ans environ. 

Toutes nos recherches pour trouver de la tapisserie de 
haute-lisse de Tournai ont été jusqu'ici infructueuses. 
Plusieurs appartements dans des hôtels et des maisons de 
celte ville sont encore décorés de tentures plus ou moins 
anciennes , mais il n'en est aucune qu'on sache positive- 
ment avoir été faite à Tournai. Voici quelques indica- 
tions à ce sujet. 

Chambre des arts et métiers , servant maintenant de 
tribunal de commerce. — On y voit une très-belle tapis- 
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série qu'on dit avoir été faite à Audenarde. Sur le pan- 
neau principal trois scènes sont représentées : une 
scène bachique , et deux pastorales. Du côté gauche de 
la cheminée , des groupes dans un jardin prennent le 
chocolat à l'ombre de beaux arbres. Un sujet analogue 
est représenté de l'autre côté. 

Tribunal civil, deuxième chambre , ancienne salle des 
Etats du Tournaisis, — La muraille opposée aux fenêtres 
est couverte de trois tapisseries à sujets mythologiques. 
Ce sont trois métamorphoses de Jupiter. Ces tentures 
paraissent plus anciennes que l'appartement , qui n'a 
été construit qu'en 1733 et 1734. 

Madame de Wadelincourt a fait récemment replacer 
dans une salle de sa maison , paroisse de Saint-Nicolas, 
d'anciennes tapisseries bien conservées , où sont repré- 
sentées des chasses aux chiens courants, à l'épervier, à 
l'arc, etc. 

M.René De Rasse,juge, rue Saint-Martin , M. l'ar- 
chitecte Bruyenne , rue des Carmes , M. Gonez-Capart , 
rue de Paris ont encore en place des tapisseries de haute- 
lisse à paysages. Les plus curieuses de cette ville , sont 
peut-être celles de MM. Du Eus , rue des Sœurs-Noires. 
Ces dernières ont été faites à Bruxelles et on y a repré- 
senté des sujets tirés de l'histoire de Don Quichotte. 

Enfin , nous possédons deux grandes tentures qui ont 
autrefois orné un appartement de la maison de M. Cuve- 
lier, rue des Filles-Dieu. Sur chacune d'elles est une 
grande scène mythologique. Nous serions heureux de 
pouvoir offrir ces tapisseries pour la décoration d'un 
musée archéologique , si on donnait un jour cette desti- 
nation à un local convenable en notre ville. 
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SEANCE DU JEUDI 4 JUIN 1863. 



M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance. Ce procès- verbal est adopté. 



OUVRAGES OFFE1TS 

— De la part des sociétés savantes : 

Revue agricole, industrielle , littéraire et artistique 
de la société impériale d'agriculture , sciences et arts 
de l'arrondissement de Valenciennes. Quinzième année, 
T. XVl°,n° 4. Avril 1868. 

— Revue catholique. Septième série, année 1868, 
5 e livraison. Mai 1863. 

— Mémoires de Francisco de Enzinas (1545-1848) 
avec notice et annotations par Gb. Campan, publiés par 
la société de l'histoire de Belgique. 

— Mémoires sur Emmanuel de Lalaing , baron de 
Montigny, avec notice et annotations par feu J.-B. Blaes, 
publiés par la même société. 

— Bulletin des commissions royales d 9 art et d'archéo- 
logie. Première année. Novembre et décembre 1862. 
— Deuxième année. Janvier et Février 1868. 

CORRESPONDANCE. 

M. H. Delmote informe la société que l'état de sa santé 
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ne lui permet pas d'assister aui séances et que par suite 
il se voit forcé de donner sa démission de membre 
titulaire. 



M. René Qb Rasse est nommé membre honoraire. Le 
secrétaire est chargé de lui en donner avis. 

M. B. Du Mortier, fils, donne lecture du rapport 
suivant : 

Messieurs, . 

u Je regrette qu'ayant été empêché d'assister aux der- 
nières réunions de la société , il ne m'ait pas été permis 
de vous entretenir plus tôt d'un travail inf éressant qui 
nous a été adressé par un membre honoraire de notre 
compagnie. 

« M. le capitaine du génie Dejardin, qui a pris une part 
active à nos travaux pendant tout le temps qu'il a été en 
garnison à Tournai ,, s'est ressouvenu de nous, et nous a 
envoyé une notice descriptive et historique sur la porte 
St-Martin. Ce travail nous a semblé présenter un in- 
térêt tout particulier , au moment où Ton est à la veille 
de démolir les murs d'enceinte qui entourent la ville 
depuis le XIII e siècle. 

M. Dejardin divise son travail en deux parties': l'une 
descriptive et l'autre historique. 

Dans la partie descriptive, l'auteur fait remarquer avec 
raison que, malgré ses transformations successives , la 
porte St-Martin est sans contredit la plus belle et la plus 
intéressante des portes de Tournai ; aussi en étudie-t-il 
avec soin les diverses transformations. 

Il nous semble cependant que M. Dejardin n'a pas 
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indiqué l'emplacement réel de la porte priftritivé, et que 
l'erreur dflua taqvelie .il verse à cet égard tV entraîné à 
en ^énoncer .d'autres de peu d'importance. 

Ayant remarqué à la partie supérieure de là tour ou 
est Jç.pasfcge actuel, des traces de créneau* internés 
dan» la maçonnerie du pasfeage et une ouverture qui à 
été formé» «m partie par des travatfx postérieurs , H. 
Dejardin conclut arec raison que le passage primitif 
n'existait pas où il se trouve aujourd'hui , mais nous pen- 
sons qu'il se trompe en le faisant traverser la tour de 
gauche dont il n'existe plus aujourd'hui que des vestiges. 

Nous croyons que le passage primitif se faisait entre 
les deux tours; cela résulte de l'examen des lieux et notre 
collègue H. Bozière rapporte dans la troisième livraison 
de son excellent ouvrage, Tournai ancien moderne, un ex- 
trait des comptes communaux de 439$ qui ne laisse 
aucun doute à cet égard : 

« A Jehan Bertain , couvreur d'escailles , pour avoir 
» recouvert d'escailles le ij tours et le porte Saint Martin 
» et avoir tout livré li estoffe , pour ce, par mârchan- 
dyse fait a li en tasque vif livres. * 

Aussi M. Bozière n'hésite pas à assigner à la porte pri- 
mitive l'emplacement qui a été fermé depuis entre les 
deux tours : « La porte St-Martin , dit-il a, subi des mo- 
» difications considérables depuis son érection. Elle était 
» primitivement flanquée de deux tours, comme les au- 
i très portes des fortifications de la rive gauche. L'une 
» des tours a disparu ; l'autre a été percée pour établir 
» le passage qui sert encore (aujourd'hui. » 

M, Dejardin avait cru trouver la preuve du passage 
primitif par la tour de gauche dans la voûte élevée de 
cette tour mais notre collègue M. Bruyenne a fait re- 
marquer avec raison que les voûtes des deux tours doi- 
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vent avoir été construites à la même époque. En effet , 
ces deux voûtes ogivales, tracées d'après la proportion 
d'un triangle équilaléral, sont formées de grands appa- 
reils semblables et réguliers en pierres dejtaiUe. Les arcs 
doubleaux reposent sur des carrés- de même dimension et 
sont ornés de moulures identiques. Les intermédiaires 
formés par ces arcs construits en hbages longs et étroits 
sont également semblables dans Tune et l'autre voûte. 
Devant ces faits, nous avons l'honneur, Messieurs, de vous 
proposer de renvoyer à son auteur le travail dont nous 
venons de vous entretenir pour qu'il voie s'il n'y a pas 
lieu de le modifier dans le sens des observations men- 
tionnées ci-dessus. 

H. Dejardin rappelle dans la partie historique de son 
travail le passage de Limuisis où il est fait mention de la 
construction des murs et tours de la ville depuis la porte 
St-Hartin jusqu'aux frères Mineurs près do l'Escaut en 
1297. 

u Quant à la porte elle-même, dit l'auteur de la notice 
» elle ne fut construite qu'en 1302. On voit en effet dans 
» Cousin que la porte Prime fut construite en 1302. Or 
ici il ne peut être question que de la porte de la nouvelle 
enceinte. On lui donna d'abord le nom de Porte Prime 
à cause de l'ancienne porte de ce nom que celle-ci était 
destinée à remplacer. On sait en effet qu'il en a été de 
même pour la porte de Marvis et la porte de Morelle. On 
aura plus tard donné à la nouvelle porte le nom qu'elle 
a encore aujourd'hui à cause do la pmximité do l'abbaye 
deSt-Martin. » 

M, Dejardin feit en&uite d'une manière très détaillée 
rénumération de* siégea qu'eut à soutenir la ville du côté 
de la porte St-Mar Un depuis 130» juequ'* nos jours. Mais 
comme nos historiens rapportent tous ces combats dans 

BLLBTIN T. IX, 56 
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leur* «Bruges w tf «iffifl* pénètre d'y renvoyer le 
leeteur en indiquant les endroits où les faits sont rap- 
portés. 

., Vous jugerez sans doute convenable , Messieurs, de 
communiquer mes observations à M* Dejardin? avant do 
faire imprimer son travail. 

L'assemblée après avoir entendu ce rapport décide 
qu'il sera imprimé et communiqué à M. le capitaine 
Dejardin. 

La séance est levée. 



SEANCE DU JEUDI 2 JUILLET 1863. 

M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est communi- 
qué à l'assemblée et adopté par elle. 



OUVKAfifU OfTWWS. 

De la part des sociétés savantes : 

— Revue de la numismatique belge* — 4° série, 1. 1. 
Deuiième livraison. 

— Revue agricole, industr telle , littéraire et artisti- 
que de la société impériale d'agriculture, sciences et 
arts de l'arrondissement de Valenciennes. — W année, 
t. XVI fl , n»IL Mai 18». 
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— Bulletin de ta société de» antiquaires de Picardie. 
Année 486$, n° h •-■■'.•'■.":• ,::J ?v:^*'ibiu hj ?>vrry 

— • Bulletin de V académie royale des sciences , dès 
lettres et des bêàuà^àrts dé Belgique, -±-' : tif> aimée, 
S é sërie, tomé'18, n"8*t4; " L ; 

— Revue catholique. — Septième série, année 1863, 
6 e livraison. Juin 1863. < 

— Mémoires et publications de la société des sciences, 
des arts et des lettres du Hainaut. — Année 1860-1862. 

De la part de l'auteur : 

— Notice historique sur le village de Famïlleureux, 
par Théophile Lejeune. 



M. le vicaire-général Voisin fait la communcation 
qui suit. 

Description des miniatures d'un manuscrit pro- 
venant de l'hôpital Saint-Jacques à Tournay. 



Parmi les manuscrits qui reposent aux archives de la 
commission des hospices de la ville de Tournay, il en est 
un fort remarquable, dont la première page est ornée de 
douze miniatures d'un assez beau travail. C'est le cartu- 
laire de l'hôpital Saint- Jacques, écrit de la'math d'un clerc 
nommé Gossel Mabet en 1489. Ces peintures sont-elles 
l'œuvre du copiste , ou a-t-il appelé à son aide un mi- 
niaturiste pour coopérer à son travail ? Il serait très- 
difficile de répondre à cette question ; mais quoiqu'il en 
soit, Gossel Mabbt était un caliigraph© fort habile ; c'était 
un artiste de talent , qui n'en était pas à son cotip d'c&» 
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saVlotfsquc; to^wiitfittUtrotetitSJd^ l*6|Hte4 Stotaeqnes 
lui ont ^co*i*& te Sein de trànsctfre < leurs chartes rfaws 
Yétmrùxe volutoé qu'on a enowre k A*nb«u**k peaséder. 
Noos n'avons â tum^wpef^&béav&mîmvevtè* 
sentes «ni^e do manuscrit » H. Vandenbroeck , nette 
honorable tfottègua, se charge de signaler à l'atleeiion de 
la société historique les pnneipaui id^cumeats 4}ii'il 4»)n* 
tient. 

Le plus grand de nos petite tableaux, qui sert 
d'ornement à la lettre G , initiale de mot cartulaire, re- 
présente l'intérieur d'une chapelle, qui pourrait bien 
être celle de l'hospice. Voici la description détaillée de 
ce qu'on y voit. L'autel , qui est isolé, a des courtines , 
un rétable et un anlipanne. Les courtines sont grandes, 
de couleur bleue , avec un semis de petits k et de grandes 
fleurs de lis. Le devant d'autel a la partie supérieure 
rouge et le reste azur ; le tout enrichi d'arabesques en 
or. Le rétable est fort bas , terminé par un fronton très- 
obtus et orné de huit petites niches sur deux rangs, cinq 
en bas et trois en haut , avec des «sujets peints en or. 
Dans la niche principale est un crucifix. La statue de 
saint Jacques assis dans un fauteuil , sert de contre- 
retable et «lie est accostée de. deux chandeliers. Au 
fond, à la hauteur du buste de la statue , est une tribune 
en style de la renaissance , o& l'on voit trois personna- 
ges , dont l'un entoure de ses bras les épaules du Saint. 

Derrière l'autel , en bas , deux portes ouvertes sont 
remplies d'assistants. Il y a sur l'autel deux faucilles du 
côté de l'évangile , et un clerc s'y tient aceoudé. À côté 
de lui , un malheureux est agenouillé sur le palier. A 
droite , un chevalier armé vient faire son offrande ; et , 
tout autour, sont des pèlerins avec boordon, gourde, 
aumônière, etc. 
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La chœur eat fermé jjar unpetii grili*gô qui » de l'ér 
légance, et qui pour rail très*biea /servir 4* roedète» . 

.Les caiz^ aMUt» œiniaturea e« w4réal ht pjfge :q**sOte 
de chaque côté, et trois un peu plu* grande e* fosv 
Elles aeliàent en commençant par le bat»! àguvcbe» Le* 
sujets sont presque tons tiré*, de l 7 aueienu# légende de 
saint Jacque* v teile qu'on la trouve dans Jacques De V#- 
ragine. 

Premier sujet. 

Ce petit tableau nous paraît représenter une apparition 
du Sauveur, qui offre à saint Jacques un bâton en tor- 
sade, au bout duquel est attachée et pendante une écaille 
de pèlerin. Serait-ce la prédiction de la dévotion dont le 
corps dû saint devait être l'objet ? On trouverait sans 
doute la réponse à celte question dans lés ouvrages qui 
ont été écrits sur l'ordre de L'Ecaillé, si célèbre en Es- 
pagne. 

Deuxième sujet* 

C'est une scène de l'histoire d'Rermugène et de Phi* 
lelos» Saint Jacques, adossé contre une croix, a devant lui 
Hermegène lié par les dénions. C'est l'entretien qui pré-* 
cède la conversion de ee fameux docteur juif « 

Troisième sujet. 

Martyre de saint Jacques. Il est décapité. 

Quatrième et cinquième sujets. 

U faut pour les comprendre rapporter le Ic^icdela 
légeude. « Après la mort du Saint, ses disciple* enlevé- 
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rcnt son corps ; mais n'osant, de peur des Juifs, lui don- 
ner la sépulture, Us le mirent à bord d'un navire, et, te 
confiant à la Providence divine, ils abandonnèrent le 
navire à lui-même ; et le navire, guidé par un ange, 
vint aborder en Galice. 11 y avait alors en Espagne une 
reine nommée Louvis, et eue fit ôter du navire le corps 
du Saint, et on le déposa sur une grosse pierre. Cette 
pierre se pétrit d'elle-même comme de la cire autour du 
corps de l'Apôtre, et elle se façonna comme un sarco- 
phage. Les fidèles vinrent annoncer ce miracle à Louvb ; 
mais elle les renvoya à un roi très-cruel, qui les fit met- 
tre en prison. Et voici que l'ange du Seigneur vint, qui 
ouvrit les portes de la prison, et qui leur rendit la li- 
berté. Quand le roi le sut, il envoya des soldats à leur 
poursuite. Et comme ils passaient sur un pont, le pont 
s'écroula et ils périrent tous dans le fleuve. Alors le roi, 
épouvanté, leur fit dire de revenir et qu'il leur accorde- 
rait tout ce qu'ils demanderaient. Et ils revinrent, et ils 
convertirent le peuple à la foi. Ce qnc la reine Ldovi 
apprenant, elle fut fort ehagrine, et elle dit : « Prenet 
des taureaux que j'ai sur cette montagne et attachei-les 
à un char, et mettez-y le corps de votre mattre, et por- 
tez-le où vous voudrez. » (1) Elle disait cela, parce que, 
sachant que ces taureaux étaient indomptables, elle pen- 
sait qu'il serait impossible de les atteler, et que ai l'on 
en venait à bout, ils mettraient le char en morceaux, et 
qu'ils tueraieitt les disciples. Ceux-ci montèrent sur la 
montagne, et ils virent un énorme dragon qui accourait 1 



(t) Dictionnaire des légendes du Christian isme ou collection d'hfo» 
loires apocryphes et merveilleuses, par le comte De Dora ht, pages 
663 et 664. Encyclopédie de l'abbé Migne. 
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vers eux; mais aussitôt qu'ils eurent fait le signe de la croix , 
il creva par le milieu du ventre. Et quand ils eurent fait 
le signe de la croix sur les taureaux, ceux- ci devinrent 
aussitôt doux comme des moutons ; et Ton plaça le corps 
de saint Jaeqtpes dans le char, avec la pierre sur laquelle 
il était. Et les taureaux, sains que personne les guidât, 
apportèrent le corps dans la cour du palais de Louve. Et 
la reine, frappée d'étoimement, accorda aux disciples 
tout ce qu'ils demandaient, et elle fit construire une 
église magnifique pour recevoir le corps du saint et elle 
la dota richement, et elle finit sa vie en toutes sortes de 
bonnes œuvres. » 

Dans le fond de la perspective du quatrième tableau, 
on embarque le corps de saint Jacques ; au milieu on te 
débarque, et au bas on va le poser sur la pierre qui prit 
la forme de son corps. 

Dans l'autre miniature, on voit à gauche, sur une 
montagne deux taureaux indomptables, dont l'un jette 
desflammes par les naseaux. Au milieu, les deux terribles 
animaux, devenus doux attelés à une charrette, amènent 
le corps du saint patron de l'Espagne dans la cour de la 
reine Louvb. 

Sixième «ujet. . 

Le diable apparaissant sous la forme de saint Jacques 
persuade à un pèlerin de se suicider. Il y a deux his- 
toires de ce genre : l'une est rapportée par Hugues de 
Saint- Victor et l'autre par Hugues abbé de Gluny. L'ar- 
tiste en représentant deux fois dans son tableau le diable 
conversant avec un pèlerin, a peut être voulu les rappe- 
ler toutes deux. A l'endroit le plus apparent, on voit le 
malheureux pèlerin étendu par terre, un poignard en 
main et son bourdon à côté de lui. 
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Septième et huitième sujets. 

Ils sont tirés de l'histoire d'un pèlerin allemand et ils 
ne peuvent être compris qu'en rapportant le passage de 
la légende : « Un allemand se rendant avec son fils, vers 
l'an du Seigneur mil vingt et un, en pèlerinage à Saint* 
Jacques, passa à Toulouse ; et son hôte l'enivra, et il 
cacha dans sa malle une coupe d'argent. Le lendemain , 
comme ils s'étaient remis en route , l'hôte les poursuivît 
eu criant que c'étaient des. voleurs, et il les accusa <jto 
lui avoir dérobé une. coupe d'argent.. Et ils dirent qu'il 
pouvait les faire punir, si on la trouvait dans leurs effets 
On ouvrit la malle et on trouva la coupé , et on les mena 
devant les juges. Et ils condamnèrent un d'eux à être 
mené au supplice, et tout ce qu'ils possédaient à être 
confisqué au profit de l'hôte. Et il s'éleva un débat entre 
le père et le fils , chacun voulant mourir en place de 
l'autre. Enfin le fils fut pendu , et le père continua, très* 
affligé , son pèlerinage vers saint-Jacques. Et trente-six 
jours après il revint , et allant là où était le corps de son 
fils il versait des larmes très-amères. Et le fils, qui était 
accroché au gibet, lui répondit : « Cher père, ne t'afflige 
pas, car je n'ai jamais été mieux ; saint Jacques me sou- 
tient et me remplit d'une douceur céleste. » Le père, en- 
tendant cela, courut à la ville, et le fils fut détaché du 
gibet, et l'on pendit l'hôte. » (1) 

Le peintre a fait faire par l'hôtesse ce dont l'histoire 
accuse son mari ; et au lieu de mettre la coupe dans le 
coffre du vovageur , elle la glisse adroitement dans son 
aumônier e. 



(1) Dictionnaire des légendes pages 661 et 665. 
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Miniatures d'un manuscrit de 11*89, appartenant à la Commission des Hospices 
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Dans le tableau suivant, on voit en. haut le père par- 
iant à son fila encore autpenda-à la potence ; et plus bas, 
le pèlerin aeootnpagné d'un magistrat, se présente dans 
l'hôtellerie. L'hôtesse coupable est dans l'embrasure 
d'une porte, à côté du foyer , surprise de recevoir cette 
visite inattendue. 

Neuvième sujet. 

Un vaisseau est violemment agité dans une tempête. 
Saint Jacques apparaît dans lés cicux ouverts et vient 
secourir les naufragés. — De pieux pèlerins , à genoux 
sur la plage , invoquent l'assistance <ju Saint. — Peux 
personnages luttant contre les flots paraissent dans le 
plus grand danger. 

Bans le cantique latin composé en l'honneur de saint 
Jacques vers 1300 par Aimerjc Picaudie ; il est fait men- 
tion delà délivrance de trois naufragés. Un Frisdn ? y est- 
il dit , tput bordé de fer est arraché du fpnd de l'abîme. 
— Un prélat noyé est rendu à son vaisseau. — L'Apôtre 
relient par les cheveux un pèlerin au-dessus des flots. Le 
miniaturiste * protablemmi youlu ici représenter les 
deux premiers miracles opérés pour sauver lq Frison Qt 
le prélat. 

Dixième sujet. 

C'est une histoire rapportée par Hubert de Besançon. 
Trois soldats se rendaient en pèlerinage à Saint- Jacques, 
et l'un d'eux, otàwt au* p«#r<tf d'une pauvre femme , 
portait sur son cheval , pour l'amour du Saint , un sac 
dont elle lui avait demandé de se charger ; il trouva en- 
suite un homme infime sur la route, et il le plaça sur 
son cheval , et il suivait à pied ; mais, aoeaMé de fatigue 

BULLETIN T. IX. 37 



Digitized by 



Google 



pW^r^H^m^et^o^we. H àW^rattria^irroirt** 
piWVatf;paF^^^ 

c^H q^U^U^^ry* ^ *1 &t :* M rende ^eds^ DM 
età saint Jaçqw* w eonsidératian ^ mé^te^doqcrel 
i'^i ^ <JéJi^4 car flpandà* coulais feirece qtie votw 
19e iTecjw^maurfie^, dea démons sont venus *e j&ter sur 
WQirW Rrewf^sî rudement* <§u'il m'était impossible 
£e iûen tfire pour le salitf de mon âme. Je vous enten- 
dais parler, mai* je ne pouvais vous répondra Et voicâ 
qu'hors s^iat Jacques vint, tenant d'une main le sac, de 
l'autre lç bâton de celle Cérame et de cet homme que 
l'vpw ? ssisiés.en route, ft , tenant le bâton levé, il 
a^yiu&ça d' uu air, irrité yers les démons, et il tes mit en 
fuite.! , . v 

_ t Quoique celte, partie de la page du manuscrit wit très 
fatiguée, on voit encore très bien sur la cheval du soldat 
le voyageur infirme porté comme un <*rps inanimé. 

. i Oafcièàke sujet. • - 

C'est la miniature du milieu, au bas de la page. Saint 
Jacques est ici représenté en guerrier, monté sur un 
cheval caparaçonné à ses armes ? de gueules à la cçoix 
ancrée, cantonnée de quatre ççai)lçs. Il lance sa monture 
au ùiiUeu des Maures, qu'il frappa d'estoc et de taille* et 
et qu'il niet en déroute. 

PliCOT EXTBAITES DO CAlTUtAIBB. 

Titre. ' 
C'est le cartulaire de lospital fondé en lonneur et à la 
révérence de Dieu noire Créateur et Monseigneur saint 
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Jaques ta graat situé en ceste vile et eyt» de *ebr«ày, 
dempfésJa porto vate*chen*«e< OonieiWntne fbtidalkm 
^amortissement dieeluy, fea statua et *rdOfm*nc*&*tf 
Confrères «t Consœrs ordonnés par^confrarferiiitè eétaN 
Wk^oudilioepite^ lee prM^g^, grftcrt fcf^rdëttfttt- 
èropésansdrts confrftres, consœrs fr autres 4ien*iftèiirs 
aadit hosptei par Eogeniœ et'8iitus; en leurs tftans 
pape* de ftoHéf la déelaràtkfu de toutes tes rentes fiétf* 
làUn^lerres, pré», masorts, gardins et autre* héritages 
appartenants à icetoi et doa* H poseâse à «é' jddr dtece 
prêtent cartnhnre fournie ; la décoration atossideé char* 
ges v debi6, messes M autres fondations dont ledit htarpifol 
eat annuellement chargie et tenn*de frire. 1K autrement 
de plinsturs et diverses autres materes comme cy-apre* 
eat déclaré et renouvelé en lan de grâce mil ete^ifùiité 
vings et huit. Par honnourables hommes les dousè mais*- 
Ires esleus pour tecKt an au gouvernement et adminis- 
tration dudit hôpital, dent les noms sont'tett i Michiei 
de Grantmes, bonrgois deTeurnayet souverain mâistre, 
Jehan le Heu, Pieres Copin, Rasa* du Flocy, Piérart Cor- 
dicr, Bernard du Havron, Jaquemart Gillotin, Yinchant 
Vtgnori, Thiéry Richart, Jehan de Lescluse, Miquiel 
Huchet et Jaspar Monturier. 

L'an de grâce mil trois cens et dix neuf, par ung mar- 
dy prochain après les brandons, furent les quatre pre- 
mières pières mises et assises pour le fondation del hos- 
pital fondé à l'onneur et révérence de nostre Seigneur 
Dieu et de Monseigneur saint Jaques le grant, situé en 
ceste dicte ville et eyté de Tournay T emprès le porte va- 
lenchenoisc, comme le tout oa troeuve par croniques. 
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C*Ê$f LE* REQUEStÊ QUE SIRE* JEHa'n 'WeTTINs' ET PLésÏEVRS 

:*. it.'.'i'.'ur.iiiù^.-.- s) .i --.. . in*^» <•*•••! »•! «'j'j'jk 

AUTRES DES CPNFRBRES FISENT A TOUS LE$ CONCittTOIRES DE LE 

I •£<.'.'•'*. Uiiifti>: jiiï.v' #.,. -••.•! - , !•,*!■ «l'î - »* *','•«. «t Vi*~.iii'/'(: 
HALLE DE TOURNAT. 

'SlfeMit <H«ft éi* ? ^ rfNfHA^'tor^'flMM rÇttèTOt 
t^nrife^^e^larffci^rtfl^itW é*ffcfe *©«t pitlssmpet 

ptroVttit deVattTtes pftfrtos» jarfc*lk*at lelftnseftlété 
ty téde 4 ttouWiay ,<sto* Jehan* Wtttto* »ll agitée «t 'pltl* 
stettftt^ffts'l^vifesjtër^^ ett*tipltant 

WttW, gKéê* emtfoye* de filitt» grttfcefe «adtspar qtfty 
tf\H>uïtet\\ Ait% er pâ* édiffier ^«ffiamn <pvi eotamem 
tft^*4'pbAt netfttegfei^ Itftfrr %t feottohter *w ptfvfcôs 
ité&tfWsWrâ eft'lfc' tiltthoii <|to ti «s sitéir JebaW* Wtttit* 
tfVoft â*<mnet pour (96 faire teé^hsi * sainte Catherine et té 
gàftlin deriére, tenais tos thurfc de te ; Vitl« & Ttat léfc<éttt 
frirétàgètjui ftlf Jfrqùemoft Morille 6 l\W#eléa, et sis'ès* 
téht ëhiws hfretages pa¥ detfére jusqùes h le pofte de 
Wasler», à tel cens et à telles fentes qwe 1S dis lnêriiàgw 
do*1 par -an. — ïteta prièrent et tequisèftt tïdit pfèii- 
domme asdis conchitoires que, pour les nceessUel, de le- 
dîte utasbn et les pertes agouvemer eft soustenîr, St leur 
pleaist qn'il peuissénl aequerre dedens le justice dé 
Tttermy I. fcrfbs de retenue par' *ti, en tèttè tàattfèïe 
que ti maires des eskietins de Tburnay cta ftrtt atffe, 
ahirttfe a en rtfchftist te wetp à ofs et au nom de Ifcdflè 
rtiason tt dé tout fcé aussi tpie loutek les bennes geti» qtii 
défrftiètj y ont en de donner et aront en tfeôips à tenir , 
et que adiés lidis maires en soit sires et souverains à tous- 
jours et que tout li bien de ledite mason soient gouvrenet 
al assens des eskievins de Tournay, et en face on chas- 
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cun au bon cotante, devant eauls. Et s'il advenait qu'il 
pjetyist en teuips , a ^ n * r , S 8 , |%^rf çnfies, <qui lenrojent el 
possesseroient des hiretages sour quoy on auroil acquis 
aucunes rentes des I. libres dessusdites ou aucuns autres 
W?<#l#* m* e9*feyqu& ,w*wu**, aulfe^per^n^Ascs- 

WnMttdi* Plages ^ ; j^y^^Vau^j^ 4e^^reftlW 
leq puisant «K&ater.ei, avoir -par {*&<fo^j?ttfiHW # 
Tourna y, en quel temps que ce ?o>t, ^n£n/^,c^^efUt 
et tous dis rentes paient al avenant d'où fcip£$ y jet qu$ li 
denier que on en .recevra de toli rafiati . &QWUt M;4 ÇWW- 
ront en le rnam des cskievius de Tourna y pp/*r acalor 
aulres rentes ou hiretages par le conseil des preudommçe 
qui adoui y seront, qui soient de au telle manière ql< Cftn*- 
dUionque ly hiretage que on aroit raeatet esioienJU Chou 
entendu que H hoir ledit seigneur Jehan Wetlia ne au- 
Irfes poor eauls nepoeent ne ne poront raoater jainès nç 
demander riens a4 hiretage que ledis sire Jehan Wettins 
y donist et si puet taudis et en tous temps li ville de Tour- 
nay, pour guerre ou pour ost, à toutes les fois que elle 
en ara besomg, aler et venir as murs et as tours pour le 
nécessité cte la ville, sans nul contredit. Et à le suppli- 
cation et reque&te que li devant dis sires J eh ans Wettins 
et li preudomme dessusdit ont fait au conseil de le cité 
dt Tournay , tout li quatre eonehitore, par l'acord d'eaus 
tatts ensen&le, en Vonneur de Dieu principaument, de 
le benoitte Vierge Jttarie et de Monseigneur saint Jaques 
Àpostele et pour les âmes de touscheaus et de toutes celles 
qui bien ont fait et feront à ledtte mason, gréèrent» loè- 
tfsftt et ottroyèrent audit seigneur Jehan Wetlin et as 
preudommee dessus nommés toutes les choses dessusdites 
à eslf e faictes bien et loialment , en le fourme et ma- 
nière que deseure est dit et devise t. Ce fu fait Tan de 
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gr*ee Hosire ftefgnee* tml eeë ef **r,1e witiéme jour 
de fovrtar,. txHmmm il appert de ladite remoitfctranctfet 
par Ufig andÛMi earlttotr* en date ée lao rail cccij. 
Ilemifvo fodh KigBMr Jfehali WeWn a aàfcsï etiborefs 
donné i»ditfcoifHtàlut*e taaiam, gardtn e* héritage pour 
en peesesetr *trèè fimsterettiéitt et à tous jours, tenant 
d'au lé» «nadifc bosp*al itf(**ries el d'autre leï Glatit dû 
Umgjuerçu(#è-Uimi teille ^tfitumôtéTieirfeile de ftrYÎHe 



Ces* ta ffâfécfe t)Es lettres d'amortissement fait par Phb- 
lîppes, rot de France, de la maison et pourpris dddit 

LIBtl DE f/oSPITAL SAINT-JAQUES. 

Phelippe,par la grâce de Dieu, roy.de France (l)> M- 
voir faisons à tous présens et & venir. Que comme nostre 
amé Jehan Wettin , citoyen de Tournay, meu de déve- 
lion envers nostre Seigneur Jésus-Christ, . ait ordonné el 
fait faire et édifier en ung sien manoir séans dedens les 
murs de Tournay , de lés la porte Valencenoise, ung ho* 
pilai et icelui manoir avecques les jardins appartenons 
à icelui contenans tout ensemble quatre bonniers de 
tierre baillié et donné à tousjours mes pour fonder ledit 
hospital en l'onneur de Dieu et de saint Jaque et pour 
le salu de l'âme de lui, pour herbregier et gouverner les 
povres nostre Seigneur qui audit hospital vendront, si 
comme de par ledit Jehan nous a esté donné à entendre 
et supplié que nous le dit manoir vousissions amortir. 



(\) Philippe VI, dit de Valois. 
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Nou£ 1q403 oi recommandons le boa prepcfe dltôltti , Ti- 
rana quâ I49 ^Ewetda Qfeutet<}qttt ce qmw& Qrâtttnë et 
eptabli * wfh hajfcnwr seii oas^iéfltatt**»' en 'itbfâré 
temps,* çoaaidçraiis «usa; que ? mus; setomif p«nl#p4ns 
feJtawesetbienfi^uî* <^iLJ»ospUàlj8froAt<fafe> «Tons 
ollrojé et uUïQyqnft de g**e*'f»péàial -et ide^eerUine 
^cien^ ; pax ce* pçé^iUes J^rw q» le* autiittes, frères 
ou povres dadit Jb«3 pilai, satan l'ordonnance dwih Jehan 
faitte ou à faire el leurs successeurs gouverneitt&d'ieeluf , 
. puissent tenir et posseoir ledit manoir et jardius, ainsy 
comme il se comporte, pour lesdis povres soustenir et 
herbergier à perpétuité, sans ce que il poissent estre 
conslrains en aucune manière de vendre lça,....„(l) ou 
mettre hors de leur main ou de payer pour ce aucune 
finance à nous ou à nos successeurs , en quelque manière 
que ce soit, sauf ce que nous retenons à nous et à nos 
successeurs roys de France, à tous jours, la justice baulte 
et basse et la garde desdis manoir el jardins, El que ce 
soit ferme et estable à tous jours mes, nous avons fait 
mettre nostre scel: en ces lettres, sauf nostre droit et 
aultres choses et l'autrui en toutes. Donné au bois de 
Vinceimes Tan de grâce mil ccc trente et trois , ou mois 
deaoust. Ainsi signées par le roi et son conseil et signé 
Ymchart. 

Lecartulaire mentionne ensuite d'autres lettres d'a- 
mortissement relatives aux terres de Marquain données 
audit hôpital par le Seigneur Miquiel de Pyennes. 



(1) Un ou plusieurs mois ont été ici omis; c'est probablement le 
mot hiretaget. 
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C'BSf ta TINftUl DES UCT T%*§> 0»ffB|Wfiâ DR MESSIEURS 0* £**» 
tITtfi 08 TotfRlUT, POUH PW01I S? AVOJB UJXB CLOQUE AU- 
»IY U0SFITAL saiht-Ja^bw. 

À toasceaulx qui ces présentes leilres verront ou 
orroiit, Jehans doyens, et eapiile de l'église de Tournay, 
salut en nostro Seigneur, domine hennourables perron* 
aes noble* bouts Hessire Jebans de Launart, chevaliers, 
Jehan don Recq, Pières as ta r y ois, CoUars des Wostines, 
laques Davelare, Piètres Dorés* Jehan de Hollay, Piètres 
du Bos, dollars Moule, Jehan Senallarl, Jehans Bçrtrans, 
bouchiers et Wiilame li Basenères, lequel douse dessus 
nommés estait ad présent pour eeste présente année , 
comme il disent, à estre souverain de le maison et hospi- 
tal Dieu et Monsieur saint Jaque en le paroiee de sainte 
dalheline en Tournay, ad chou commis , députez et 
ordonnés par les autres confrères et cons&rs doudit hos* 
•pÀtal, se soient trais par devers nous en nostre oapitle et 
nous aient supplict que de nostre grâce il nous plouisl à 
euh, donner licence de faire mettre et pendre au-dessus 
dit hospital , où le mieulx sera séant, une cloque pour 
sonnera le messe et au faire élévation dou saint Sacre- 
ment ; lequelle cloque eulx tiennent el vœllent tenir y 
estre pendue et mise oudil lieu, sans pour chou «equerre 
ne avoir acquis contre, nous aucune possession ou saisine, 
mais de uoslre pure grâce, ai oerome che ei aultves cho- 
ses poeent plus elèrement apparoir es lettres scellées dou 
scel royal ordonné en le cité de Tournay, faites et don- 
nées le xxv c jour du mois de may Tan mil cec soixante et 
quinse. Sacent tout que nous altendans et considérans 
le supplication des dessus dis r op qom d'eijlx el ije Vous 
les confrères et cousçers d'icelui hospital, al. tanneur ei 
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révérence de Dieu el de Monseigneur saint Jaques, et 
adfin que euh et li autres aient plus grani dévotion de 
bien faire audit hospital, nous leur avons otttoyé el par. 
ces présentes ottroyons de ndtftre grâce que, tant tjui 
nous plaira, eulx puissent faire mettre el tenir ycelle 
cloqué oudit hospilal, ou Heu où elle sera mieuix séant, 
pour sonner et faire sonner à le messe et <m faire éleva* 
tîon dou saint Sacrement tant seulement, sans chou 
qu'il puest porter ou temps avenir aucun préjudice .£ 
nous ou à nostre dite église, sauf toùsjours nos drois et 
les drois de nostf édite église et dou curé de ledite église 
paroiciat de sainte Catherine. En tesraoing dé ce, nous 
avons scellées ces présentes lettres de nostre scel as eau* 
ses, qui furent faites et données le second jour du mois 
de juin g Tan mil trois cens soixante et quinse. 



C'est la teneur d'unes lettres en latin obtenues de sesdis 

SE1GNEUBS DE CaPPITRE CONTENANT LE POVOIR DE FAIRE 
L'EAUWB BENOITE AUDIT HOSPITAL, DE DIRE MESSE ET DE PO- 
VOIR CONFESSER EN ICELDY. 

Universis présentes litteras inspecturis Dyonisius, De- 
canus et Capituhim ecclesiae Tornacensis salutem in Do- 
mino. Notum facimus quodad nostram devento noticiam 
quod confratres hospitalis sancti Jacobi siti infra methas 
paroichiœ sanctœ Catherinae tornacensis, seu ej usdem hos- 
pitalis ministri et gubernatoris jaradiùin capellà ej usdem 
hospitalis missas per presbyteros alienos ad in nostro pa- 
tronatu celebrandum minime admissos celebrari etaquam 
benedictam fieri (ipsi quoque inibi nonnunquam eonfes- 
siones audire presumebant), sine nostris et curati paroi- 

BULLET1N T. IX. 38 
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chiaKa cjtisttem paroirfriae fièenàà et aueloritate feèferaftft 
et fatidbàht ; m nt>strœ jtirbdrctidiiis acdieti eurati pre- 
jtràfeium, eôïrteitrptuïn et gtWamën. Nos eïsdertimhils> 
tris ^el g^ïnfcforibws mtimari feeitrtus quateims dJb 
htidier nà subscriptâ coramnobism nbâlïô capitulo com- 
parèrent Ctim Hfteris et docniûenlis qtiotiim Vigdre ho- 
jctsmbdv mftéas Celebrari 4t aquam beneclifclam celëraque 
premissa fieri in dicta ipsius capell&fecerant et faciebarit. 
Quâïpiidem aie hodiernâ subseri'ptâ comparentibus pér- 
sonàliter et constitutif coram nobis in dicte nostro lofco 
capitulât!, promotore causarutn officîi nostri ex unfc, 
ae Johannè Prays et pluribus atiis ejusdem hospit&lis 
rtHQistris et prôvisorïbus ex altéra partibus, prefatuspro- 
motorctosler. contra eosdem prorisores et ministres, prée- 
missa omnia proponens ac ea eisdem imponens, edndu- 
dendo petiit ipsis minïslris et provisoribus atque pretfby- 
teris, sub pénis magnis, inhiberi ne de eetero sicmissas 
in eodem hospitali celebrari et aquam benedictam fieri 
confessiones quoque audire, sine nostris Hceniia et aucto- 
ritate facerent, quoque cd quod hdjîmmodi»missas sic ce- 
lebrari et aquam benedictam fieri ac confessiones godire 
fccerant, in légales emendasad opus fabricœ dicte nostra 
ecclesiœ, et in expensum obhis factiscoiidempnarentur. 
Prœfati verorainistrietprovisorespremissis atfticuKs sibi 
impositis respondentes dilerunt remonstrantes et con- 
fessi fuerunt quod diclos presbytères in confessioniun 
auditione nullateitus adhibebarti, quoque pluribus annis 
elapsis litteras apostolicas super aliis pramissb sanctà 
sede apostolicâ obtinuerant et eas nobis presentavétant, 
quibus per Nosrisis, eisdem provisoribus et ministris li- 
eentiam hujusmodimissae celebrari et aquam benedictam 
fieri faciendi conoesserimus; sed caso forluito arcto tem- 
pore nostras hujusmodi litteras perdiderant, unde de per 
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cos allegatis notis fidem facere minime polerant; non cre- 
dentes per bocinaliquo deltquisse ncc aliquid in preju- 
dicium diclœ nostrœ jurisdictionh, focere voluisse, neque 
vellc, unde supplicâruni in hàe parte secum mite agi et 
UcoBlkm hiyusmodi laissas \r\ capellà dicti bospitalis, 
oujreconsuetp, celebrari et qquaiq b$nedictain fiçti fa- 
ciendi per Nos çoncedi, Quituis omnibus premissja p^r 
Nos diligenter allentis et habita inter Nos super eisdc»i 
maturâ deliberatiqne, nos çertt* ex eauas ad boc mo- 
ventibus omnia et singula per eosdem ministros et pr<wi- 
sores in hâc parte fore facia, ipsis gratiose remisipius et 
remitimus, et ulterius ipsis id ut premilletcUir buipili^r 
e* gratià petentibus gratiam et auctoritatem miasa* in 
dicti ipsius hospitalis capellà de licentiâ et auctorîtate 
nostris dudum ereclâ et eonstruetâ per presby terum seu 
preçbjtero&ad boc à nobis admissum «eu admissos sub- 
missâ nota celebrari et doininicis diebus aquam bene- 
dictam fieri faciendi hinc ad decennium proximo futu- 
ruin et non ultra concessimus et concecjimus. 

Proviso quod hoc curato dictœ paroichiœ prejudicium 
sive dampnum quoquomodo non afferat sive faciat seu 
officium divinum ecclesiœ paroichialis ipsius paroiehiœ 
nonimpediat, eonfessionum ibidem auditioneeidempres- 
bytero seu presbyteris penitùs interdiclâ. In cqjus rei 
teslimonium, sigilium ad causas dictœ nostrœ ecclesiœ 
presentibip litteris duximus apponendum. Datum in Ca- 
pitula uostro anno Domini uûllesimo quadringentesiroo 
septuagesime secundo mensis martii die prima. Sic sig- 
natum per Capilulum, (() D, Bkass4rt. . 

• , Les dis esoripa SQUt en le laye où sont tes bulles. 



(1) La copie de celte charte est très-défectueuse. On a dû y faire 
beaucoup de corrections indiquées par le sens pour la rendre inél- 
igible. 



Digitized by 



Google 



._ 304 - 

/ 

CE MUT LBS OAftPNNANCftS ANCHIENNES DES CONFRERES DE LA 
CONFRARIE MoifSBIGNEUB SAINT-JAQUE. < 

Premiers, que tout li confrère qui seront en le ville de 
Tournay le jour Saint-Jaque soyent, tout à le doqpe des 
ouvriers, al hospital Saint-Jaqueme pour convoyer le can- 
deille au moustier saint et demeurent tout pour dir le 
messe. Et puis après reviengnent al hospital Saint Jaques, 
ainsi qu'il est àcousturaé. 

Item, qu'il ne soit donné blanque coroie ne Manque 
verghe, fors as confrères de le confrarie Saint-Jaqueme. 

Item, que nul ne soit recheus en le dilte confrarie qu'il 
soit de maise renommée, de nul diffame et qui ne puissent 
souffrir léserais de ledite confrarie. Et si est assavoir que 
tout cil qui seront rechut soient rechut par le conseil des 
xij qui seront pour le temps eslut ou parie plus grant 
partie. 

Item, que nuls ne soit rechius qui ne paieee Ix sois 
tournois pour l'entrée et y soh. iij deniers maille tournois 
pour le mengier, si comme li autre, et qu'il promaiehe 
lesdis v solx iij d. maille à payer cescun an, se povretés 
ne ly fait destourner ou il soit demourans huers du po- 
voir de Tournay. 

Item, pour laditte confrarie amaintenir à l'onneur de 
Dieu et de Monsieur saint Jaques, comment que il ait esté 
ordonnet que tout ly confrère soyent tenut de payer v 
solz iij deniers maille tournois pour leur disner, et que 
cil qui n'y estoient povoient envoyer querre leur escuielle, 
s'il sont malade ou dehors la ville, ik l'aront, mais que 
cescun envoieche v s. iij d. maille tournois. Et chiusqui 
seroit en le ville haittiés n'a r oit mie i'esquielle et se paie- 
roit les v s. iij d. maille tournois. Et pour chou, tout eil 
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qui ne seront au disner ne seront mie quittera payer lès 
vs. iij'd. maille tournois. . ^ > . ; « 

Item, que ly doy eslut en cascune paroice, pour l'an- 
née, soient tenut de recevoir les v s. iij d. maille tour- 
nois dessruedis à leurs confrères en leurs dites paroiches. 
Et ou cas qu'ils seroient rebelles dou payer, il soient mis 
bots de ladite contrarie. 

. ■ Item, queli xij getteront cescun an los pour, savoir ou 
eescune paroiche sera assise au disner, et que nulz des 
confrères ne sièche, fors en sadite paroiche là ly noms 
de le paroice sera mis, sur paine de ung lot de vin. 

Item, queli xij qui seront eslut pour le temps soient 
tenut de faire faire le candaille et les pignouscheaus el 
ordonnent ehiaux qui porteront ledile candeille, et qu'il 
soient tenut de prendre iiij trompeurs au frai t des pèle- 
rins et nient plus pour ledite journée, et à tous autres me- 
nestreulx soient donné congié. 

Item , que li xij qui seront pour le temps soient tenut 
de siervir au disner leditte journée et de prendre variés 
abilles pour yaulx aidier et qui soient tenut que ly doy 
des xij soient au dreschoir, ung à le boutellerie dou vin, 
ung à le panetrie et li vj soient establil pour assir ces- 
cun à se paroicbe, et li autre doy soyent pour regarder 
par les tables se il y fault aucune chose et pour faire assir 
quant il sera temps. 

Item, que ledis xij viez soyent tenus apriès disner de 
assembler leurs paroiches pour eslire les xij nouviaus et 
s'il ont aucune chose à ordonner qui soit au pourfit du- 
dit hospital qu'il en soitparlet devant tous lésais con- 
frères. 

Item, que ty xij viez, al après disner, soyent tenut de 
compter et de paier les dépens qui seront fait pour ledit . 
journée et qu'il soient tenus d'avoir appareilliés leurs 
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compte tous prés pour lendemain dou jour saint Jaque 
y eslre à le cloque des ouvriers audit hospilal pour ren- 
dre compte de l'année as *ij nouviaux. 

Item, qu'il soient tenut li xij nouviel de esKre uog 
preud'homjne d'entre yaulx pour recevoir l'argent tout 
qu'il vendra en ledîte année d'apport oudit hospital, de 
quel part que soit , et qu'il soit tenu» lidis receveres de 
payer les frais qui appartenant audit hospital pour la- 
dite année et de rendre compte. 

Item, que li îij qui seront pour le temps soient tenut 
que le journée que on renderales comptes d'establtr per- 
sonnes bonnes et souffisaans qui soient, pourfitahle pour 
faire les pourveences doudit hospital pour l'année et 
soient tenut de establir une personne pour rentes et hos* 
taiges et dons recevoir doudit hospital et qui prengne 
l'argent au receveur. 

Item , que tout H confrère doudit hospital qui se remue- 
ront d'une paroice en une autre soient tenut de venir au 
dore doudit hospital et yauh faire mettre en le paroiebe 
là où il aeront demourant, sur paine de ung lot de vin. 

Item, s'aucuns confrères trespasse de ce siècle , que li 
semouneur facent semonce d'i est re au corps les confrères 
et tous les défalans ni ne seront as vegilles et à le messe 
soyent deswagiet de v d. tournois, dont ly seroonneur 
aront l'un denier et les autres iiij deniers revêtiront au 
pourfit doudit hospital. Et si est assavoir que ly doy de le 
paroice esleus pour l'année puissent commander aporter 
le corps et le drap à chiaus qu'il renront que bon sera 
desdis confrères, sourie paine de ij los de vin, et que ly 
semonneurs les en puissent deswagier et lidis argéns 
viengne au pourfit dudit hospital. 

Item, s'aucuns débas avenist qui fuist entre lesdis con- 
frères là où ne fu sangs ne plaia ouverte, que li xij qui 
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seront pour le temps il le puissent apaisicr, olehou qu'il 
en sera ordonnet par leplos grant partie d^eauts «oh 
lenut parle serment, sauf le droit de la ville et dû roy 
Quatre sire. 

Item, qu'il soit mis en ung rolle les debtes viéses dou 
disnerelde toutes outres promesses que se tout eil qui 
doivent n'ont payet devons Roèi prochain menant aptes 
il soient mis hors de la contrarie ou il prendront sotir 
leur serment qu'il ont payet. Et pour ehou lie sont-il mie 
quitte qu'il ne payassent. 

Item, qu'il soit mis en ung coffre et ou ferme dudit 
hospital tous les escrips, previléges et papiers et toutes 
autres escriptures et enseignemeus qui appartiengnent 
et appartenront pour ledit hospital , duquel coffre ou 
ferme y aura elef que garderont les deui souverains des 
lij de l'année qui seront pour le temps. 

Item, que se aucuns pèlerins de la confrariealoità saint 
Jaques et il voulait manderas ij des xii de le paroice que 
tout cil de le paroice alassent contre lui sour ung tot de 
vin et ae heuque ou se cloque seroit al hospital, 

ltem : , se aucuns pèlerins trespassent, K hospitaux doit 
avoir son meilleur warnement ou l'argent qu'il vauroit 
seon le vouloit racater. 

Item, se aucuns des confrères ne vousissent tenir les 
ordonnances qui seront confirmées et il se vousissent 
déporte* d'i estro en le confrarie, faire le pœent, car ou 
cas où il seraient défaillant desdittes ordonnances tenir, 
ouïes metteroit hors à tous jours. 

Item,, fu accordé en Tan mil cce, Ixviij , le jour saint 
Jaques et saint Christofle, au matin , quant li confrère 
forent venut pour porter le candeille en le paroîche 
Saint-Jaques, par toutes les pavoices et de commun asstins, 
que jamés nuls ne peuîst estre des xij qui sont pris le 
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jour saint Ghmfofte pour entendre as besongnes de le 
maison toutes les fois qu'il en sont requis, se i! n'ont bit 
le voyage an baron en Galisse don leur , à piet ou à che- 
val, fit cbius assens et aceors fu démons! rés as xij per- 
sonnes qui esloienl pour le temps, à le requfeste de tous 
les confrères, par le bouche seigneur Piéron le Mtiisyt. 
Toutes lesquelles ordonnances sont contenues et estrip- 
tes oudït anchien eartulaire en date de Pan déglace mil 
cec. cinquante et ung. 



Ce sont les ordonnances comment les povres gens venans 
uerbergibr audit hosp1tal se doibvent maintenir et con- 
DUIRE. 

En Tan mil ecc xlvj, ou mois de septembre , firent et 
ordonnèrent ly xij preud'homme confrère qui furent 
maistres et gouverneurs de l'hospital Dieu et Monseigneur 
saint Jaque, ces ordonnances chi après escriptes , et les 
commandent à tenir et warder sour les amendes que dit- 
tes y sont chi après nommées et toudis par leur amen- 
dement et leur volonté. 

Premiers que nulz n'y soit herbegiésfors que ly homme 
et point les femmes , de nuyt à autre et espécialment 
pèlerin et trespassant. 

Item, que on fâche gire deux et deux en ung Kt et mil- 
luy par lui seul se li fyt ne sont despareilKet. 

Item, que nulz n'y soit herbeghiés qui soit malades de 
qùoy que soit et espécialment de nulle vilaine maladie 
d'aucun saint. 

Item, que nulz qui aura gbut une nuyt al hospital n'y 
reviengne point lendemain pour y estre herbeghtés , 
sour paine de estre banys de l'bosfrital ung mois. 
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. Item, que nuh n'y soittwbeghié* se il n'a ses deux 
oreilles. 
. Jl«oa, que nuix n y soit h©cbe$hié*se il est lignons. ' 

Item, quenulxn'y sou hecbegbiéaqtte ttReiMiyt, Be il 
ne scetse.paier n©stre. 4 <^ 
. Item, qv»amil^e»fe^ancst)Uheii)«gbiét<pw «nenttit, 
s'il n'/a passai xijans^ .. ;> ^ . - ; .< » 

Item, que nul* 11e soit herbegiés qui ait gnaccrde ieatre 
houriers, se il ne s'en puet purgier* 

Item, que nulz n'y soit herbeghiés qui soit retés de lar- 
chin, se pareillement il ne s'en puet purgier. 

Item, se nuh vient yvres al hospital et y fâche lanyens, 
il sera banys ung mois de l'hospital. 

Item, que nuh ne face ne ne dye aucune ne nulle vi- 
lennie au maislre qui warde hospital, à se femme ne à 
se» varie!, sour y estre mis en prison jusqaes à le vo- 
lenté des xij maisi'res 5 et s'il n'est en prison mis, il sera 
hania doJ hospital un an. 

. Item, que caseuns lave bien ses pies, sour i estre ba- 
nys ung mois del hospital. 

Item, se nulz. fiert ung autre au pour pris del hospital, 
il sera mis en prison à le voulenté des lij mabtf es ; s'il 
n'est en prison, il sera banys del hospital ung an. 

Ilem, que nuh, geuwe aux dez ne as quartes dedens le 
pourpris del hospital, sour y estre banis ung mois doudit 
lieu del hospital. 

Item, se ungsboms trespassans vient de dehors puis* 
que on ara herbegiet, on le doit herbegier et se li ly t sont 
p)ain, on en doit faire widier celui qui plus souvent y vient 
ou celui qui a grâce de y estre le plus anyens en Foapital. 

Item, se aufa. parelle vilainement de femme ne qui en- 
«oiera ly uns l'autre à la lanterne se mère vilainement, 
il sera banis del ho&pital deux mois* 

BULLETIN T. IX. 39 
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hmto^ét *$&*> jtiwtinhinmnw^Je saac»efitre Sogneiir^ 
il sera banys del hospital deux mois. ■■:•.', ki 

Ifcm? <fuea»nte w «ftvebamk ae baraUe ly usigs à 
l'a*ire*m ^ps^U*, McJi ^wrchiàs neli bmwmv «aurait 
riens, et si seroit banys del hospital ung mois. 

H«sa^ quetœsciim tiwngwe ûà pain qws on » li dofcne 
aveeson potageysece n'est H Toleptééa «on coiapai- 
gaaii v bout j fMw banys ua^ mw 
V Itm, se ï«di fiait groase oryne en son lyt ne oit le 
cutyelle ne ailleurs en L'haspital, il sera amenés lotis 
iiùdt e* le eauthie et liget tara-on l'eseloit et l'ordure de 
l»euv^elib panviJuy et le bannira*on de l'ospital ung 
an , s'on ne li fait grate* 

Htan t éa nukint viloimye pat le boueque en son lyt 
ne en le auvyelle ne ailleurs en Teepital, ou il pisee de 
l'eauwe en son lyt, il aéra banis del hospital un an , ou 
il sera baigniéa de l'eseloit lequel qu'il vaura. 
( Item, se nulz est rebelles qui ne veulle nient eouebier 
j^m celui k qui on l'aroit aasenet ou eus ou lyt ou on ly 
aroit ronvet gésir, il sera banys del hospital ung mois. 

Item, se il y « ders deux ou plus, il doib\ent capter 
Sçlve Regina s mais il doibventiarer leur* pies premiers 
et gésir es plus beau* lys; et li autre se doibtent mettre 
àgenous et dire leur pate x r nostre, aourestee banys del 
hospital ung mois. 

, Item, que nulz ne soit herbacés quant un sietau feu 
que une nuit, ae il n'a bray.es cauchies «on maires que 
elles soyent. 

Item, que nulz no viengne Gauehje* aufeueottt yeatre 
banys «ng mois, se il scet l'usaige del hospital* 

Item , se mrii porte en dortoir pain,eouiiel, ehisaoires, 
alennes, poinohon, cauches ne sortes , on les donra 
aux compagnons pour boire, se chius qui se porteront 
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n'en sa*oit l'usaige» Et aw»«^wi<wt>ihbai*ys delhae^i 
tal ung mois, ••'• ■ r ■ • -'*»■ kii^ud fobziSïtAi tr«:>«j U 

- Ilem^ què^nalti» pkse de f^ttuWé bévatofe tavelle 
tie «Meurs en l'ospkal, koWyifesWe Aftbfc dficcluitoAg 
mois. * : ■, 'V*-* '? '*'•' ^ ":■--•:'-.:*:;■; 

• Item, que ml» neprnige^uc un#flBB$art4yi perdues 
se en ne taî donne, sonr i estm baîùa U9£j«oif , •; s: 

Item , que nulz ne prenge au matin en \e eorbilk 4$ 
pain, ne eoutiel, ne autre chose, *exe nîeefc sien, sarir y 
esire banis del hospital deux mois, ;v.j 

Item, que nuh ne soit rebelles de porter lecwykdleà 
l'escloit au matin à celui à qui on le conHnandennJ, ao*l\ 
i estre banyt del hospital ung moi»* < , r. ., 

Item, que nulx ne soit herbegiés puis le «loque âou 
viespre de le saint Martin jusques à Pasquçs, se fce n'est 
par grâce ou il viengne de dehors. Tille. i 

Item , se il en y a nul que on ne veulle nient herbe- 
gier et il ne s'en vœlle aller et se vo&lle joequier de huers 
l'oys po«r faircfclasme al hospital, il doit i estre banys 
del hospital ung an et mis en prison. » ■"* 

Toutes che* ordonnances cy-dessi» dites sont k lève* 
lente des xij ntaistres ol dou receveur qui ont et arotit 
ledit hospital à gouverner , et commandent & faire tenir 
el warder en le fourme et manière que devisé est par 



Et lesquelles ordonnances sont contenues et au long 
déclarées en ung anohtcn cartulaire ducKt hospital qui 
fu renouTelé et fourme en Tan de grâce mil trois cens 
chinquante>uttg, le premier jour du mois demay. : 
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ACCOft» ENTIIÉ 'LES CONFRÈRES ET CONSOEURS DE l'h.Ç 



SAINT-JACQUES, b'ONB PART, ET LES PRÉVÔTS , JU&& ET , 

CONSAUX DE LÀ VILLE DE TOURNAI D AUTRE PART. AU SUJET : 

*,-, w ••>• i- .y'f -..-. ."»-v-r •«-> ?' > »«- i« r* .tv 1* '"'iCïTi,Fff<L- 
Dff GOUVERNEMENT DtJDIT HOPITAL. . . , 

(**rél*feïftBi * fbttrtiài l étalent' àtrôge 1H àroî( 'de '. ] 
désigner ttàrdfeléâfc^dllêgues pour gouverner et aàîni- 
nistwfr'-l^tytttf ^ en remplacement des gouverneurs et 
dtfrecev^H^-aftrriîni&ratéur que les Confrères et consœurs 
avaient nommés, ainsi qu'il était d'usage de le faire cha- 
que ajMéfe.'Sftir la plainte de ces derniers, le roi ordonna 
à sbn { bafilli'dé fournaisîs d'assigner les parties par de- 
vant lo parlement dé Paris, pour vider le différend. 
Peïi après Intervint un accord qui attribua aux confrè- 
re» et aux eonseeurs la nomination des gouverneurs et 
dureceveur , mais à charge par ce dernier dé déposer 
son cbmptë annuel au ferme (archives) des échevins.) 

Sur ce que du temps passé et de piécba que ladite mai- 
son et hospiiaulx fu fondé par feu sire Jehan Wettra et 
plusieurs aultres bonnes gens , pour lequel gouverner et 
yceltii retenir et administrer as povres membres Dieu 
qui canversoient et re.tpurnoient.en ycelui leur» vivres et 
nécessités, seloncq l'ordonnance ou usaigedoqdil haspi- 
tal , et pour recevoir les émolumens, pourfis et revenues 
doudit ho&pital fuissent esleu cbascun an par lesdi» con- 
frères et consœrs douze personnes desdis coitfrèresreçm* 
rais souverain de ladite maison. Et liquel doqm ainsi 
esleu as aujlres douse esleui nouveaux , quant casduu an : 
esleu estoient par eaulx ou par le clercq ou receveur ad • 
ce commis et député de par lesdi& confrères^ rendaient 
boïn compte des re^p^eset jnise&faittespour et ou mm, 
doudit hospiu^. Et de ce faire, gouverner et exercer fuis- 
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sent Jidit confrère et consœrs en bonne et p^isiuîe pb&- , , 
session' par un an, dix ans , vingt juiq , trente. ans et 
plûS. tx pour ce que nagaires Jebajxs de Giunjjbaing cli? 
deftàmur et si compaignon eschèvin <àê Tournay ayeçc 
lai fait et créé à la Saint-Rémy darraïn passé, qui fa l'an 
rail trois cène soixante qt quatre , en tgurNant ek*«ip*4-* 
chant Iesdis confrère? et consœrs de ladite saisine et poa~ i 
session leur il estaient, ycil eschèvin, sans cause tftisoi*» * 
nable et de nouvel, eqissent déporté et déroia las do«ae> '. 
esïeusà la Saint-Jaque et Sain t-Chrislofle darrain passe, ; 
qui fu Tan mil trois cens soixante-quatre , et aussi Jaque 
Vilain,- clerc, receveur et administrateur dudit hospitâl . 
commis de par Iesdis confrères, et y euissent lidit eschie- .. 
vin commis et député comme gouverneur , receveur et ; 
administrateur Jaque Dorque qui , pour lors, estoit ung 
de' leurs compaighonseschevins de Tournay. Pour lequel, 
chose et grief fait audit hospitâl , lidit confrères et con- 
sœrs, en eulx complaingnant de la nouvellilé, tourble et 
empeschement deâsusdit , empêtrèrent certaines lettres 
du Roy nostre sire adréchans au bailli de Tournésis , 
contenans la fournie qui s'ensieut : 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, au bailli 
de Tournésis ou à son lieutenant, salut. Les confrères et 
consœrs 1 de le confrérie de Saint- Jaques en la ville dé 
Tournay nous ont monstre, en complaingnant, que com- 
bien que il aient esté et estoienl en possession et saisine 
de ung certain hospitâl et des pourfis et revenues qui y 
appartiennent dès la fondation d'icelui en ladite ville 
par feu Jehan Wettin et amortit par nostre prédécesseur 
rofée France pour le temps , adfin de y herbegier , 6n 
l'onneur de Dieu et de Saint-Jaques , les povres qui y 
vendront etderimttre et establir de leur commun assem 
une bonne, bomieste et pourfitaMe personne pour gou- 
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verqet loBdis pactes jfeufevoif et g«rilcT lesJrien* etTeve* 
nue* appwiena»^ yodui ^ospf tftL Et au^di d« <^cbrtfi^ 
elpsli^c dôme txm»f s potstmnel p*urgOti*èi*é*4eaiâl6 
Sonfrafie et {w^edii»k«a« les jour* ksmossea ortkmhéeà 
oudit hôpital, mumq pbirieuf $ aulnes thèses peu* tes 
bien&lwrsd'iceUa confrarie. aoirçuetegeoveraetmleéH 
receveur est tenu de rendre compte» Etieéul* gourer* 
neurs ai^dia.eptDplamgaaiif caacun an environ? le jour 
$aiiU-iaqt>& etdeiaire à, iceiuy jour loua 4eë ans À6to* 
yeaus receveur et gouverneurs, et que de ce il aient joy 
et usé paisiblement par tel et si loi>g temps que il soufist 
polir bonne possession et saisine avoir acquises et fréter 
nir el .par les darain es année*» Hientmoina Jekan Gara* 
phia, maieur des eschevins de ladite ttUe dé Tottraay 
et iceulx escbevins ses compaignons, *nt nagaires oÀé 
défait lesdis receveur et gouverneurs et se sont efforchié 
et vœllent efforchier de avoir la congnoissance et gou4 
vernement dudit hospital et de ses appartenance* , et 
ont empeschiet et empeschent yceulx mayear et eschevin 
lesdis receveur et gouverneurs en leurs dites receptes et 
gouvernances, par telle manière qu'il ne poent gouver- 
ner lesdis povres et confrarie ne faire dire lesdites mes- 
ses et aullres bienfais , selon ce qu'il ont acouètuiûé 01 
qu'il appartient par les bonnes coustumes el ordonnait* 
ces appartenans à ladite confrarie. Et ne s'en vcèllfàit 
yceulx maieur et escbevins désister, jasoit ee que euh et 
aussi les prevos, jurez et conseil d'icellc ville en aient 
esté soufiisamment sommez, et requis, laquelle est où 
grant préjudice et dommaige desdis complsign&ns et eti 
euh tourblant et ompeschant en leurs dites possession 
et saisine, à tort , indeuwemenl et de nouvel /si comtUé 
il dieu t. Pour ce est que nous le mandons et- coin mêlions 
q«e se «ommièrement et de platn appelles ceuh qui se - 
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4$}fibaaes dessosdRes,.foy l*adU'fcmttJa»gnttttsjpyer et 
jupe* p*i#Hejnent de* leurs cKt*s posw^iwi' «t wfeitié, 
ea#*tft!rt tout tourlta tfteinpeacfceiirenl qéefu y t*oùV^ 
rap es&r* e»MW^téiJn»)iadBii^«meitl M éttttfraifeèt 
e^oonslnMognant ad te vigoureusement et aan»4éfoy 
|esdi# maieur et esçbevin* et toos autre* qai peur ce 
ectr<>nt àeonslraindre» £i se débat ou opposition mfct 
pour œ entre les parties,: premiers el mat «Mile 
couvre, la neuvelleté ostée, les lieux resteblis réahnent 
et de fait et le débat, ensemble les eheses oontf miteu- 
ses prises et mises en nostre main eorame souveraine 
et par icetle faite reeréance où il appartenra. Con<- 
sidéré que lesdis de Tournay ne resortissent que en 
aoatre .parlement, renvoie la cause avœcq les parties 
aifyurnécs à certain jour .et compétent' jour en «astre 
parlement à Paris , nonobstant qu'il siet , pour sor 
ce procéder et aller avant, si comme il appartenra, 
desdk renvo; et adjqurpement et de tout ce que fait 
aurez des choses, dessusdiles certifié souffisammeat 
audit jour nos amés et féaulx conseillers .tenans 
ledit parlement, ausquqU nous mandons que entre les* 
dites partie* fassent bon et brief accomplissement de 
justice, uonobstantqueli}onques impéixations sobreptioes 
i^ contraires» L^qoolle ohose, attendu ce que dit est, 
nous *V0U3 ottroyé et ottroyons à yceuh compbignanl 
de grâce espçcial, se métier est, par ces présentes* 
Ponné à Paris le qiwrt jwr de février Tan de grâce mil 
trp^ ^nl soUoiUe quatre (1*65, nouv. st.). 
. Sour laquelle impétratioji, jour fu assignés anxdites 
parties pour icelles veyr intériner audit lieu contencieux 
et à certain jour ; auquel jour et lieu lesdis confrères et 
copwrs c<wpar«ms K d'une part, pour. ledit mandement 
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toc exécuter, et Jehan* de Haudron, ad présent sergant 
des eaebevîu» de Toornay, lui parlant comme procureur 
dndii pfevoa, jurei et eonsauls, el aussi comme procu- 
reur deceadî* maistres les eschevins de Tournay , d'autre 
part \ semée que lidis bailiius cubt exécuté ladite impé- 
imliott , il, aeur lait de opposition, eust donné jour aui- 
diloa partiel au parlement du Roy nostre sire à Paris à 
Oltre et y comparoir au lundi dixième jour de march 
prochain venant , qui sera l'an mil trois cens soixante et 
quatre , accordé est, sour te desdites parties , se il plaist 
à la court de parlement , pour eschieuwer . 



BOUS OC PAPB EUGÉJIE IV QUI AUTORISE LA NOMIlf ATlOU D'un 

prêtre séculier ou régulier pour les besoins spirituels 

OE l'oÙPITAL SAINT-JACQUES. 

Eugène évesque , serf des serviteurs de Dieu , aux 
chiers filtz et personnes universelles de ung et autre 
sexe de la confraternité de Saint-Jaque le maieur , dé- 
nommé l'ospital dudit saint en Tournay , salut et apos- 
tolique bénédiction. La purité de vostre dévotion requiert 
que à vos bons désirs nous donnons agréable assens, vous 
ottroyons favorablement ce par quoy puist estrepourveu 
au salut de vos âmes et d'anltres dévotes personnes. 
C'est la cause que nous, enclins en ce&te partie à vos sup- 
plications, à vous et à ceulx qui sont ou seront pour le 
temps de la confraternité nommée de l'ospital Saint- 
Jaque le grant docjit Tournay, et avec ce à toutes aultres 
personnes d'ung et aultre sexe qui, de ce jour en avant, 
trespasseront ou serviront sans salaire, que prebtre sécu- 
lier ou régulier , lequel, ekascun de vous et de aultres 
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personnes en manière devant dhe, vOtiWro esttrt pdttrtft 
oyr, toutefois que il sera oportun , vds èorlfëssiénB et 
d'ïcelles autres personnes, et vous et ëbescurte dès attires 
personnes de tel manière absodre deqneleotitieMpéehié* 
que vous et icelles lui confesserés, sen'e^ tôdtèffcftquTfc 
fussent tek que pour iceulx le siège 'aposfétfqufc en soit 
aconseillier, et à vouset à iceulx enjoindre pénitâtidesa- 
lu taire; avec ce, à vous et aux aultres personnes déclarée, 
donner en l'article de la mort, quand frespàs&fés, plains 
rémission de tous vos péchiés et des leurs, non ebstarttes 
les constitutions et ordonnances apostoliques et toutes 
aultres choses ad ce contraires à vous et aultres person- 
nes dessusdites, de auctorité apostolique, de grâce espé- 
cialle,par le teneur de ces présentes, ottroyons vaillables 
en temps présent, perpétuel et advenir, voulons aussi 
que se en la confidence delà remission devant dite, vous 
ou aultres personnes dessus nommées , par cas de aven- 
ture, commelteriés aulcuns péchiés illicites que la con- 
cession dessusdite, quand ad ce, vous et aultres per- 
sonnes dessus nommées nullement puist aidier, ne soit 
dooques à homme nul licite enfraindre en rien ceste 
page de nostre concession et volenté ou par hardiesse 
téméraire aller à rencontre* El se il est aucun qui ee 
présume attempter, il congnoisse soy encourir l'indigna- 
tion de Dieu le tout-puissant et de ses benois apostelea 
saint Pierre et saint Pot. Donné à Florence en l'an de! 
Incarnation Nostre Seigneur mil quatre cens quarante- 
ung, te xvij* kalende de janvier, et de nostre pontificat 
Tan utrcième. 

Laquelle translation est en ung tabliau en le ca pelle 
dodit hospital. Toute tnatdre de plait et pour le mieulx 
fait que laisaiet al honneur de Dieu et au pourfit dudit 
iiospital et al avancement des povres membres de Dieu. 

BULLETIN T. IX, 40 
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El pqqr W que* & confrère et ecmacor t qui ad présent y 
IWt S* quitte* y vslwwt , ayant plus gi*at affection 
audit hospital » ycîl confrères et eonsœrs doibtent ée» 
mourer et demeutont dore» ai avant à toujours en U 
boune saisine et pasmlepos^saiandaudithospital, et aussi 
de* biens , revenues , émoluraeas et pourfis d'icelui , en 
ami plaine poiasafece et auctarité de eslire d'eaus mets- 
iBes=„ cfcaacun a#, dame personnes confrères doudit 
hospital comme souverains, pour cascune année. El 
auxquelles, douse personnes confrères ainsi casctm an 
esleuwes , li reeheveres doudit hospital , qukonques le 
sera dorés en avant mi* par lesdis confrères , fera compte 
cascun an des biena, retenues et recepte» quelconques, 
et aussi des distributions et mises à ceH cause faites 
ponjr ledit hospital. Ce entendue! réserve que quand 
lidi* reakeverea ara tendu compte eaecnn an as dause 
devant nommés esleua cascun an , comme dit est , il, de 
son compte eu. recepies et en» nîses* fera aipparoér ans 
eachevins de» Tournay. Et lequel compte doibvent et 
seront tenus.de rechevoir ly eschevm dis Tournay, qui- 
conquis le seront, pour eaus ou pour leurs subgé*, pas- 
sât etaceoeder et moUfe en leur ferme, sans fraitne 
sajlaire avoir., fit es* bien à entendre que it maires des 
eschevins de Tournai et U maieur deL esftbeviMge de 
Tourna; , (qukonques pour le temps le seront, démolira 
el héritiers sera et ahiretés au poiirifcdeL hospital des 
héàtaigeaet tentea-qui dore* e* avant venflout, eektront 
el appartenreni audit hospUaC eatans et gisans en» ou 
povoir et banlieuwe de Tournay etnonaitleuv*. Si altiai 
le feront liditeaehmn, pour souvenance avoir eu temps 
advenir, regiatuejr en; leur pappter enregistre et ainsi ^ite 
dit est ay-deaaus, et ©script y sèra4l fait el patte* pa* 
arresj de parlement, fit datu consente mewt débites pan- 
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tierà ce tenir , warder et à etapB* , y tférom cbrtdetfcj^ 
néeet de ce lettres levées et partie» qilftnvlir'M toMi 
soufrais '■•«.; v -*n .'•••'»•« 



LA TENEUR DBS ORDONNANCES ET STATUS DE LA ÇQNFRAR1E D£ 
MONSEIGNEUR SA1NT-JAQUBS A RECEVOIR ONG NOUVEAU CON- 
FRÈRE OU CONSOER EN ICELLE GONFRARlfi BT APPROUVEZ PAR 
MESSE1GNEURS DE CHAPITRE DE TOURNAT SELON LES BULLES 
OBTENUES DU PAPE DE ROME EN L'AN MIL CCCC SOIXANTE DIX 
NOEF. 

A l'honneur du Père, du Fili et du Saint Esprit, de là 
trtoglericuse Vierge Marie, et de Monseigneur saint 
Jaques le grant pour l'exauchemeiit de Nostre Mère 
sainte Église et de la confrarie dudit saint Jafqtfe* ordon- 
née en l'oépital d'iecliti en cestc Tille et cité de Toùrnày 
emprès la porte Valenchenoise. S'ensiévent les ordon- 
nances et status qui sont à tenir et observer à loue eetilx 
el celles qui enteront en laditte confrérie, avoee certaine* 
remenstranees de pluisears salutaires, méritoires et pit* 
teiables œuvres qui journellement eefentt et exercent ou- 
dit hoapital pour le salut de tous confrères et eonsoersde 
ladite confrarie^ 

Premièrement ieeul* confrères et consoeurs sont par- 
ticipant à quatorse messe» cbescune septaaines qui sont 
dktes et célébrées tant oudit hospital comme en Uégtise 
paroichial de Saint-Jaques aux despens delà ditle cei*- 
fcarie. 

JUem, ont ks&a ctnffaère* et- eonsoer? «ne grâce espé- 
eiaUede l'wetonté Apostolique donnée desseins Pères 
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de Rome telzc^IfcigfiMus «t JSeatu» quatrièmes <&tc* 
nom, de ptrvoir eslire confesseur ydaioe aA ce tduttea et ■ 
quanteffoi* qu'ils Endurant besoing pour les «bafidâre de 
tous cas réservés an Salât Siège apostolique, et en l'atw 
tijcle de la mort plaine rémission do tons péehiés. 

Ilem, se aucun ou aucune d'ioeulx confrères on con* 
soers fuist ung ou pluiseurs estoit ou estoient en quelque 
dangier ou anuy, le conchierge dudit hospital lui sur ce 
requis sera tenus de faire dire une messe du saint esperit 
aux despensde laditte contrarie pour la personne ou per- 
sonnes dessus dittes. 

Item, est ordonné que pour chescun confrère ou con- 
soer qui trespasseront de ce siècle seront célébrées végitles 
et messe solemnelment oudit hospital et au despens 
d'icelui hospital. 

Item, est ordonné de donner ebescune sepmaine aux 
pouvres confrères et consoers certaine portion d'argent, 
de bled ou de pain selong ce qu'il appara aux maistres 
dudit hospital de la povreté et nécessité d'iceulx po- 
vrts. 

Item, est ordonné que oudit hospital seront receus et 
hostelés les povres membres de Dieu, etespécialmemt les 
pèlerins passant toutes les nuys. Et depuis la nuit Saint 
Martin jusques aux grans Pasques ensivant iceulx povres 
hostelez ont cescun ung pain pesant XUII onebes de 
bled de gollenée, une pinte de hatnbours, une escuielle 
de pottage de fèves et une trenque de char de poreq on 
nn herrencq selon ce que le jour le requiert, et pour eulx 
chauffer ensemble ils ont ung grant faissiel de laigne 
d'estocq. 

I» em, est ordonné que les XII maistres ne porreat re- 
cevoir homme ni femme en la ditte Confrérie s'il n'a feit 
faire le voyage de Saint-Jaques en Galispe à ses propres 
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dépens et de sa pure dérotkm; sen* cénstMrtte, : frauldé 
ou déception antenne selong le eonleôù ten la seconde 
belle olàeame daSajntPère le PapeSitkraAqtralriènTe. 
Cars'ikestoit seeu en temps advenir que aucun ou au- 
cune ne Ymisi amsi Ml, on ne les ienroit point pour 
confrères ou consoers et seroient privés de tons Tes biens 
faisdudit hospital et déboutez d'icelle Confrarie, sans ce 
qu'ils» puisent jamais riens recouvrer ne demander des 
deapens qu'ils auroient fais ad cause de leur entrée ne 
auhrement. 

Item , est ordonné que celui ou celle qui voîdra entrer 
en kditte confrarie après ce qu'il aura leti ou oy la lec- 
ture des statua et ordonnances desdis confrarie et hos- 
pital sera tenu de payer et payera prompfetnent , sur lé 
camp et par effect en la main du conchierge et receveur 
dudit hospital en la veue de ung ou pluiseurs desdis 
maistres la somme de soixante sofe tournois, trente-qua- 
tre gros pour vingt soli tournois pour son entrée ou fait 
tant audit conebièrge et receveur qu'il se tiengne pour 
contens d'icelui confrère ou consoer. 

Item , doit jurer et promettre de donner et laissier son 
meilleur babit à icelle confrarie à prendre inconlinant 
après son treapas, et s'il advenoit que aucun confrère ou 
consoer en cbeist en la maladie de Saint-Ladre ou entrast 
en religion ou en quelque mason cPaumoisne en quelque 
lieu que ce soit ou fust ils seront tenus en ce cas de payer 
cescun «on meilleur habit avant qu'ih. entrent esdis lieux 
d'aumosn* ou de religion. 

Item j est ordonné que tous les confrères et consoers 
soient cescun an au jour Saint-Jaques et Saint-Christofle 
oudit hospital, du matin, pour aller avoecq la candeille 
qui se porte ledit jour à l'église paroissial de Saint- Jaques 
et revenir au disner audit hospital excepte léalle 
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«**** (1), sur paiite de wtq soii III denfers maille tour- 
nis qui en «eratt défeiHant. 

, Item, que ke*lx confrères et consoers sottt tenus 4e 
ga*dw l'onnenr et prouffit de aulx ntetsmes et de l'&s- 
pîtal et de nuncier l'un à l'autre leur anuy et dfr* 
mage comme cescun vooldroit que on feîatà hiy. Et ê'it 
advenoit que aueun donfrére onconsoer feist chose dont 
laditte confrarie peutst avoir btame ou dommage on le 
poet et doit pryver de tous les drois de laditte confrarie 
sans riens recouvrer de tout ee qu'il avoit payé à eaàtf* 
d'ioelle. 

Item y sont « tenus tous les confrères de venir i la 
semonce du varlet tie laditte contrarie tant pour les a#- 
foires d'ioelle et de l'ospital comme pour estre «1 enter* 
reraentdes confrères et consoers trespassés, excepté léatté 
sonne et légitime excusatiou* 

Item,. est de tout temps ordonné que se aueun débat 
ou rancune advenoit entre lesdis confrères on consoers, 
ce que à Dieu ne plaise, en cas qu'il n'y aurait plaie ou- 
verte, les dessus dis douse maistres en poront apointier 
et appaisier, et ce que par euh en sera ordonné sera 
piaillement entretenu sur paiue . de estre pryvé d'icelle 
compaignie et confrarie, sauf les drois de justice. 

Item, doibvent savoir tous confrères et consoers de la 
ditte confrarie et aussi toutes aultres personnes tant hom- 
mes comme femmes qui sont entrés ou qui voldront en- 
trer en laditte confrarie que soubt umbre des indulgences 
et pardons d'icelle, ilz ne doibvent commettre ne avoir 



(t) On entendait par sonne une excuse légitime pour défaut de 
comparution en justice, (Voyez Ducange aux mots : Essonium, e*o- 
fitufli. 
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intention de commettre quelque criminel péchié, excès 
ou délit en manière quelconque. Et qui autrement en 
useroit il en mésuseroit'ét se décepvroift du salut de son 
âme , en adver tissant lesdis confrères et consoers que par 
ce ils ne sont point excusés .qu'ils ne doivent eescun an 
une fois du moins eulx représenter par devant leur curé 
affîn que ils congnoisse ses parroicbiens. 

Touts lesquels statua et ordonnances furent le xxviii* 
jour de Mars Tan de grâce mil quatre cens soixante dix 
noefveu» par vénérables et discrets seigneurs Messei- 
gneurs de chapitre de l'église Notre-Dame de Tournay, 
le doyen d'icellc absent, et par eulx approuvée selon leur 
fourme et teneur comme cy dessus est faite mention. Et 
icelks ordonnances et status signés de la main du clercq 
dudit chapitre, comme desdis ordenances et status et de 
laditte signature puet apparoir, par le dessus dit carter 
laire anchienen datte de Fan mil trois cens chinquante- 
ung qui est telle. 

D. Br ASS4ST. 



3BANCB DU JEUDI AOUT 1865. 

JL levieaire-général.Votisiifoecupe le fauteuil. 
M, Jules Wacquez, secrétaire. 



Le secrétaire donne lecture do procès-verbal de la 
séance du mois de juillet. La rédaction en est adoptée. 
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OUVRAGES OFFERTS. 

De la part des sociétés savantes : 

{> — Bulletin de" là Société liégeoise de littérature 
wallonne. Sixième année. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique. 32 e année, 2 e série, 
tome 15. 

— Compte-rendu des séances de la Commission royale 
d'kjstçdrew recueil de ses Bulletins. Troisième série, 
tome cinquième. — I er et II mo Bulletins. 

— Commentaires de Bernardino de Mendoca sur les 
événements de la guerre des Pays-Bas (1807-1577), 
traduction nouvelle par Lourmicr, avec annotation par 
le colonel Guillaume, publiés par h Société de l'histoire 
de Belgique. 

De la part de l'auteur : 

— Catalogue de la bibliothèque de Tournai, par le 
docteur Am. Wilbaux. —Tome deuxième. — Ce volume 
comprend tous les ouvrages de jurisprudence. 

— Don Carlos et Philippe II, par M. Gachard, archi- 
viste du royaume. — 2 vol. in-8°. Bruxelles, Devroye, 
1863. 

— Les trouvères brabançons, hainuyers, liégeois et 
namuroiS) par M. Arthur Dinaux. Paris , Teschener ; et 
Bruxelles, Heussoer, 1863. 

De la part de la députation permanente du conseil 
provincial de Hainaut : 

— Rapport pour la session de 1803. Il y est fait men- 
tion des travaux de la Société historique et littéraire de 
Tournai, p. 204. 
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COaUSFOftDAJfCB. 



M* le ministre de l'intérieur envoie un exemplaire du 
second tarage de la carte archéologique, ecclésiastique 
et nobiliaire de la Belgique, çn quatre feuilles, publiée 
par ffl. Yan der Maelen. 



H. le vicaire-général Voisin, M. le chanoine Delc- 
cœuillerie et H. J. Wacquez proposent l'admission de 
H. Gustave Van de Kerchove, docteur en droit, demeu- 
rant à Tournai, comme nouveau membre titulaire. — 
Il sera statué par Voie dé scrulitt" secret à la prochaine 
séance. 



SI. Jules Wacquei communique la fable qui suit : 
Le papillon et la fleur. 

Fils de l'air, papillon volage, 
Pourquoi quitter ainsi ta sœur? 
Près de moi, dans ce frais bocage, 
Tu te vantais de trouver le bonheur I 
L'éclat si pur de ma corolle 
N'a-t-il donc plus d'attrait pour tei? 
Ingrat, ton oubli me désole ! 
Que vas-tu chercher loin de moi ? 
Ainsi disait une humble marguerite 
A l'inconstant qo» la fuyait*; » 
Nais plus sa voix le rappelait. 
Et plus l'inconstant volait vite. , 1 4 t v 

Il avait vu briller dans un château voisin 

BULLETIN T. IX. 44 
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Une ébhiufeaBteiitmîèrê •' J ■ '' l f 

Pauvre |oqet dune cbimô^, , » _. ,^ ; .- 

VeTO Te phare éclatant qui fascinait ses yeux. ; j 

La fenêtre est ouverte, il entre tout joyeux. 

;.,. Uj.vole, il tombe» U expire. 



.Ainsi, pour les plaisirs trompeurs, 
L'homme quitte souvent le plaisir Véritable 

Et, victime de ses erreurs, 
Âo ligû d'un bonheur pur trouve un sort misérable. 



SÉANCE DU JEUDI 10 SEPTEMBRE 1865. 

H. te vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
H. Vandknbrobck fait fonctions de secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance précédente est adopté 
après lecture. 



ODVTUGE8 OFFERTS. 

!• De la part des sociétés savantes: 

— Bulletin (k la Société de* antiquaires de Piçardi*^ 
année 1863, n° 2. 

Bulletin du Comité flamand de France. Tome II, 
n° 18. Novembre et Décembre 1862* 

— Bulletin de l * académie royale des sciences, des 
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lettres et des beaux-arts <fa Belgique. — ttp année , 
2« série, tome 15, n° 6, et tome : ,jyfo#5 t Z. ^ ^ 

— Revue de la numismàMjVê tftêtyei *-** 4° série , 
tome 1 er . —Troisième livraison avec lés plaufibes XV 

etXVI. .'■.-,":-; '/v^vV,: 

— Bulletin historique de ta Steiété de* antiquaires 
de la Morinie. — 45 e et M* livraisons; — ÏV année. 

— iforae agricole , industrielle, littéraire et artisti- 
que de l'arrondissement de Valeneienms. -*- Quinzième 
année, t. XVI 9 , n° 6. Juin et Juillet 1868. 

— Messager des sciences historiques çu archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. —Année 1863 , 
2° livraison. 

— Annales du cercle archéologique de Mon*. — 
Tome quatrième. 

— Bévue catholique. — Septième série, année 199$ f 
7« livraison. Juillet 1868. 

— Bulletin du Bibliophile belge. — Tome XIX 6 , 
(2 ft série , tome X), 3 e cahier. 

2° De la part de l'auteur : . { 

— Curiosités numismatiques , monnaies , méreamx et 
jetons rares ou inédits, par Renier Ghalons. 



Les membres présents n'étant pas en nombre,, op 
remet à la prochaine séance , le scrutin' pour l'élection 
de Bl. Gustave Yan de Kerchove comme membre titu- 
laire. 
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H est donne eominunicfetion d'une 1 etlre de M. le capi- 
laine ttejàrdïti'; mèitibfe 'Correspondant, qui présente 
quelques observations en réponse au rapff rj de M. 
B.rlfv'IfeMoctifir .sur/soi* travail descriptif de la porte 
SainMIartin. IL Dejardin persiste dans son opinion qu'il 
dmUytarwnécfisJ^ la Jour 

de gauche* H pense que lors de là ,dçinoliUon 4e ladite 
qui doit incessamment avoir lieu, ce point pourra être 
éclairci. Il propose qu'un membre de la Société soit 
désigné ,- lorsque le temps sera venu , pour surveiller 
cette démolition et se mette en rapport à cet effet avec 
M. le Commandant du génie afin de ne pas perdre les 
traces de ce qui existe, faute de précautions. 

Cette proposition est adoptée. 



H. le vicaire-général Voisin dépose sur le bureau un 
exemplaire du plan intérieur de l'ancienne Halle aux 
draps dé Tournai , que publie la commission des monu- 
ments, avec deux rapports faits sur cet édifice l'un par 
l'honorable membre et l'autre par M. l'architecte 
Bruyenne. 

L'assemblée après avoir pris connaissance de ces deux 
rapports décide qu'ils seront insérés dans le neuvième 
volume des Bulletins, et qu'il sera demandé à la commis- 
sion des monuments de faire foire un second tirage des 
dessins de H. Bruyenne pour la Société. 
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■ArPOmr M «V U VICAUB-CiltétiL Votent. 

;; ;. * • ••. .. ><•- .. • ;-.. - iàfMhJ? ^.|^8^,. ; 

f 'nei9i£itr&, •• ...,.*..•;_. 

; » V«ito3 m'avez fcttl1loiii»or d*«fteeoiatnfeititjuer, te 
10 de ce mois, une lettre de M. l'ingénieur Mal», en daft 
du 9, par laquelle il von» prie de lui 'faire connaître toi 
l'édifice, qui occupe le centre delà Grand Place à Tour- 
nai, dont le rct-de-cbaussée est occupé par la graiufe 
garde, pourrait être démoli sans inconvénient, sous le 
rapport de Fart et' des souvenirs ; et vous me demandez 
mon avis sut eette grave question. ; 4 

» Je tais tâcher de satisfaite à votre désir* 

SOUVENIRS HISTORIQUES. 

• L'historien Cousin prétend que l'idole des Tournai- 
siens, dont parle la légende de saint Eleutbère , était 
placée en cet endroit. Cest esprit maling, dit-il, s'appe- 
lait Ebronou Ebroin^ son repaire et logis esioUau grand 
marché, au lieu où a esté depuis la MAISON 4L 
TREILLE ou la HALLE AU DRAP, autrement dit le 
corps de garde, qui fut abattue par la tempeste desvens, 
le lendemain de Pasques, l'an 1606, et fust commencée à 
estre rebastie à la moderne ceste année. 1610. 

» Quoiqu'on dise Cousin, Une parait pas qu'on puisse 
faire remonter la date de ce monument au delà de 1238 ; 
car avant cette époque il n'y avait, en cet endroit, qu'une 
maison particulière. C'est cequenous apprend une charte 
du 29 août 1338, par laquelle la commune de Tournai 
et le chapitre font les stipulations qui suivent : 

« On convient que la commuuc disposera d'une mai- 
son située sur la Grande Place, ayant appartenu autre- 
fois à maitre Havet et qui portait alors le nom de Maison 
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à le Treille, pour en faire une halle convenable et pro- 
pre à la vente des draps, par étal distinct, et où Ton 
pourra peser les laines. On devra aussi pouvoir y vmàfo l 
cl y mesurer le bic et les juti«es nMrchcmdlseft.Ateetleiîn, 
on lait choix de deux bourgeois qui sont Henri ile ïache 
.ei Jean Castagne, et de d aux chanoines, Sygèr Phospi* 
talicr et Jean l'abbé, au xqu^ron confie l'exécution 4e*ée 
projet. En cas de divergence d'opinion, le ehapitre devra 
nommer une cinquième personne, mais à prendre parmi 
les laïc§. , t ■■■.:• ■ 

» Le chapitre donne à 1a commune, po** couvrir une 
partie des dépenses que devra occasionner la construc- 
tion de cette halle, la moitié du droit de tontiea sur les 
draps et la moitié du produit du droit de pesage, plus 
d'autres revenus spécifiés dans la charte. 

» Moyennant quoi, la commune cède au chapitre la 
moitié tant du fond de remplacement que de l'édifice 
lui-môme et la moitié de ce qui proviendra de la location 
des étaux et de ce qui sera perçu dans la halle. — 

» Lorsque Tédifice aura été construit aux frais delà 
ville, il sera /par la suite, entretenu et réparé à frais com- 
muns avec le chapitre. Il en sera de même si on agran- 
dissait la halle, en faisant pour cela l'acquisition d'un 
terrain contigu. • s 

» Enfin les parties s'engagent respectivement à ne pas 
aliéner leurs droits, mais à les exercer perpétuellement 
par elles-mêmes. Ce contrat si solennel n'avait cependant 
pour objet qu'un vaste édifice en bois, qui n'avait, dit 
Philippe de Hurges, dans ses mémoires (ïescheviny l m 
greniers, ni chambres, mais esiaié tout de charpentage. 

» Il demeura néanmoins debout presque quatre cents 
ans. 

» Comme nous l'avons déjà dit, cotte immoiise grange 
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fut x^nyejrsée. par uae lempête le lendemain de Pâques 
en i 6Q6. Qn ^'occupa mtsitôt de sa reconslrtiction , mais 
il y eu* beaucoup de^ pourparlers et de longues hésita- 
liop?. Qn ne sait trop 0e qui en serait résulté, si le gou- 
verneur delà vttle, le comte de Solre, ne fût venu mettre 
un poids dans la balance. IL visita l'emplaceâent où Ton 
devait asseoir la nouvelle eonslruction et se fit exhiber le 
plan qu'on avait fait faire. 11 ne fut content ni de l'un ni 
de l'autre» Il fut d'avis que Ton devait acheter urte mai- 
son contiguë à l'ancienne balle pour faire un édifice de 
forme carrée; et il fit adopter d'autant plus facilement sa. 
manière de voir, qu'il avait obtenu du prince une remise 
de 10,000 florins sur la contribution annuelle que 
pajait la ville sous le nom à'Ayde. 

t. L'architecte Quintin Rate , auteur du plan , obtint 
le 9 mars 1610 l'entreprise de l'édifice pour le prix de 
$3,000 florins, et la maison achetée pour agrandir le 
terrain, qui avait pour enseigne : La Toison (for, fut 
payée plus de 6,000 florins. 

» On voit dans cette délibération du 9 mars que la 
ville voulait se procurer une halle comparable aux halles 
de Gand, de lions, de Valenciennes , d'Arras, d'Ypres, 
d'Andenaerde, de Gourtrai, de Lille. 

» Le magistrat veut qu'il y ait à Tournai, comme dans 
chacune de ces Tilles, une brétèque (une tribune) , au 
milieu de la façade. 

» Vingt jours après, on mettait la main à l'œuvre et 
quatre délégués des consaux posaient les quatre premières 
yierresarmoyées de leurs armes avec la date, dans l'or- 
dre suivant : 1° Pierre Louis de Lannoy, chevalier, sieur 
du Haut-Pont ; 3° Jean de Cordes, chevalier, sieur deGisi- 
gnies ; 3° Gérard Liébart, chevalier, sieur de Merlin ; 
4* Michel de Gambry , conseiller des prévôts et jurés. 
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» L'ouvrage se pouf suivait avec beaucoup d'activité, 
lorsque tout à coup une grosse difficulté le fil slater. Mi- 
chel d:e Çambry, en l'absence de& autres membres délé- 
gués pour surveiller l'exécation des travaux, avait pris 
sur lui de faire avancer la constrtfetfon six pieds frortfde 
l'alignement des maisons de fa Grande Place, pour don- 
ner à la halle la forme d'un Carré parfait même à l'exté- 
rieur. De là* grande rumeur, vifs débats ; fallait-il laisser 
continuer le travail, ou devait-on démolir ce qui était 
déjà construit? Pour s'éclairer sur la solution à dorider 
à ces questions, on décida qu'il serait écrit à Bruxelles, 
à Anvers et à Lille pour mander trois architectes', un de 
chacune de ces villes, au jugement desquels on s'en ï ap- 
porterait. La décision qu'il s'agissait de prendre avait une 
grande importance, car on avait travaillé jusqu'au 18 octo- 
bre et la muraille delà façade était achevée jusqu'à la frise. 

Deux architectes seulement se rendirent' à l'appel 
du magistral : ce furent Matheus VanHerle, d'Anvéfa) et 
Augustin Leleu, de Lille. Avant de se mettre àTceuvrèy ils 
durent prêter serment de remplir consciencfieusëtft'eht la 
mission qui leur était confiée, et ils firent leur rapport à 
rassemblée des consauxdu 10 avril 1611. Ils dirent atoir 
reconnu que le bâtiment estait très-par fati* en ce qu'il 
contenait, bien intenté et. fort durable , n'y ayant 
que reprendre et corriger; mais quant à son plan et 
assiete , que c' estait une difformité trop grande sur Ut 
marché que de voir avancer de six pieds ce grand corps 
d 'édifice oultre Vautre coing du réduit , etc. Ils pro- 
posèrent de démolir tout ce qui était fait de la façade el 
de faire rentrer l'alignement du côté opposé au beffroi, 
de trois pieds al demi ; ce qui fut exécuté. Àucuu autre 
ineidettt ne paraît avoir retardé l'achèvement de la 
halle. 
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STYLE Œ I/ÉLHFICE 

» Quelqu'imposante que soit la façade de la halle, on 
ne peu l cependant pas se faire une idée complète de 
l'importance de ee monument en le voyant de la Grande 
Place^ 

» Le front, de rue ne présentant de ce côté qu'un déve- 
loppement de vingt-cinq métrés environ, l'architecte a 
dû mettre la hauteur de l'édifice en harmonie avec sa 
largeur et adopter nécessairement, pour cette raison, des 
proportions beaucoup plus restreintes. Mais il a su com- 
pléter son couvre dans la profondeur du terrain, en en- 
tourant un préau de 28 mètres environ de longueur 
sur 15 mètres de largeur, d'une très-belle galerie, formée 
par des arcades reposant sur des colonnes monolithes, de 
l'ordre dorique, avec archivoltes du même style. L'inté- 
rieur de chaque travée est voûté sur nervures en pierre 
bleue, parfaitement bien conservées. Un étage fort élé- 
gant règne au-dessus de cette galerie, éclairé par des fe- 
nêtres croisillonnées, deux correspondant à chaque ar- 
cade et séparées par des trumeaux de l'ordre ionique. 

» Quant à la façade, elle offre, comme les quatre ailes 
intérieures, les deux ordres dorique et ionique superpo- 
sés, surmontés d'un altique. Elle est couronnée par une 
balustrade qui règne maintenant d'un bout à l'autre, mais 
qui autrefois était coupée par trois grandes fenêtres pra- 
tiquées dans la toiture. 

» Les colonnes des deux ordres sont engagées et repo- 
sent sur des piédestaux fort saillants ; ce qui donne beau- 
coup de. mouvement à l'architecture de l'édifice. 
. » L'entrée est formée par trois arcades : celle du mis- 
lieu en cintre fort surbaissé, et les deux autres en ogive 
et plus petites. 

BULLETIN T. IX. 42 
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, v .> . .4M-j}eggi» d^lwiVw principale ert user tribun* «to 

l[é}^$$\g jçttfiRf tëgéft f ar un ahat-Toix, pjai ert daM 
8gu^ ^)fl^epnpftt.vwlia pilastres <* b*w W bdrdé T à ta 
partie stj^rieur£,,f»r auv véritable treillis ta pierre; qui 
rappelle f^uiqiûcntourela statue do h* sainte Viergoà 
Lille» à laquelle on a donné le nom de Noire-Dame à 4u 
treille, et qu'une pieuse confrérie de Tournai allait géné- 
rer chaque année. Nul doute qu'on n'ait adopté ctitotne* 
ment pour rappeler le vieux souvenir de la maison al 
treille, qui était la propriété de maître Havct, avant de 
devenir celle de la commune. 

» Tous les détails architectoniquee de la halle de Tour- 
nai portent bien le cachet des constructions de notre pays 
de la fin du xvt e et du commencement du xvti a siècle , «t 
nous en avons une garantie dans le témoignage des deux 
architectes d'Anvers et de Lille , qui sont venus Élire 
Téioge de l'œuvre de leur confrère de Tournai. 

» II. est inutile d'entrer ici dans de plus grands déve- 
loppements : des dessins seront rais sous vos yeux et 
noire honorable collègue M. l'architecte Brujenne vous 
fera beaucoup mieux que je no le pourrais foire, la des* 
cription de toutes les parties de la halle. 

ÉTAT ACTUEL DU MONUMENT. 

» Rien n'est plus à redouter pour la conservation d'un 
édifice que de perdre sa destination primitive. Il en 
résulte qu'on ne s'en occupe plus, qu'on l'oublie, qu'on 
le laissp se détériorer ; parfois on U jtfVutUe, et ce qui est 
pis, sous un prétexte plus ou jnoius futile ou économi- 
que, on le démolit. I* halle do Taqrjw 4*ail destinée au 
commerce. En bas t sans doute , se trouvaient les takat- 
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<*« pownptser 1m lalo^ Cto^& Uâ^^ife la galerie 
fptpnritituiie éqhoppe, etf étage; tttftjîftÂ ôti arrivait de 
r**lériour T du côté du midi, par un perron à' deux ram- 
ptfalalàwbrt, ptaséattMtaSti» dtf 1* poWeY&étt; en temps 
de fcieo surtout, décapé par des marchands, -qé? V éta- 
laient ce qu'ils avaient a vendre. La ptèteë tfte Kélage, sor; 
le devant, .sentait aus&t probablement ad' même usage, 
qui s'est perpétué à f l'hôtel-de-vilfc tTfpres jusqu'à nos 
jours* Mais ies, au commencement dece siècteVtout Cela 
a changé : les toarthands ont quitté' létfrs anciennes; 
échoppe* pour aller tfuëtalter sur la Grande Place t\ la 
halle est demeurée vide. \' " [î ' "'''*;. J '"' 

» La conséquence de eel abandon à été que toutou Tés 
parties ea oh écs de cet édifiée ont oeséé d^éfré réparées, 
et qu'après de longues années , on a fini par douter de 
sa solidité. On » evaini que les colenhéè mértorhhes ne 
soient pas aase* forte* et on a muré en briques toutes les 
belles arcades autour dû pféau. J - ■' u - '•' ^ *'' 

» On ne peut pps se dissimuler que lès fbçadè^'dës 
quatre ailes intérieures ne soient en assez mauvais état iéi 
ne demandent de grandes réparations ; mais il ëstcèir- ; 
tain que le mal n'est pas sans remède et qù'avefe une 
dépense moindre peut-être que celle qu'on a faite pour 
le beffroi, on peut restaurer très-facilement l'intérieur de 
la halle. C'est ce que M. l'architecte Bruyeune démon- 
trera clairement. 

CORCtCSION. 

» Sous te double rapport die l'histoire locale et de l'art, , 
il est évident jpi'41 importe de conserver la vieille mai- ' 
*o»-ai Jrrâffrde' Toarnai , la halte aux draps, le èprps \\ 
de {prde , la Brétèqué , où ont été publiés les lois et les 
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règlements de la cité. Aussi né puis-je croire qu'il soif se- 4 
rieusemenl question de faire disparaître lemonument civil 
qui fait l'ornement de la Grande Place, té seul qui nous 1 
reste avec la tour du beffroi. Sa démolition causerait un 
regret universel dans la Tille et avant dent ans d'ici oït 
jetterait la pierre aux auteurs d'unfel adte dé vandalisme. 

* Il est une autre considération qu'il ne m'appartient* 
pas défaire, mais qui a bien aussi sa Valeur, c'est que fa 
démolition de la halle occasionnerait à la Commune uhb 
perle sèche qui n'aurait aucune compensation. Eh choi- "' 
sissant cet emplacement pour uh palais de justice, on se ' 
met dans la nécessité de bâtir : 1° un corps de garde , 
i° des classes de dessin, S° un atelier pour le directeur 
de l'académie et 4° un musée de tableaux. Or, la construc- 
tion de ces locaux coûterait plus à ta ville que l'acquisi- 
tion d'un des sept ou huit terrains qu'on pourrait trouver 
ailleurs. Ajoutons encore que l'emplacement de la halle 
est trop petit pour un palais de justice et que sa position 
près d'un champ de foire, où l'on fait parfois des tapa- 
ges épouTantables , ne Serait pas sans inconvénient. 

» Agréez, Messieurs, l'assurance de mes sentiments 
les plus distingués. 

« (Signé) Voi^ih, 
. c Vicaire-général. » 



RAPPOBT DB M. l'àRCHITBCTB BRGYENltB. 

L'édifice doatlerefrde-ehaussétest aujourd'hui occupé 
par la Grand'garde, a été construit en !l»^b«ime 
haHe aux draps, sur f'etnpiacfetncttt dtt Tietii-Mârché, 
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d'après les plans d'un architecte toornaisien, qui en di- 
rigea lui-même l'exécution. Les différentes parties de ce 
monument servent aux usages les plus divers : En bas 
sont des bureaux* .des salles, des magasins, des remises ; 
À réUge sont les salles de l'académie de dessin, de pein- 
ture, de sculpture, d'architecture, et un musée de pein- 
ture. 

Cette construction de style renaissance a tout le cachet 
de l'architecture de notre pays de cette époque. C'est la 
seule eoastruciioa civile de ce style, d'une certaine im- 
portance, que possède la ville de Tournai. 

La façade principale donnant sur la Grand'Place, a 25 
mètres de longueur dont le centre comprend cinq arca- 
des à jour éclairant un porche voûté. Ce porche donne 
accès au corps de garde et à ses dépendances, à un ves- 
tibule voûté conduisant à la cour et à un grand escalier. 

Chacune de ses extrémités est formée par trois enfre- 
colonnementa, garnis de fenêtres avec montants et lin- 
teaux de pierre, à moulures, éclairant deux grandes piè- 
oet l'une à l'usage de L'officier et l'autre à celui des soldats 
de garde. 

Cette façade, sur sa hauteur, comprend deux ordres 
différents : le rcfe-de-chaussée* d'ordre dorique, est com- 
posé d'arcades et d'entre-colonnements, formés par des 
colonnes extrêmement engagées, avec soubassement à 
panneaux diamantés et entablement à ressaut, dont la 
frise est garnie detriglyphes à gouttes, et de métopes or- 
nés de rosaces et de tête» de béliers garnies de guirlandes 
de fleurs. 

La différence existant dans la largeur des arcades a 
prodwl dans ccUe façade le mélange d'arcs surbaissés 
avec d'autres de forme ogivale, tous ornés d'archivoltes 
e* style? de la renaissance, construits en appareils de la 
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même époque, mélange qu'on remarque dans. tyen. dm 
constructions de cette date. c/ ^ 

L'étage supérieur, d'ordre ionique, est composé dera?*^ 
entre-colénhements formés par des demi-colonnes ados* 
sées à des trumeaux, séparant des fenêtres gafQtça^ 
comme telles du rez-de-cfaaussée, de linteaux et de mon- 
tants en pierre moulurée. Au centre de cet étage est une 
tribune à pans coupés, en saillie, supportée par une con- 
sole formant la clef de l'arcade centrale. On arrive à cette 
bretéche, dont le dallage est de niveau avec celui du pre- 
mier intérieur, par une petite porte donnant dans la 
pièce principale de cet étage. La partie inférieure de 
cette tribune brelèche jusqu'à son appui est construite 
en pierre. Son couronnement supporté par quatre pilas- 
tres gainés, en bois, d'ordre ionique, représente à l'ex- 
térieur une balustrade ajourée. 

Du centre de ce couronnement s'élève une statue dont 
la tête est surmontée d'un chapiteau ionique en tout 
semblable à ceux des colonnes de la façade. A en juger 
par le glaive qu'elle tient de la main droite et le livre 
que porte la main gauche, cette figure représente la jus- 
tice. A droite et à gauche de cette statue sont des pan- 
neaux à bossage diamanté avec encadrement orné. La 
forme intérieure de ce couronnement abat-voix est celle 
d'une écaille garnie de rayons. 

Les colonnes de l'étage de cette façade supportent un 
entablement dont la frise est ornée de cercles et de pan- 
neaux à moulures ; au-dessus de cet entablement est un 
attique divisé par des panneaux aussi à moulures, ornés 
de motifs divers, tels que, arabesques, découpures et éeua* 
sons. Cet attique est couronné d'une corniche supportant 
une balustrade à claire-voie, maintenant continuée aur 
toute la longueur de la façade et qui primitivement était 
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divisée par plusieurs fenêtres ornées, C^tte façade est 
construite toute en pierre. L'une des façades latérales de 
cet édifice, là seule visible, comprenant toute la largeur 
■ delà pièce principale de Pelage, également construite 
en pierre de taille, est terminée par un beau pignon, de 
la môme ëpoque que le reste* On doit regretter qu'on ait 
fait disparaître son couronnement, qu'il sera du reste 
facile de refaire, et que la nécessité ait forcé d'y pratiquer 
à la hauteur de l'étage deux baies de fenêtres. Ces deux 
façades sont d'une très-belle conservation. 

La cour de cet édifice est de forme rectangulaire. Elle 
mesure en largeur 1$ mètres, divisés au rezrde-chaqssée 
en cinq arcades, et en longueur 28 mètres 90 centimè- 
tres, comprenant neuf arcades. Elle est des quatre côtés 
entourée d'une galerie voûtée de 4 métrés 40 eentim. de 
profondeur ; ces voûtes d'arêtes comme celles du porche 
sont garnies de nervures et de clefs moulurées* 

L'architecture de celte cour est la même que celle de la 
façade principale. Le rez-de-chaussée d'ordre dorique 
est composé de colonnes cylindriques à base attique, sup- 
portant les cintres des vingt-huit arcades, tous ornés 
d'archivoltes renaissance, les uns surbaissés, les autres de 
forme ogivale comme à la façade principale. 

L'entablement de cet ordre, un peu lourd, est composé 
de triglyphes à six gouttes posés d'aplomb sur chacune 
des colonnes, ainsi que sur la clef de chaque cintre et 
séparés entre eux par des métopes panneautés en relief. 

L'étage supérieur est d'ordre ionique, composé de pi- 
lastres formant trumeau, séparant les croisées. Le nombre 
de ces fenêtres est double de celui des arcades ; comme k 
la façade principate elles sont garnies de montants et de 
linteaux en pierre moulurés. 

L'entablement a sa frise garnie de panneaux à mou- 
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lures, les uns otnés d'arabesques et les autres de biseaux 
diamanlés ; ces derniers font suite aux pilastres. 

Au centre de chacune des petites façades die cette cour, 
il y a, de niveau avec l'appui de l'étage, une petite niche 
supportée par une console saillante et couronnée par un 
dais ayant la forme d'une demi-sphère allongée. 

Les façades extérieures construites en moeltons n'offrent 
aucun intérêt, étant sans caractère. A la façade posté- 
rieure, donnant sur une petite place, il existait ancien- 
nement un escalier droit à deux rampes avec palier con- 
duisant à une porte, dont la baie est encore apparente, 
donnant accès aux galeries de l'étage. 

Depuis la suppression de cet escalier on a pratiqué 
dans celte façade une grand* porte au rezrik~ehamwée et à 
l'étage divers châssis. 

Quoique les façades de cette cour soient, entièrement 
construites en pierre, et que l'état des gttages* soit excel- 
lent, la poussée des galeries et le poids des murB ont 
ébranlé les colonnes dea galeries, lesquelles sont monoli- 
thes de 30 centimètres de diamètre sur t mètres 34 cen- 
timètres de hauteur. L'ancrage très-vicieux par en bas, 
et qui fait complètement défaut dans la partie supérieure, 
n'a pa3 peu contribué à laisser opérer un désordre très- 
sérieux. Plusieurs colonnes ont perdu leur aplomb en 
tout sens, d'autres ont leur chapiteau cassé et en partie 
écrasé, la plupart des tailloirs sont brisés, et plusieurs 
pierres sont éelatées et fendues, etc. 

Une courbe très-prononcée a remplacé la ligne droite 
sur toute la longueur des façades, il en est de même sur 
leur hauteur dont le centre accuse un hors d'aplomb 
extraordinaire. 

On a cherché à arrêter ce mouvement, d'abord en 
doublant, pour ainsi dire, l'ancrage des toutes, en pla- 
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çanl des tirants de fer entre les voûtes et le dallage des 
galeries de l'étage, en garnissant de collets en fer la par- 
tic unie des chapiteaux des colonnes qui étaient le plus 
endommagés, ensuite en bouchant par de la maçonnerie 
presque toutes les arcades de celte cour et en construisant, 
dans l'intérieur des galeries du rez-de-chaussée, des murs 
de refend eu briques. 

Il est à regretter que la nécessité, et les besoins de 
l'administration communale, aient fait dénaturer com- 
plètement d'aussi belles galeries, en les employant à 
tout autre usage qu'à celui de leur destination primitive ; 
car ces galeries ouvertes sont indispensables à la beauté 
de la cour de cet édifice. Il est aussi bien fâcheux que 
l'on ait enterré presque toutes les bases des colonnes. 

La conservation de cette partie de l'édifice devra être 
l'objet d'études sérieuses, car elle exige beaucoup de 
soins et l'emploi des meilleurs moyens. 

Je joins au présent rapport le dessin de la façade prin- 
cipale et celui de la cour, le tout dans l'état primitif de 
cet édifice (1). 

Tournai, 20 mars 1863. 

(Signé) Justin Bruyenne. 



(1) C'est par erreur qu'à la façade principale, on a fait passer la ba- 
lustrade couronnant l'attique en face des fenêtres sur toit. 
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4 ♦ Tailmar (Eugène\ conseiller à la cour d'appel ,' elc. , 
à Douai (Nord). 

3. Wilberj (Akibiade), président de la société d'ému- 
lation, etc., à Cambrai (Nord). 

6. Hermant (Alexandre), de la société des antiquaires de 

la Morinie, à Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

7. Paris (Paulin) 9 membre de l'insti tut conservateur des 

manuscrits de la Bibliothèque nationale, etc., 
à Paris. 

8. Brcneel (Henri), homme de lettres, de la commission 

historique du département du Nord, à Lille. 

9. De Caumont (il.), correspondant de l'institut de Fran- 

ce, de la société pour la conservation des 

monuments, etc., à Caen (Calvados). 
10. Bultead (l'abbé Marcel- Joseph), curé à Ferrières, près 

de Maubeuge. 
il. Rock (le docteur Daniel), chanoine, archéologue, etc., 

à Brook-Green, Hamersmith. 

12. Garnier (C&.-/.), conservateur de bibliothèque, se- 

crétaire perpétuel des antiquaires de Picar- 
die, à Amiens (Somme). 

13. Gigault de la Bedolliêre (Emile), homme de let- 

tres, etc., à Paris. 

14. Castellanos de Lozada (Basilio- Sébastian), directeur 

de l'académie espagnole d'archéologie, etc., 
à ; Madrid. 

15. Corblet (l'abbé Jules), de la société des antiquaires de 

France et de la Picardie, etc., à Amiens. 

16. Jubinal (Achille), membre du corps législatif, secré- 

taire général de l'institut historique de Fran- 
ce, etc., a Paris. 

1 7. Laroche (Antoine), ancien magistrat, membre de l'aca- 

démie d'Arras, à Duisaus, près d'Arras (Pas- 
de-Calais). 
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18. Namur (A.), professeur à l'athénée, etiiaervateur- 
secrétaire de la société archéologique du 
Grand-Duché de Luxembourg. 

Ji). Chacdruc be Craiaknes (le barou Jean), maître des 
requêtes honoraire an conseil d'état, membre 
de l'Institut do France, etc., à Castel-Sarra- 
sin (Tarn-et-Garouae)» 

20. De Gagny, curé à Enriemahi-teB-Pewuitte (Somme). 

21. De Goertz, de l'université impériale de Moscou et de 

Saint-Pétersbourg, oie. . à Saint-Pétersbourg. 
22* De Pontauhont {Emile) , inspecteur de la marine, 
chevalier de la Légion d'honneur, tto-, tré- 
sorier-archiviste de la société académique à 
Cherbourg. 

23. De la CaArsLLs (Edouard), avocat, docteur ès-lettres, 

régent de logique et secrétaire de la société 
académique, etc., à Cherbourg* 

24. Peigné Delacour, archéologue, à Ourscamp. 

25. De la Lande, inspecteur des douaaes, à Cherbourg. 



MEMBRES HONORAIRES. 

1. Monseigneur Labis, évêque de Tournai. 

Messieurs : 

2. Trote, gouverneur, a lions* 

3. Sacqueleu (François), sénateur, à Tournai; 

4. De Rasse, bourgmestre de Tournai. 

5. De Lannoy (le général), à Bruxelles. 

6. Goblet d'Alviella (le général), à Bruxelles. 

7. De Joiony (baroh), à Tournai. 
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8. Visart (comte), à.Buiy. 

9. Camow, notaire , k Saint-Ghislato. 

10. Brouez, notaire, a Wasmes. 

11. Dt la Croix {Arthur), à Mont-Saint-Aobert. 

13. Crombé (François), propriétaire, à Tournai. 
15. Mailliet {Prosperji major, à Tournai. 

14. Bossaert, président du séminaire, à Tournai. 

15. De lb Hatb-Vbrdcre, propriétaire, à Tournti. 

16. Lepers» curé, à OlKgnies. 

17. Duqubsnoy (Zotiis), juge, à Tournai. 

18. Do Pré, juge-de-paix, à Tournai. 

19. Voisin, curé, à Jollaîn-Merlin. 

20. Bossut, curé de Guignies. 

2t. Chuffart (Louis), propriétaire, à Tournai. 

29. Dubois, curé de la Ville-Haute, à Fontaine-l'Évêque. 

25. Baudelbt, curé, à Bonseceurs. 

24. Rbspillbux, chanoine, curé-doyen de Notre-Dame, à 

Tournai. 

25. De Ras8b (Réni), juge au tribunal civil de Tournai, 

SOCIÉTÉS AYEC LESQUELLES IL Y A ÉCHANGE DB PUBLICATION. 

§ I er . En Belgique. 

1. Anvers. — Académie d'archéologie deBelgique. 

2. Arlon. — Société pour la conservation des 

monuments historiques et des 
œuvres d'art dans la province de 
Luxembourg. 
5. Bruges. — - Société d'émulation pour l'étude de 

l'histoire et des antiquités de la 
Flandre. 
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5. » 
6. 




7. » ;■•. 


■ J • " r *- 


8. * 


• — ! 


9. Gond. 


*- 


10, Liège. 
13. t 


. — 


13* Jkmwm. 


— 


14. jtfof». 


— 


15. 

16. Namur. 

17. Tongres. 


— 



18. fyre*. 



itaadéénè royale des sciences, des 
*a fattihes et des beaux-arts de Bel- 

Académie royale de raédecrne, ' ; 

Société de numismatique. ; \ 

Société pttot la publication de mc- 
moires relatifs à l'histoire de ficl- 
gique. ' a * 

Commissions royales d'art et d'ar- 
chéologie. 

Société royale des beaux-arts et de 
littérature. ' ¥ •* 

Société libre d'émulation. 

Institut archélogique. 

Société liégeoise de littérature wal- 
lonne* 

Société littéraire de l'université ca- 
tholique. 

Société des sciences, des lettres et 
des arts du Hainaut. 

Cercle archéologique de Mons. 

Société archéologique. 

Société scientifique et littéraire du 
Limbourg. 

Société historique, archéologique et 
littéraire de la ville d'Ypres. 



1. Amiens. 

2. Arras. 

3. Bayeux. 



$ IL A l'Étranger. 

— Société des antiquaires de Picardie. 

— Société des sciences, lettres et arts 

ou Académie d'Ârras. 

— Société académique. [\ 
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4. Sauvai*. *,.. 



5. Cambrai. 

6. Cherbourg. 

7. Douai. . 

8. Dunkerque. 

9. Mlle. .. 

U. Luxembourg. 



42. Moulins, 
43.. Nancy. 

14. Saint-Omer. 

15. Saint-Quentin* 

16. Fafeftcwiti**.. 



Société académique dfa»o|ukdègi^ 
sewaeee et arts du département 
d» J'Otse. 

Société d'éarolation. 

Société académique, 

vSwWtô d'agrkjulture, , sciences et 
«rts* 

Société Dnnkerquoise. 

Société des sciences, agriculture, 
litres et arts. 

Comité flamand de France* 

Société pour la recherche et la con- 
servation des monuments histo- 
riques dans le grand duché de ' 
Luxembourg; 

Société d'émulation de l'Allier. 

Société des sciences, lettres et- arts. 

Société des antiquaires de la Ho- 
rinie. . 

Société .académique. 

Société d'agriculture, sciences et 
arts de l'arrondissement de. . . . . 



JOURNAUX 00 RECUEILS PÉRIODIQUES CONTRE LESQUELS 
LA SOCIÉTÉ ÉCHANGE SES PUBLICATIONS. 



Bruxelles. 



Garni. 



De Belgique. 

i. Bibliophile Belge. 

2. Journal de l'imprimerie et de la 

librairie. 
5. Messager des sciences historiques 

de Belgique. 
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Liège* 
Louvain. 
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4. Journal historique et littéraire. 

5. Revue catholique. 



De F Étranger. 

Parié. 1. Annales archéologiques. 

M. S. Revue des beaux-arts. 

VoUndermes. 3. Archives historiques et littéraires 

du nord de la France et du midi 
de la Belgique, par M. Art. 
Dinau*. 



LA SOCIÉTÉ ENVOIE, BN OUTRB, SES PUBLICATIONS : 

A Bruxelles. — Au Roi. 

id. — Au ministre de l'intérieur. 

id. — id. de la justice. 

A Mtmêé — Au conseil provincial du Hainaut. 

A Tournai. — A la bibliothèque publique de 
Tournai.. 



\ 



^^OSfèy&^â 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Agrafe de Chilpéric. Objet romain, décoration antique, page Ut. 
Aremberg (duc d*), donateur de vitraux à la calbédraMe Teufoii^i 23. 



Bernardino de Mendoea. Ses commentaires sur les événements de la 
guerre des Pays-Bas (1567-1577), p. 324. 

Blaton. Monnaies mérovingiennes attribuées à cette commune du 
Hainaut. — Notes sur son ancienneté, p. 148. 

Boèdt (M.)» admis comme membre correspondant de la Société, p 151 - 

Bonsecours. Construction d'une église: — Notice, jk 213. 

Bourgeois (anciens) de Tournai. — Règlement, p. 14. 

Bràbant (duc de...)* donateur de vitraux à la cathédrale de Tournai, 
p. 23. . " 

c 

Carte archéologique, ecclésiastique et nobiliaire de la Belgique, pu- 
bliée par M. Vander Maelen, pp. 13, 22, 103, 32&» 

Cartulaire de l'hôpital St. -Jacques à Tournai. — Manuscrit de 1489. 
— Miniatures, description, p. 287. 

Caiterman (Henri), élu comme membre titulaire de la Société, p. 211. 

Catalogue de la bibliothèque de la ville de Tournai , par le docteur 
Àm. Wilbaux, p. 324. 

Chandeleur (fête de la), célébrée à la cathédrale de Tournai. — Ori- 
gine, objet, cérémonies, obligations , p. 184, 

ChUpéric. Agrafe de son manteau, ^ considérer comme fibule ro- 
maine ou décoration, p. 151 . 

Comité flamand de France, pour rechercher les documents relatifs à 
la langue et à l'histoire de la Flandre maritime. — 
Échange des publications adopté, p. 133. 
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Commutions royales d'art et d'archéologie. — Échanges des publi- 
cations, p. 155. 

Comptes de fa Société. — 1859-186!. — Vérification, p. 16. — Ap- 
probation, p, 22. ? 

Conoào de Paris en 181 1. — Évoques de Tournai MM. Bfrn et de St- 
Médart, p. 154. 

Congrès des sociétés littéraires et scientifique* de Belgique. -^-Pro- 
jet 1862, p. 04. — Ajournement de la réunion, p. 110. 

Consaux de Tournai. Travail sur leurs registres continué par M. 
Vandenbroeck, p. 211. 

Corporation du métier de haute-lisse a Tournai. — Organisation , 
règlement, détails , liste des maîtres de 1313 à 1544* *• 
Apprentis, p. 248. 



Daminet (baron). Donateur de vitraux à la cathédrale dt Tournai) 

p. f0& 
Delmote (H.): Sa démission comme membre titulaire pour motif de 

santé, p. 282. 
De Route (René), nommé membre honoraire, p. 283. 
Dessin d'une ancienne tapisserie de la cathédrale de Tournai, pat 

M. Vasseur, p. 183. 
Dessins de l'ancien château d'Henri VIII à Tournai, de l'ancienne 

paroisse S tc Catherine et autres, par M. Bozière, p. 183. 
Don Carlos et FhiHppe II, par M. Gachard, p. 324. 



Enghien (histoire d') sous les seigneurs de ce nom, a partir de 1130, 

p, 182. 
Èvéché de Tournai — Persécution et perturbations de 1811 à 1814, 

p. 154. 
Exposition internationale de Londres. Relation: de M. Voisin, p, 138. 



FamiUeureux. Notice sur ce village, par M. Théophile Lejeune, pv 

287. 
FestaroU à Rome. Tapissiers-décorateurs d'églises, p, 213. . 
Fête de la Chandeleur à la cathédrale de Tournai. .— Origine, Objet,; 

cérémonies, contestations, etc., p. 184- 
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Fierté de Notre-Dame flamande à la Cathédrale de Tournai. #-A£ake 

Mlbogrophier, p. 151. 
Fouie (Eustace de la). Voyage en terre sainte. — Relation à r^eUh- 

jnervp.UJO. 
Francisco de Enzinas. Ses mémoires 1543-4345, . p. 16. 
Frotta juirofe de Wareksn. Ladres, p. 14. 

O 

£ert?oson (Jules), secrétaire de la société. Dunkerquoisetadmlseomme 

membre correspondant, p.. 241. 
Gobelins. Manufacture de tapisseries, établissement, mention, p. 218. 



Halle aux draps .(ancienne) de Tournai. Plan intérieur. —Rapports 
sur cet édifice, p. 328. 

Haute-Lissiers de Tournai. Corporation du métier de haute-lisse. — 
Organisation. — Règlement, détails. — Liste des maî- 
tres de 1513 à 4344, p. 248. 

Histoire d'Bnghien sous les seigneurs de la famille de ce nom à par- 
tir de 4430. — Don fait a la Société par M. le comte de 
Nédoncbel, son bibliothécaire, p. 182. 

Hôpital Notre-Dame. Règlement des sœurs en 1238 et du receveur. 
— Notice sur cet hôpital, p. 44. 

Hôpital St.-Jacques à Tournai. Cartulaire manuscrit, par Gossel 
Maret en 4488.— Miniatures, description, pp . 4 4 et 287. 

Hôtelliers et aubergistes de Tournai en 4398, p. 13. 



Jehan de Tournai. Son pèlerinage en terre sainte en 1487. — Notice 
sur ce personnage, pp. 137, 438. 



Ladres des froides parois de Warchln. — Règlement, p. 14. 

Lannoy (comte de...), donateur de vitraux a la cathédrale de Tour- 
nai, p. 23. 

Leuxe (Nicolas de..;) à Fraxinis. — Renseignements biographiques, 
p. 110. 
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Mainvaùlt (Jean), éditeur et auteur fournaislen au 15 e siècle, p. 6. 

Maison romane de la rue des Campeaux et de la rue de Cordes. — 
Démolition, débris à recueillir et à conserver, p. 05. 

Membres nouveaux de la Société, proposés, admis, pp. 119; 451, 
208,211. 

Mémoires de Francisco de Enzïnas avec notice et annotations, par 
Ch.Campan, p. 282. 
— sur Emmanuel de Lalaing • baron de Montigny avec 
notice et annotations par feu J.-B. Blaes, p. 282. 

Miniatures du cartulaire de l'hôpital St.-Jacques à Tournai. — Des- 
cription, p. 287. 

Musée historique de Tournai. —Projet déformation, — Local accordé 
par |a ville, pp. 136, 137, 149, 154, 207. 

Musiques religieuses (auciennes) à publier, p. 16. 



Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bourgogne. — Refonte par 

le baron de Herckenrode p. 56. 
Numismatique. Découverte de trois pièces de monnaie à Tournai, 

p. 13. — Uu jeton de Tournai, p. 208. 
— Communication de deux petites pièces de monnaie 

ancienne attribuables a Tournai, p. 150. 



Paeile (Ch.) de Lille, admis comme membre correspondant, p. 211. 

Persécution du clergé de Tournai en 1811-1814 , p. 154. 

Pierres intéressantes provenant des démolitions faites à la cathédrale 
de Tournai, a examiner et à décrire, p. 150. 

Poésies par M. Wacquez, secrétaire de la Société , pp. 7, 325. 

Porte St. -M artin à Tournai. — Dissertation à son sujet, pp. 56, 
283 , 328. 

Préséance. Querelle entre bons amis : le chapitre de la cathédrale 
de Tournai et les religieux de l'abbaye de St.-Médart 
1793, p. 16. — Contestation entre les évoques de Tour- 
nai, d'Arras et de St .-Orner, p. 60. 

Purification (fête de la..,)* — Voyez : Chandeleur. 
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RegiUre des consaux de Tournai. — Extrait. La susceptibilité d'uu 

gouverneur, p. 13. 
Reliques de SL-Piat. pp. 47, 48, m. 6t. 
Retpiileux (Benoît), nommé mem^# honoraire, p. 119. 



Saint Chrysole. — Sa légende, p. 103. 

— Eubert, — Sa légende, p. 403. 

— Piat à Tournai. — Sa légende, ses reliques, pp. 26, 57. 
Sceau de l'ancienne confrérie des Trinitaires. présenté par M. Cas- 

tertnan. — Description, p. 247. 

— de (officiai de l'évéché de Tournai. — Contre-scel. — Descrip- 

tion. — Explications, p, 205. 
Sceaux d'abbés de Si-Nicolas. Description, p. 93. 
Sécus (baron Frédéric de) et sa femme, baronne Vander Linden 

d'Hoohgvorsi, bienfaiteurs de l'église de Willemeau, 

donateurs de vitraux, p. 101. 
Subsides <J« l'ÉUt, pp. 10, JQ3; m dtt 'a provillM, p» 15*. 



Tableau des membres de la Société, p. 343. 

Tapisseries (anciennes). Tapis, fabriques, époques, description des 
tapisseries de la cathédrale de Tournai , pp. 213, 
223. 
— de haute lisse de Tournai, p. 280. 

Trésorier de la société. Démission de M, Gérard, p. 95, — Son rem- 
placement par M. Voisin, p. 103. 

Trouvaille d'antiquités romaines à Willemeau, p. 136. 

Trouvères brabançons, hainuyers, liégeois et namurois (les), par 
M. Arthur Dinaux, p. 324. 



Van de Kerchwe (Gustave), proposé comme membre titulaire de l.i 

Société. i»|>. 525, 327. 
Vandenpeereboom, ministre de l'intérieur, admis comme immbie 

correspondant, p. 151. 

BÏTIJ-ETl.t T. IX. 45 
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Vitraux de la cathédrale de Tournai! Légende de Si. Mal. —Descrip- 
tion, pp. 26, 57, 103. 
«** de l'église de Willeineau, p. 96. «- 

' Vot«in (le vicaire-général). Ses coramtinieations. pp. ,26, 57, 96, 101, 
103, 437, 138. 151, 154, 184, $13, 248, 287*1 328. 

' . , l . m^ • 

JParc/wn. Froides parois. — Ladres, p. 14. 

JfiUern'eau. Vitraux de sa nouvelle, église. •— Description, pj)6.-* 



FIN PS LA TABLE DIT IX VOL B ME OKS BUCLETIItS. 
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ERRATA. 



Page 19 Ligne 32 1803. — Lisez : 1793 

« 22^ » 5 4830. - Lise* : 1860. 

» 30 » 27 fils âgé. — Lisez : fils paraissant Igé. 

» 111 » 16 réserré » resserré. 

» 206 » 1 er celte. — Lisez : cel. 

» 313 » 22 Festalori. — Lisez : Festanli. 

» 2l6 » 32 dessous. — Lisez : dessus. 



La plaucbe de monnaies ci-joihte doit être placée à la page 232 du 
VU* volume des Bullrnins. 
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